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bien s'entraider . 
pi,^ de honte après 
qu!B «XK avait rac2î?J^ 
K d'avoir été surpris^T 
d® comptai On 
tiçés là depuis Noêl.t^ 2? 
wm viennent, bonjouTÏ^ 

r,.Çaiî^unehÏÏii^ 

pnce. On tes rappelle L " 
•^répondeur 
i, bmuse la 

heures. Et quandï 
»g.py^9nie 
e aux pelM. Cest à dav^ 
gua,Jetejure. 

j?y** ooneolé, je lui ai dh qu j 
^ pas le seul dans son ÏÏ^ 

W chacun seh ça. aior î 
I da I smilter. le Sien. U f J; 
•î» d'esaaver de l’amad^ 
lut peloter les boutonsTi 
caresser la gn1le. Enfin quoi » 
Ui cBs ^ tu l'aimes ça van 
char, » cessera de bouder Ô 
qu-a a BEMvé. 

« Effectivement, l'ascensev 
kl un bon mouvement II n 
Bë Jusqu'au secor>d et p«. 
te avant d’aniver au vqi. 
me, il s'est arrêté. Net. H vou- 
profongar le tête-é-tête. 

CLAUDE SARRAUTE. 

^îi 


à Tizi-Oimii 


ipondant 
Us. aatfcs penoBMs toaiéh 

KM avocat, M« Alt LaiW Metals 

cfeaatéar, aa taêdeds et ■ atai 
lie saCicpriK dXtat qé aaikta 
(adi « oésoa de ses prisa * pa 


Od .penoaaet s*écafcai tapée 
»..#aatiei ca orpuisaBi ■ lé 
rdHa esaSHtalaâc Ion éa este 
•' •SB 1* B omu fc ie 1 TinOne 
In éatat Icaté de cocsdtner oa» 
•iHSB #etptanUBS de panchni 
fe<a efllcM. Jesqs'i prisât, ta 
pdlitaaiaieal frit pr«n*e AkK 
eésKi«Betà knr égatd Dansa 
lÉdIéâilfvci, teües que M rriit 
t.és passeport, ou éé pfasl 
:éis conteststriM téjk 
és K^ avait pas ea d'amouri 
■üiaBCirtiiatceKs* 

^ . U 


• (Publieiiéf ■ 


Mini-copieur 
personnel 
rput popier 


d'encre il 

I CANON PC.«j A 
le, le plus peM. > |jj|j| 
des copietai^ 
Aeraa entiw* 

ergées issUBisMari 

ces esseniieltej* 
cartouche 
J. Dim. 41 >^4?; 

JUS renip^« *■ 

__,Na.,ona.cj^ 

le modèle <|ue 

eur-réduçi«r • 

:1e que PC 
-.réducteur • 










Le procès de Tonin : 


Jaruzelski 

ôquilibriste 

L’cxtnrarémaSre procès ée 
Tons, épOogpe d*iaia afTaire qtri 
a bonieversê la Foiogpe, deat à 
pdae de sa tennioer qu*oe sa 
déinaade déjà s’il • «ntfaMot tm 
fini. Les aateors d*«a isnefete 
assaSfilBai eat ce rtes «té frappés 
de senteoces relativement 
lourdes. Mab coid a été Cdc ie 
dérooleineitt des aodimees, l«« 
accoa^gDeineiil poUciqise « 
pour qnr ce procès reste eefad de 
quelques hommes, officiers 
perditt, dé pa ssés par les evéoa» 
méats — mab surtout pas ceW 
du système qu'ils croyaicac ser- 
vir, ai mêam é v idemmea c de la 
poUce po&tiqve sans IsqucUe ce 
type de réj^me ne satnait se 
tnaiiKeiûr. Ccrodas aspect des 
activités des services de sécurité 
ont certes été eatr^perças, mais 
poor Tesseotiel Ses secrets de ce 
monde teatecidabe «al été pré> 
fieivés. 

Le gtaénd J ar aaeis l J a donc 
gadgaes raboos 4e s'estimer 
satisfait iméaic st«. dans la 
maidèfedeat le procès hn-métae 
aéfécomlmt,Uaétémipaidcs- 
seni par M j^{e m BB pracarcar 
passabteaeat - pfbtftîCs), Dana 
reaseaiblc, l'affaire Fopie- 
lasxfctk, paitictafièrcmcat com- 
promett»te ..p 08 r rïmi^ dv 
cépiae. a été firaitÉe avec aae 
iaco BtCTtahie ha M Ita tg tert èp e. 

Les mil ii tetrm i oedMen- 

taax snnfipifmiir è hoa dnb 
qw <e procès isaâft p técèdaü 
prouve k tout le note qae. ke 
dîriscaBis de Varsovie ne sont 
pas des apparalcldfcs tout a fait 
comoM les aotres. Il serait donc 
inopportUD de les remettra eu 
qaaraatame poac le seal profit 
de ^U5 • dors « qa'crnc. 

A naverse, rahscnce totale M 
eoBcessioBS à régard de Pt^ô- 
^ckm, des ndÛes de Sofi^êbé, 
de PEgOse, devrai satlsfabe 
Moscou, Prmfftt et Bei9m-&t 
La rèacâoB de Pageaca Tarn 
Biaaifeste -certes une pointe 
d^roceœat der^ les lentcm 
de b oormafisadoo. Mais bien 
<rantres sigses montrent que ie 
général Jann eW d a'est pas en 
dbgrice è Moeeoa. Les Sodéd- 
qaes, réaCstes. savent que ce 
ndlitaire a*a pas reçu eu pait^ 
na pays belle â mcaer, et Os ont 
tout faicérét à le labaer maoœa- 
viier à sa maeière. 

Une fids de plus, pèartant. 
C'est dans le. domaine de ses 
rc3atîoRS .avae la .société que le 
bUan de cette affaire est- le 
mobis satirfabaat pour le 'poa> 
voir. L'exemple .dn Pèie .Fopie^ 
iw«»fcA a Incité de oondnresx 
aidres prêtres «de la base» h 
faire preave â*aae amlace graa- 
dbsaace, et PoppositloB. anasi 
faibfe qu*^ pfà^ paraître, est 
aaoins déciilée qae jamab à bais- 
ser la tête. Sniioat, pour fOps- 

nioii, le strict • verronD^ » da 

preck n'a pn que conDraier -sii 
sceptidsme bm rtnrtif é Pégard. 
de toute iailiative des autorités :• 
le pouvoir pouvail4I viafiBKPt 
joaer le . jeu,' b® anfieoccs de 
Torua poQvaîeat-dles être autre 
ebosé qu'un tbéâtM (Pombras ?. . 

En fin de eonipce. lé souveidr 
de h fÿffê désormab mytUqiic 
da prtee assassiné, de scs obsè- 
ques -imposuks, du eomporte- 
mciic cyîdqne du caphaine Pto> 
trow^ «policier modèle*’ 
dotât tm' parants sont fui et 
Paatre^ns la poBee^rbqpse fcci 
de s'ajouter A tant d>atrcs 
I mager d outom anseê tascrites 
depms "b ^ Irfgnerrt.daiiis 
rnconscicut collectif de la 
masM 4e la pofBdadoB. Le géi^ 
tslk^aim3àiSéB^ 
roccasior rde cotte pMblç 
aCÉaiia,de i a i iarsmtep ipçcww 
qm tend i Qhêufcr ôa f<^ 
Jouis pkis profond autea las 
.F^hmab et leur M*b; 

cette tlche^ -éâût satas 'doæe 
amdonmikAttLitebci, 


un verdict 
ambigu 

Le triburor de Torun, au ternie de 
ds semaines de procès, a rendu k 
jeedi 7 février son verdict dans 
rtffflirc de l'enièvement et de 
PsiStaistiitt do Père Jeney Papi^ 
loszko. conmis k IPociobre deniter 
per des officiers de la pobee polhi- 
qoe appanenant au département des 
caftes du ministère de nmérieur. 

Le cspitsüie CraegoR Piociowiki. 
qui avait dirigé l'optation sur le ter^ 
nia. a été condamné é vingKtaq 
mu de prbon, de même que k cote 
ne] Adam Pktniszka. son supérieur 
direct, eonddéré comme riastigs- 
teur da erime. Les deux Ueutenaats 
qui avaknl participé à l'opératîoa. 

Pekala et Waldetnar Chmi^ 
kwaki, sont eoa^mnés à qurnæ et 
quatorze ans de priaoa. Le tribunal a 
qu'ils avaient participé direo- 
(emeat au crime et fflaniTesté de la 
mcnuoàti», mais qu'ils pouvaient 
aussi être oonudérés dans une eer^ 
taine mesure oomrae ks « v/ctOner 
dr Uurrsypérieun •. 

A.Moseoo, «*tK toCoM faire état 
do verdlet, rageuoe Tais a publié un 
bref eoauneaiaire raettaat en cause 
ratütnde •müsûeialine et aor/jo> 
viitigue '» do oerUdiu représentana 
de l’EgUse pohnatse qui ■ abusent 
de ia tibertf du cuite» et accaisant 
les- • centres de subversion oeddên- 
taMtt»__.-d’-erfrap^^ k processus de 
aertua/ioatioa. 


■ ■ UroiMqaS 
laaartkiae da JAN KRAUZE 
at de DOMIMQUE DHOMBREâ 


Ariane lance 
le premier satellite 
des Etats arabes 


la fusée europëeiaié Afiaae» 
3 devait iatteer deux sateUites, 
l'un arobe, Arabsat-Pt, et 
Poutre brésiiiétt, Arori/sof-i, 
dans tu nuit du vendredi S au 
sametti 9fMer. ta base spa- 
rude de Kotirou, en Guyane 
française. 

Le mtdlite Anbsat-l en le 
premier aateUîte de communica- 
dons f égio na lei do monde a^»e. 
Une fob jdacé sur orbite géoata- 
tkaifiaiia. par 19 degrés de kmgi* 
tude est, en portion appareo>< 
ment fixe i 34000 kilomètres 
au-dessus de réquateur, Arabsat 
devrait assurer la trammbskm de 
huit miUe eommunications télé- 
phoniques stmoltanéca, celle 
d'émbsians de télévbiaa, de liaî- 
aoas télex et de donxiées ditmnes, 
aux ringi-deux pays de la Ligue 
aixbe (1). 

Pour assurer la totalité de ces 
mÎMÎans. l'organisatioa arabe ^ 

posera de trois aatellites, pesant 
cbactta quelmse éOO kHogranunes 
en orbite. Un deuxiènae exem- 
plaire d? Arabsat devrait-eii eflet 
étzd lancé dan fflielqiies mmi par 
la navaste spaâale ajDéricame. 
Qnam-aa taMième. fl re s tan t aa 
aoL .en résene, prêt A prendre U 
relève ^rundes-deox modèles de 
volmabaiteapaima- 
Hul dchde qù ce' foricadahle 
piqjet technîqué sitr kqnd ks 
paya arabes sont parvenus â 
s*eiiiaidre né donne lieu à quel- 


quel empoignades sévères lors de 
sa mise en service. C'est tonte la 
qoestioe des énormes possibilités 
qu'offre un satellite d'anoser, 
depuis sa position en orbite, un 
territoire exceptionnellement 
grand. 

Qum qn*U en soit, on sait déjk 
que fArabie Saoudite, qoi parti- 
eipe â plus de 26% du capital 
d' Arabsat (29 **!»*<>«»« de doUan) 
a riatenticBi de créer une banque 
^ de on é e s permettant de corn- 
muniqner avec k oxMide entier, 
DOtammeal es ce qui concerne irô 
problèmes de caractère éetmomi- 
que (cours de Bourse, etc.) . 

D'autre part, pour ce qui tient à 
la retransmimioD d'émisrions de 
télévision, l'Union des radios 
ar^)es (A^U), dont k siège est 
à Tunis, a été chargée de rontrali- 
ser les programmes de radio et de 
téiévisioa des différents pays 
arabes, ainsi que dtiannoaiser la 
diffusion de ces p t og r a nunes sui- 
vant les possibilités ci les honûres 
de transmisfiioa. Qs seront fonrnis 
par l'ABSU et l'O^nnation 
anüx: pour la cnltnre. l'édocalkm 
et ks sciences (ALESCO). 

(lire ta suüe page tO.} 

(ly AlalriB.. Arritar Bonriâe, Bab- 
rem, ujiboan, Egypte fiuspenda). Emi- 
rats srsbes uaies, Irak, Jonûmie, 
Koæli, JJhan, libya Marne, BÉBBatts- 
ne, 01^1 Onua, Qatar, XamU^, Si», 
dae. Syrie, Triàie. RépuUiqBB arabe 
<ta Yènn. RépabGqae dèoâiciatîqae 
popaUre da YénBBL 


«MIRACLE» AU YEMEN DU NORD 

Enfin la manne pétrolière ! 


■OaiMa .. • fions avons trouvé du 
pér/ole. Nous savons maintenant 
que nous en avons rujOVrafnmenl 
pour pouvoir en exporter. Ce 
pétrole est yéménite, «r /<u oUodues 
qui fSr transportertM Jusqu’à ia eûte 
tr a ve rs eron t ie Xémea et seront ta 
propriM du peupte yéminite. - Ea 
fw— « féeeounent cette déclanition 
à qudqiMS journalistes couvrant la 
quinzième conférence des mimsires 
des affaires étnngires de rOrgani- 
satioo de la conférenoe tslaaüqo® è 
Stmea, -te préridcni Ali Abdallab 
Saieh a, pour la première fok, rendu 
oilîekUe .uue loforniatioa connue 
depuk |dusieurs mois, mais sur 
laondle le gouvernemein s'étalt 


Les Yéménites ont toujours été 
peréuadéi que kur pays reposait sur 
une-xuar de napbu. et que s eu le» ks 
«mtrigaas» de PAjabk Saoudite - 
sonrieusB de les wMînttîr «jus sa 
houlette - dissuadaient ks compa- 
gmès étrangères de-rextxaire. Cette 
découveireX été un «coup psycho- 
torque». ^ a accru k prestige du 
préndest Sateh et contribuera x 


De notre envoyé spéciat 
PAUL-8ALTA 

doute è itnforeer son pouvoir, «if a 
la baraka, Cest grder d son obsth 
nation que nous avons flnalemem 
réussi à ety/ofter cr ndcéir*, disent 
les Yéménites, eu soulî^iaiit qufl a 
déjà réusri à batàc'k r ecord de lon- 
géiité poUiîqiie depuis nnstauratioa 
de la République, en 1962, (fl a 
accédé su pouvoir en 197g). 

Cest hn, eu effet, qm a fmt accé- 
der, en 193), une conoeirion de 
16000 kUomètres carrés 1 1a oompa- 
gnie américaine Rai Hunt - qui a 
constitué k Yemeu Hunt Oil Com- 
paqy - dans 1a réÿca de Marib- 
pjoinf, i 190 kUomètres k l'est de 
Sanaa, Cette otweesrio n se situe ea 
outre non loin de l^unique barrage 
de Marib, où les autorités vont 
entreprendre, avec l'aide des Emi- 
rats arabes uns et du Fonds arabe 
de dévdoppcmcnt, la cansmiction 
tTun barrage d'une capacité de 
300 milfioni de mètres cubes qui 


fera refkttrir k désert de cette 
région ingrate et isoke. 

Les premières extructioDS, de 
Tordre de 6000 buriis/jour. ont 
atteint lOOOO buriis/jour début 
juillet 1984. Dlct i rpiatre ans, la 
preduaka, en r^iine de croisière, 
atieiadraii, selon ks esrimations 
uctaelles. 300 000 ù 400000 
barils/jcur (environ 20 millions de 
tonnes pur an) alors que la coeeon i- 
mation intérirore n'egc que de l mil- 
lion de tonnes par an. 

Pour k» qûdquc 3 tafliions de 
Yéménites, c’est le début de la 
richesse m; peur TEtat, c'est lù une 
garaatie de plus grude mdépep- 
dance face- ù la riefaushne Arabk 
Saoudite. Les largesoes de Ryad, 
ajoutées ù une contrebande flori»- 
same entre ks deux pays - envinm 
] milliard de doUars — font que k 
Yémena on PNB rM par tête et par 
an de 1 500 dollars akn que, (uiî- 
ddlerecnt, U se ritne parmi ks plus 
pauvres des PMA, avec senkment 
SOOddlars. 

(lire la suite page 4.) 


Edouardo Galeano 

Mémoire 
^ du Feu 
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Les naissantes 

t’oilioge douloureux des ethnies 
et des races en une alchimie qui 
embrasse toute Phistoire de 
l’Amérique latine. 

L’oufhentique chef-d’œuvre d’un 
grand écrivain. 

Plon 


-1 


Le dollar fait 
un nouveau bond 
vers les 10 francs 


Le dollar a fait un nouveau bond, 
vendredi S février, sur les marchés 
des changes, pragressan: vigoureuse- 
ment vis4-vis des monnaies enr«> 
péennes, mais restant stobk vû-è-vis 
de b livre srerüng et du yen japc^ 
nais. A Paris, te cours du -bV/rf 
vert» est pis&é de 9.SS50 F à 9,90 F. 
nouveau record historique et à 
Francfort, il a passé b barre da 
2.23 DM ù 2,2430 DM contre 
2^75 DM. Au train où vent ks 
choses, îl n’y a aucune raison pour 
ne pas voir je doUar i 10 F dons ks 
jours qui vknfient. tant b poumée 
sur ta devise américaine paraît icr^ 
iisübk. 

AttcuB motif particulier n'étah 
avancé, jeudi soir à New-Yoïk et 
vendredi mathi en Enrope, ponr 
expliquer cette nouveUe poussée, si 
ce n'esi, peut-être, un rc^ün de ten- 
sion snr ks taux d'intérêt améri- 
wiiit» : l'euodoilar à six mms est 
passé de 9 1/4 %i 9 1/2 9L bien que 
b masse monétaire des Etats-Unis 

ait rfiwiimrf /If •» fnni,«rH« tt^ 

b semaine dernière. 

Ea fait, le sonlignuent ks 

spécialistes au symposium de Davos 
présidé par M. Rayrond Barre, qui 
s'est terminé jeudi 7 février. la 
vigiiBor du dollar est due aux nxm- 
ib .eapntaux en ifirectioA 
des États-Unis, où ks placemenB 
rémunérateius et pruMOears sosit 
laigement ouverts aux învetiisKars. 
Cest b théorie dn «portefenilk» 
chère à Padministratkai américaine 
(le Monde dn 6 février) . 


A ce même ^mposium de Davos, 
ks repribemams des banques ceu- 
traks. interrogés sur l’avenir du dol- 
br, se sont momrés d’une prudence 
extrême. «// est difficile de dire 
quoi que ce soit de roisomutbîe sur 
te dollar : c'est un miracle», a 
dédaié, par exempk, M. Karl Otto 
PoehL p&ident de b Banque fédé- 
rak d'Alkaiagne. Comiue la iriupait 
de scs collègues, il a dénoncé les 
défîcits du budget et de la balance 
des paiements courants des États- 
Unis. Ces déficits représentent 
actuelkinent »la menace la p/us 
sérieuse pour ta stabilité monétaire 
internationale. - - Mais ta rirudrion 
devrait rester viable pendant encore 
ttn an. peut-être même deux», a 
ajouté M. Poehl. Même M. Fritz 
Lentwiller. président de b Banque 
nationak suisse jusqu’à l'été dernier, 
qui en 1984, à ce même symposium 
& Davos, craignait une chute bru- 
tak du doibr, ne montre plus la 
même inquiétude. 

En fait, llmportance croissante 
des flux purement fuianciets, décon- 
nectés désormais des opéraiioos de 
gmwmer ce ünemationaL pose un 
problème aux invesiissenrs ; où trou- 
ver des marchés capables d'accueil- 
lîr ks capitaux disponi- 

hW ? A part ks États-Unis, aucun 
autre marché n’a une dimension suf-, 
fisame et ae présente b mtanie pesri- 
bilité de mobilisation imméobte, 
facteur recberehé par-dessus touL 
C'est tout k problèmes 

FRANÇOIS RENARD. 


M. SERGE DASSAULT 

invhé du c Grand Jury 
RTL-/9 Monde» 

M. Sem Domaalc, pririirar tau 
Parti BhfaaL iiililArt èhmiw 
■fuirai de b sedfté flicnarigai 
Mareri ïlsirir, aen FMié de 
rêariiiiea hehdwaadairc « Le 
paad ^ BTL-k .liratata*, le 

iffi I» Bnicr, de 1» h 15 à 

19h30. 

M. DiMaric, doue le yratf bea 
CMP ec ritae 
1 repperilfa^ rfpea- 
MB d*Aedri Para B 
FM et de Jaegae* Isaard da 
Msod^ de OÊss Leekre et de 
Jeaa-Yira HoMtafw, de BTl, b 




Comment établir 
la déclaration 
do vo» ravwNia 
dorannée 1984 

Pagaa 17 A 17 


AU JOUR LE JOUR 


Oa annonce la création tf un 
diplôme national de médecine 
des catastreqdies. Il s'a^i de 
former des praticiens de ehoc. 
des toulnbs tout terrain adoptés 
à Vurgerree, solides face aux 
calamités. Celles que la nature 
nous envoie, mais aussi celles, 
fort peu naturelles, que provo- 
que U procès technique 
Et ce n'est pas ftnL De tous 
côtés, des candidats thérapeutes 
s'affirment capables de traita 
les maux dont souffre V» bonus 
ceeoHOmicus », victime du eh^ 
mage et de la modenüsaiion. Us 
baebotent fébrilement. 

Four le concours national 
prévu at i960, ce sera, comme 
d'habitude, aux risques et périls 
du jury : cobayes, aux urnes! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

5. ÉTRANGER 

Au Brésil, les policiers continuent de 
pratiquer la c torture du serpent». 

6 . Le président algérien Chadli poursuit 
sa marche à petits pas contre le 
dogmatisme. 

7. POUTiQUE 

Au XXV* congrès du PC, Charles 
Fîterman condamne la féd^ation de 
Haute-Vienne. 

19. CULTURE 

Un entretien avec Otar losselianî, le 
réalisateur des < Favoris de la lune ». 

23. CIRCUUTION 

M. Quilès annonce la suppression de 
cent « points noirs » routiers en 
1985. 
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Encore de beaux jours 
pour la dissuasion 

par JEAN-YVES LE DRIAN (*) 


Pour qui sont faits les hôpitaux ? 



L a symboKque traditionnelle du 
dialogue américano-soviétique 
a repris ses droits. A vr» dire, 
le fil de la conversation n'avait jamais 
vraiment été rompu mais cette fois 
chacui affirme vouloir une nouvelle 
-négociation globale sur l'ensemble 
des probi è moB nucléaires. Comme 
souvent en pareil cas mais sans 
doute davantage aujourd'hui, un fkrt 
d'écrits et de discours, de communi- 
qués et de dédarations contradio- 
ttrires viennent obscurdr la réalité 
des discussions. Car. derrière les 
espoirs exagérés ou les scepticismes 
exces si fs, quels sont les ei^eux 7 

1) Malgré les prédictions apoca- 
lyptiques de certains, les pays de 
l’alliance ont eu raison de tenir bon 
dans l'affaire des euromissiles et 
d'entamer par le déploiement des 
Penshing et des missiles Cruisa le 
nécessaire rééqialîbrage des forces 
en Europe foce à l'inlaMble boulimie 
soviétique, dont on voit bien 
aujourd'hui qu’elle ira jusqu'au bout 
du programme d'installation des 
SS-20. A la vérité, l'échec des der- 
nières négociations de Genève a 
d'abord été un échec soviétique : le 
coup du bluff a échoué, le décou- 
plage Europe - Etats-Unis tant 
attendu des Soviétiques ne s'est pas 
produit, les Européens ont été soli- 
daires et la France a montré com- 
ment elle oonjuguait indépendance et 
soCdarfté au sein de l'alliance ; 

2) L'Union soviétique accepte è 
rxMiveau treize rirais plus tard le prin- 
cipe de irauvelles négodations. Elle 
n'agit pas ainsi en raison de i’inttia- 
tive de défense stratégique ISDI) 1 1 ). 
Il -faut rappeler, en effet, que le pre- 
mier discours de Reagan à ce sujet 
date du 23 mars 1983, c'est-à-dire 
neuf mois avant l’interruption de 
Genève. En fait, elle s'est convaincue 
eile-même de l’utilité de reprendre 
les négodations après avoir agacé 
ses aînés avec des contre-mesures 
que rOcddent a à peine regardées et 
après avoir dépensé en vain son 
énergie en menaces que personne 
n'écoutait plus. Elle voudrait sans 
payer un prix trop élevé canafiser une 
course aux armements que la sdé- 
rose de son système écorramique ne 
lui permet pas de gagner dès lors que 
les Etats-Unis poussant tous azimuts 
tes feux conjugués du oonventionnel. 
du nudéaire tactique et stratégique, 
des tedmologies ^latiales ; 

3) Les négociations qui viennent 
de se nouer seront très longues. 
N'oiéilions pas que le traité SALT a 
nécessité quatre années de négocia- 
tions dans un climat globalement 
plus détendu qu'il ne l’est 
aujourd'hui. 

En 1985, la vigueur de la compéti- 
tion, les difficultés à prévoir l'état 
des technologies è l'horizon 1990 
pourtant si prodie. tes incertitudes 
sur le pouvoir en URSS, les diver- 
gences intérieures sur le problème 
aux Etats-Unis, tout concourt à ce 
que les négociations durent. Encore 
une fois les opinions publiques, c'est^ 
à-dire les peufries des p)^ ocddan- 
taux, seront un enjeu majeur des dis- 
cussions. Le jeu sovi^ique sera 
demain ce qu'il fut hier : il y a un fou- 
con (les Etats-Unis) et une colombe 
(l'URSS), la bonne volonté de la 
colombe se heurte à rimransigeance 
démoniaque du faucon menaçant 
dont on attend des Eurt^iéens qu'ils 
contribuant à hii limer griffes et bec. 
Pour cela, demain comme hier, tout 
sera bon : dviser les Européens entre 
eux. les Américains et les Européens, 
séduira et menacer, faire peur et ras- 
surer. 

4) La temps est donc venu pour 
la France de dire dans ce tohu-bohu 
un certain rKxnbre de vérités pr^ 
mières, comme l'avait fait le prési- 
dent de la République, au Bundestag 
ou à l'ONU : que les deux puissarraes 

(*) Député socialiste du Morlnhaa, 
rapporteur du budget militaire à 
l’Assemblée nationale. 


(I) Transformée par les médias en 
< guerre des étoiles > (NDLR). 


isa 


l'étoffe ÛBs mamigers 

Vous avez cette éurffe : dmnsion pesonnelle, 
aptituite à la décision, volonté de réaliser. Essentiel.. 

Vous avsL in dplôme de rensa^nmeM sigiéri^ 

et/ou une responsaUité en entrept ibe . Important.. 

KHais (SI manager doit aussi, êtie un vrai f infessiannel s. 
Formation et entrmement intensif sorrt alofs Imfi^ierBabl^ 
L’ISA, an 18 mois, vous tfeflnsfa tottfa votre env^^ 

Réunions d'information, 

avec le nrecteir de l'ISA et des Anciens c ISA » : 


PARISttundi 11 février à 181)30 
PalM des Congrès (salle iP 55), Pote Maillot 
BORDEAUX:mardi 19févrierà18h30 
Hdtd Frantel, 5. nie Robert-La-Teulade 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EfklOSAS - TEL (3) 956-8000 POSTE 476 OU 
(3) 956-24-26 (LIGNE SPéOALE c ROlSEIGNEMOiTS i) 

pUMBRE.K.COMMaÇ^ET P'WQISTRIE-K. PAB& 


OUR qui sont faits les hôpi- 
taux^ 


surarmées négocient à nouveau, qui 
ne s'en réjouit ? Qu'attendons-nous 
de cette négociation ? Urte réduction 
drastique du surarmement Téquifi- 
bre, condition de la pan. au niveau le 
plus bas posaitde. 

Ce qui était notre position hier 
reste d'une parfaite actualité 
aigourd’hui : pas une vrgule ne doit 
être changée à notre discours. Lm 
treize mois écoulés depuis la rupture 
de décembre 1983 ont confirmé une 
idée force du présidant de la Républi- 
que, celle de r « échelle de perro- 
quet t qui régit les relations militaires 
entre les deux puissances surar- 
mées : l'infériorité (réelle ou suppo- 
sée) de l'un le conduit pour rattraper 
son retard à un effort qui en lui don- 
nant urte supériorité (réelle ou suppo- 
sée), suscite chez l'autre la même 
réaction, et ainsi de suite. Il en est 
ainsi depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, et la course aux 
armements atteint désormais des 
proportions vertigineuses et déstab^ 
lisantes. 

5) C'est ce contexte général qui 
doit dicter notre conduite. Eile doit 
être à base de calme et de lucidité. 
Les prédictions claironnées ici et là 
sur l'inéluctable équation c SDI ^ fin 
de la dissuasion i résultent d'un 
affolement i courte vue. Qui ne voit 
que les plus sophistiquées des tech- 
nologies, à supposer qu'elles srrient 
mises en œuvre, rte garantissent 
jamais l'étanchéité totale du bou- 
clier 7 Qui ne s'aperçoit que les pro- 
grès technologiques permettront 
aussi de perfectionner les systèmes 
offen si f s pour percer te bouclier ou le 
contourner ? Enfin, chacun sait que 
la masse de missiles, de leurres et de 
têtes nucléaires disponibles pourra 
saturer le système de défense, et 
le meilleur bouclier a toisours cédé à 
l'avalanche répétée de coups d'épée. 

La dîssuamon — et c'est tant 
mieux - a encore de beaux jours 
devant elfe, et il ne sert à rien d'en 
altérer artificiellement la crédibilité 
par des emballements prématurés. 
Calme et lucidité donc sur l'avenir de 
rras forces et de rratre doctrine : le 
temps n'est venu ni de beisser la 
gar^ ni de jeter aux orties notre dis- 
suasion. Calme et lucidité, car rini- 
tiative américaine de déferise straté- 
gique. pour irwpportune qu'elte soit 
— ia France l’a dit dès juin 1984 
devant le comité de désarmement, — 
ne nous rend pas pour autant soü- 
daires des Soviétiques. 

Unrefiis 

desfaux-semUants 

Leur ardeur en désarmement; y 
compris dans le domaine spatial, 
laisse fortement à désirer comme 
chacun sait. Ne rraus prêtons pas à 
leur jeu habituel de dtvision-séduction 
entre Européens et entre les deux 
rives de l'Atlantique. Oisons simple- 
ment à Moscou, comme à Washing- 
ton. que rraus sommes indépen- 
dants. que l'ascaiade dans la coursa 
è l'armement ne sera jamais la voie 
de la paix, que l'addition des désé- 
quilibres n*8 jamais fait un équilibre. 

La Frarwe doit — et j'ai la comrio- 
tion qu'aie le fera — rappeler les évi- 
dences et réitérer un refus des faux- 
semblants, qui tendrait à faira croire 
que le fait de posséder ce qu'il fout 
pour se défendre et rien de plus 
serait une menace pour la paix. 
Devant les retrouvailles Shultz- 
Gromyko, il fout savoir raison gar- 
der ; le retour de Gremyko à Moscou 
nous le démontre. 

Ne rraus trompons ni d'objectifs ni 
de débat : la seule question qui 
compte est de savoir si les deux 
superpuissances vont enfin négocier 
sur le fond. 


P taux f L'interrogatk» n’êst 
pas aussi saugrenue qu'elle 
ne paraît si l'on veut bien la considéK 
ler MUS l'éclairage de la conjoncture 


écoQomique et de ses inéluctables 
impératifs. 

Parions clair (toute considëratioa 
partisane éœrtée) : si notre pays ira 
veut pas revenir, lentement mais 
sûrement, aux hôpitaux des 
année» 50, dcs choix s'imposent, su^ 
ceptibles d'élaguer l’accessoire pour 
sauvegarder l'essentiel. A savoir la 
qualité humaine et technique des 
prestations proposées au malade 
hospitalisé, dan» une institution dont 
l'esprit, quelles que soient les évi- 
dentes avancées des quarante der- 
nières années, ne s’est pas stinisam- 
ment modifîé depuis l'après-guerre. 

Deux tentations, aussi perni- 
cieuses l'une que Fautre, se sont déjà 
manifestées: 

— La «démobilisation», déjà 
largement avancée chez les resfran- 
sables, administratifs ou médecins, 
jeunes et moins jeunes, dont beau- 
coup semblent avmr pris leur parti 
d'un pesdmisine blasé. 

> La recherche par les autorités 
de tutelle de solutions constituées 
des coupes successives, selon le 
vieux principe de misère qui consiste 
à déshabiller Piem pour habiller 
Paul. 

En ces temps de «crise». Je 
moment ne seFait-il pas venu de 
« recentrer » l’activité des hô[»taux 
vers ce qui constitue leur véritable 


par le professeur 

FRANÇOIS-BERNARD MICHELC) 

ifiîMinn, à saveur celle des soins, en 
les allégeant hardiment des 
« charges d'mtendanee et d*hôtelle- 
rre », devenues; an fil des temps, de 
plus en plus lourdes et ouéreuses, et 
dont ils n'ont rien à faire ? L’obser- 
vation, par exemple, que nombre de 
services hospitaliers se vident le ven- 
dredi soir, à la veiQe du week-end, 
devrait donner à penser qu’on grand 
nombre de mBÎarfgg pourraient reiH 
trer coucher chez eux plus souveoL 
c’est-à-dire que le sacro-saint sy^ 
tème des lits (hormis évidemment 
ceux, indispensables, de réanima- 
timi, efairnr^e, médecine hautement 
spédaiisée, etc.) doit évoluer vers 
des systèmes d’hôpital de jour, hô|»- 
tal de consnltatÙRi, hôpital de mdt, 
dotés de {bateaux techniqoes perfora 
mants et pourvus de qualités 
d'accueil et de prise en diaige que 
les efforts (T* humanisation» (aveu 
pitoyable du caractère inhumain 
desdits hôpitaux!) ne sont jamais 
parvenus à lui donner totatemenL 

Ici, je vois pointer l'extrémité des 
ciseaux tous formats des coopeora 
de dépenses et faiseim d'économie. 
Qu'on iK se méprenne pas! B ne 
s'agit pas de céder à une facilité qui 
consisterait à g é rer la pënniie, en 
mutilant, par amputations succes- 
sives, un système hospitalier qui 

(*) Chef de aernee d'un centre hos- 
piialier (Mootpdiier). 


approchait enfîn d'une qualité cer- 
taine. 

Si l’on ne vent pas «casser» 
FhMtal public, la mutation ne peut 
se Imre que dans im led^IoiemeDt 
des moyens. 

Car Fb^tal public, quoi qnll en 
paraisse, demeure « sous- 
médicalbé» si, comme H en a le 
droit, le malade attend de loi une 
médecine de qualité. Prenons 
comme exmnple, parra cent antres, 
Farebaïque et falladenx débat de 
« la vérité révélée au malade cancé- 
reux». D faut à peu près trente 
secondes pour dire cette vérité. H 
faux des «««««"«, ou des années, à 
une équipe médicale structurée 
(mnnmèrês, p^chtûogues, méd^ 
cins) pour que cette vérité prenne 
sens dans la We d'un malade, c’est-à- 
dire pour l'assumer avec luL De ce 
seul prânt de vue, Fbôirital est très 
largement déficitaire en infiimières, 
psychologues, Unésithérapentes, 
médecins, etc. 

On pourrait en dire autant de la 
fameuse «ouvemire» de FbÇ^tal 
sur 

secrétariats 
et dotés des moyens ; 
bureautique. 

Cela revient à dire que modifler 
des structures du passe ne signifîe 
pas seulement faire des économies, 
maïs réinvestir les mc^ens récupérés 
dans une meflleure prise en charge 
de rStre humain. Car, qn'înter^ 

rrae Saint-Jdm Perâe, « e’est de 
tlComme qu'il j’agit. et de l'homme, 
quand dam sero-t-4l question ? ». 



B «Libellé 
sans frantièes » : 
on üMirean myflie? 

« Le tiers-mondisme en ques- 
tion • : le colloque récemmeDt œga- 
nisé par la fondation Liberté sans 
frontières ( le Monde du 26 jan- 
vier), directement issue de Médi^ 
cins sans frontières, réactive et ali- 
mente une polémique largement 
reprise dans te presse écrite et les 
médtes. Est-ce opportun, nécessaire, 
vivUiam? 

Four mieux situer la question, 0 
peut Être utile de r^arder cette en- 
treprise à la lumière de ce qu'est de- 
venue Médecins sans frontières, 
cette association née en 1971 sur les 
décom b res du Vietnam et du Biafra, 
juste après la grande désillusion de 
mai 68. En effeu au fil des armées, 
des expériences et des déconvenues, 
MSF s’est vue traversée par des cou- 
rants de pensée qui s'affrontèreut 
sans coDoessions, pas toujours ami- 
calement, exacerbés lors d’assem- 
blées générajes houleuses, parfms 
dramatiques.' Ces courants furent, 
me semble-tJL au nombre de tnns : 

- Les moralistes. Ils furent, en 
majorité, parmi les fondateurs de 
MSF. Anciens gauchistes ou chré- 
tiens engagés, ils se réunirent autour 
d'une idée prophétique et simple : 
être présents «« intermédiaires au 
niveau des drames les plus mar^ 
quants pour témoigner (...). Ce cou- 
rant fut mis en nunorité avec l’épi- 
sode du « Bateau pour le Vietnam » 
et quitta l'association en bloc pour 
créer Médecins du Monde. 

- Les lechmcims. Ce courant, né 
avec une promotion de médecins 
plus jeunes, rqMtraha aux moralistes 
' leurs ÉusioDS, leur goût immodéré 
pour le « paraître • aux dépens de 
i'efilcacité de l'action même. 
venus majoritaires, les techniciens 
veulent être de vrais professionnels 
de te survie, avec tout ce que cette 
conception exige de méthodes, de 
moyens, d'expériences. Les solutions 
techniques existent et le savoir-faire 
s'apparente aux lois rigoureuses de 
la rfonimaüoiL ()uant aux idéolc^ 
ÿes véhiculées par les médias, elles 
sont douteuses, et il faut s'en méfier. 

— Les tiers-mondistes. Si les (IK^ 
ralistes et les techm'ciens prirent 
successivement le pouvoir à MSF, 
les tiers-moudistes sont toujours 
restés suspects jusqn'à disparaître 
complètement dans les an- 
nées 80 (...). 

Aujourd'hui, les techniciens, ma- 
joritaires, portent ce débat à Fexté- 
rieur par l'entremise d'une fonda- 
tion. Leur thèse rejtûnt celle de 
Bnidcner (Je Song/of de l'homme 
blanc). 11$ se méfient comme de la 
peste des « pr^pposés idéologi- 
ques », sont fascinés par les technt^ 
logies de la survie et les ordinateurs 
(rec^reiies avec le Centre mondial 
informatique). La solution techni- 
que et pragmatique des problèmes 
existent, ils en sont persnadés. Ca- 
ché par d'autres — comme les trains, 
- un nouvean mythe ethnocentrique 
n’est-il pas en train de naître 1 

S>. DESPLAST, 
manbre de MSF 
(Marseille). 


m Les el^an^es libérales 

An otiloque « Le tiers-mœidisme 
en question » , (le Monde dn 26 jan- 
vier), je n'al jamais dit, et n’aurais 
jamais pu dire, que la notion de 
mociatie m'est « insiqsportable ». 
Ce qui m’est insnppottable, c’est la 
confusion, rarement innocente, 
créée entre la notion et le projet de 
démocratie et les régimes effectUs 
des pays occidentaux, qui sont des 
oligarchies libérales. J'ai aussi dit 
que ni le caintalisme ni te démocra- 
tie ne sont des fatalités immanentes 
à la nature, des choses ou de 
rhomme — et que donc leur diffu- 
sion, ou universelle, 

postulat commun du libéralisme et 
du marxisme, n'a aucune nécessité. 
J’ai ajouté qu’id encore un certain 
« réalisme • était le comble de FulO* 
pic : vouknr «oonsetUer» et «in- 
fluencer • dans le bon sens les gou- 
vernements oceideittanx qui 
n'hésitent jamais (la pratique des 
Etats-Unis comme celle de la 
France, sous Giscard ou sous Nfitter- 
rand, le démontrent quotidienne- 
ment) à soutenir les tyrannies les 
plus monstrueuses dès que leurs in- 
térêts, réeisott supposés, FexigenL 

CORNÉLIUS CASTORIADIS. 


Etendre les frentièns 
de la ^Debe 


Dans sa livraison datée du ven- 
dredi l" février, le Monde a rablié 
un article de Jean-Louis Andréani 
dont le titre, « Le CERES propose à 
l'opposition une stratégie de « résis- 
tance» républicaine», n'aura pas 
manqué, me semble-t-il, de paraître 
ficheusement énigmatique à vos lec- 
teurs. Dans une période qui est mar- 
quée à notre sens notamment par 
une crise historique de la gauche et 
du mouvement ouvrier, c'est eu pre- 
nant conscience de la solidarité de 
destin qui identifie celui-ci à la na- 
tion française que la gauche retrou- 
vera le sens, trop souvent brouillé, 
de son identité. 

S’il est exact, comme nous le pen- 
sons, que mai 81 a traduit dans une 
large mesure une certaine faillite 
des classes dirigeantes de notre 
pays, te tâche de te gauche est bien 
de rassembler toutes les forces so- 
ciales dont l’avenir ne se sépare pas 
de la démocratie et de i'indépen- 
daace nationale. II ne s'agit donc pas 
de • rallier » à cette thèse une partie 
de te droite ni de • dépasser les fron- 
tières de la gauche » (s’il faut enten- 
dre par là tes effacer), d'éten- 
dre celles-ô. Cofiunent te gauche 
pourrait-elle rassembler sans se défi- 
nir clairement eUe-mêine ? Délimi- 
ter n'est ni élimiiKr ni se dissoudre. 
Il par^ donc aventuré de dire que 
« le clivage inincipal n'est plus entre 
la droite et la gauche • alots qu'il 
s'a^t justement pour te gauche de 
retrouver son identité, c'est-à-dire le 
sens de sa tâche historique «<»«» la 
société française. 

DIDIER MOTCHANE, 
membre du seeréttniet •uiHmiI 
duPS.enimaïeurduCERES. 


^1 


Faire . 
la balânee 


Les lettres des lecteun pnbHées 
dans le Monde daté du 30 janvier 
m'ont vivement intéressé. Elles 
m'ont donné l’impression qu'un as- 
sez fort pourcentage ^ ceux qoi 
écrivent essaient de vous tirer vers la 
droite, où se trouverait un vivier de 
futurs lecteurs. L’idée que le Monde 
puisse se laisser entraîirâr dan» cette 
(UrectiiOD m’empUt d’eflfroi, et je 
voudrais, par ma lettre, faire pen- 
cher te balance vers la • gauche • ! 

Bien sûr, Q s’a^ de te vraie gau- 
che, pas celle des partis ou du gou- 
vernement, mais celle de la justice, 
te générosité et la solidarité (...) 

N’oubliez pas Fhumoar ! 

*rHADDËË FETERSELL 
(Feris.) 

n Le tissu mederge 
de 1a cofflfflimlcatioH 

(...) Le Monde dcût rester l'irrem- 
plaçable quotidien d'information, 
d'analyse et de culture, le tissu mo- 
derne de la communicatiœi écrite in- 
terpersonnelle des idées, des goûts et 
des mécanismes matériels, économi- 
ques, ethniques et humains en géné- 
ral de te vie planétaire. Le tumulte 
poUticosdéol^que ne doit pas lui 
donner sa voix et les vicissitudes de 
l’opinion ou des prétentions et straté- 
gies des pouvoirs ne doivent pas alté- 
rer sa volcraté de s’élever dans les 
hauteurs d'un débat serân et désin- 
téressé. 

MICHEL PRIEUR, 

(maître de eonfihencet à la faculté 
des lettres de Nice). 


«Kuüner ntaropc» 

Portraits 
dans nn miroir 

L 'AUTD-ANÀLYSE tourne à 
■ l'auto-inforaeation. Et ai 
l'on regardait 'le Vieux 
Monde dans te miroir d'autres 
ehrüisatfons 7 . C'est ce qu'a 
pensé un groupe de persorma- 
fités issues de i’Associatnn des 
érratens é i è v oe de Poiytschnique, 
qui ont conduit un cycle de tra- 
vaux venant d’aboutir à un livre 
d’uie grande richease. François 
Gasquet, qui a orchestré tes 
recherches mises en fonne par 
Jeen de Ladonehemps, eiqriique. 
en ouverture, te règle du jeu : 
comparons l’Europe non aux 
superpuissances — iss Etata- 
Urss et rURSS Gomnw on te 
feit trop souvent, mais à des 
ciétures plus loimaines, oeHes du 
Japon, de rinde et du Moyen- 
Ortent. 

Très stimulantas pour l’esprit 
sont notamment tes réflexions de 
Tadao Umesao, coneeilter du 
gouvemamant de Tokyo pour 
réducation. Contrairement à cer^ 
tmnes idées reçues, affirme-t-il, 
tes J^XNiais sont avant tout des 
individualistes. La différerraa 
avec lee Européens se compare à 
ceHe de grtens dans un Kquide. 
c L'ncAécfoaéBrne fiwiçafo res- 
eemôfo è des grains soHdss, 
ssssa gmnda, qm réstetent Des 
peMts grems qà subdstent, mais 
en e' as eoc ten t pour fiwmar un 
get, c'est l'MhdthaSsme japo- 

«NMS. S 

Vue du Moyen-Orient par 
Robert Santueci, l'Europe 
# ettnt fasdns, mais aussi ast 
rqtetéa, car alte na présenfo que 
l'ànags déformés de os que l'on 
voulait être a. L'Orient craint la 
course à Tsivention tschnofo^ 
que menée sans répit par tes 
Occidentaux, annulant aané 
cesse tous les espoirs de rattra- 
per te retard existant. 

L'Inde, enfin, apporte une 
image forte du choc des 
euhures : ce pays 4 Mut martriser 
rapidement les technologies de 
pointe, mais e elle n'admer pas 
ridéotogie du progrès» (Pierre 
Amado), fl y a un ordre de l'unH 
vers en confomifté duquel il 
convient d'agir. L'Occident n'a 
pes eu beaucoup de prise sur 
oatte êrris ooBective. 

La misaon de l'Europe 7 Pour 
Jean Fourastié. te mal le plus 
profond, c'est « la recherche du 
pteistr è court terme», Robert 
Cahen se demande, de son côté, 
si euae Europe dont le seul 
mythe est réconomie est vfo- 
hfe A Marcel Duval souhaite une 
e stratégie offensive de la 
Mberté», et Rayrrrarvd Aron, dom 
c'était là une des derrnères inter- 
ventions, s’étonne fui aussi que 
le dâ>at politique soit presque 
réduit à la réussite ou à l'échec 
économique : ff Jb suis convaincu 
que les Européens ont envie 
d'autre chose. » 

Le trouble saisit plus que 
Fes|^ à te fin de cette longue et 
, pas si on na nte quête. D'où vien- 
dra te coup de talon qui fera 
remonter l'Europe à l'horizon du 
futur 7 

P. D. 

W « Radmer l'Europe », par on 
collectif de l’Association des 
andens élèves de PdytMbn^ue. 
Les Editions d’organisation. 
288 pages, 98 F. 
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vu 

y ^l-^VSE tourne à 

rayUMmoMcation. ? 

regardait (e Vi« ** 
t. dena le miroir d’a^S? 
«»*« ?• C’est CB 
ub groupe de peracSÜ® 
sues de l'Aesoci»^?^ 

f- ^.- tePolytechn^?? 
wnant d’abScSTà w SX 

.9rw^,rWKsse FÏSciÏÏ 

gi qui. a orchesTÏÏÏ 
dMB nuses en forme ^ 

ÎÜf****?^ 

Wrtura, la règle du »T: 
vont l’Europe non^u, 
XHSsances - c.!r* 


iciun» - comme on i» 
tp so^t. mais à di 
sa^ hMntaines. ceiiesi; 
« de rinde et du Moy^ 

a stimiilantea pour l'esont 
«“™<»8rrt les réBexioi^e; 
>; Umesao. consetüer d« 
memant de Tokyo poi 
*tion. Contrairement à cer 
' "*88* reçues, affimie-t^i 
pones sont avant tout dé 
dualistes. La différence 
es Européens se compare à 
de grains dans un liquide 
Mdbefisma fiwtçais né 
te à, de s grains solides, 
^ands, résrsreni. Des 
■grains gui sidjsistsnt. mais 
Ma p ei yr pour former m 
s'asr. /‘ndMduaüsme /yp- 
»• ' 

le du Moyen-Orient par 
irt Santucci, l'Europe 
%:■ tescteet mais ausa est 
a, car efla ne présente que 
je* déformée dé ce que fon 
Bfr dura a. L'Orient craint ta 
a A -l'invention technologh 
menée sans répit par les 
lenteux, annulant sans 
■ tous les espoirs de rattra- 
• ncvdodstant. 

Âda, enfin, apporte une 
fe.. forte du choc des 
j ce pays peut maîtriser 
amiânt les technologies de 
ta^ tnsis c elle n'admer pas 
épgis du progrès s (Pierre 
lo^. n V a un ordre de l'uiA 
(W'*confonr»ité duquel B 
«n»‘ «regir. L'Ocddent n'a 
BU tiüijiirniip de prise sur 
J^ooNective. 
niteiôon de l'Europe 7 Pour 
-Fourasdé. le mal le plus 
c'est s la rechenche du 
i,-à court terme». Roben 
Àâsi demande, de son céié. 
une Europe dont te ssul 
s est réGonomie est va- 
. Mar c el Duvet souhaite une 
•jStégia offensive de fa 
d s^ot Raymond Aron, dont 
(t fè une des dernières inter^ 
ans, s'étonna fui aussi que 
gsax pofitiqua s<^ presque 
t'A la ré^te ou à rêchee 
ocniqua : c Je suis eonvainai 
tes Eur^»éens ont envi» 
«à chose, a 

I trouble saisit plus que 
oè- A la fin de cette longue flî 
Mina nte quête. D'oû 
le eoi«> de talon qui ttn 
«Ror TEurope à l'horizon du 
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M. Tchernenko a-t-il pris bt parole 
à une réunion du bureau politique ? 
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M Teheraoko. qd û*a pasêtévn 
CB puUte depuis le Z? démanbe^ au- 
rait pris 11 pufclc in cours d’ace léa- 
nioa da buretii polhique, rmoite 
cotre cflRopoiidmu A Mosooo. C*cst 


pccmSie page de la 
NciainaâBS et oqniiDttiiiqeé est 
vofcetsircmeoi ssibigu. U dédue 
en effet : - £o beeee guaiixé des se- 
meÜUs de jrisumps, s souligaê 
CaretestUiTdianiKnkoàlaréuàioe 
du ftumTii poiidgue. aeqttien cette 
settée. urne eêtwUilE particulUre, 
sien qiM U parti et loet le pet^U 
se préparent au vtnrt^teptiime 
ear^ès du ECUS. H Joui ivvr les 
eoaeiusiens aécessalnei des /eroer 
de i’aaaée demfire.^ •. etc Lsu- 
gue ntsw Mixiram l'uii^ on ce 
oit s’il faut lire * le réunion da Fth 
liiburo • (tcaae içttdi} Oo « itw 
rAMToir* qui «trait eu lieu asiA- 
heuremest. EnecceqB’ea se référant 
à '«eetre amétr, ks «iteuri dn 
tente ont tean i donner l’impressian i 

a ns cette prise de position a eu lies 
epob Ia diroariiWB du secrétaire 
général. 

D'uitrei retnirques peuvent être 
rihtt ê ce propos, ladiÿw nocrc cor- 
respondant : rien ne prouve qne 
M. Tcbernenkc a réelfcânent pris la 
carde, qoelqu’an d^uze ayant pn 
Hrc uae déclaration en soc nom. En ' 
second fies, on note rinirtaiiec taàe 
SOT la préparation du congrès dn 
pa^ prévo oonnaJeineDt pour le 
priniêinps 1986. 

A Puis, TF 1 a cité jeedi un 
«Aeur dingeant soviétique» pré- 
sent à Pans an congrès dn PCF 
(doue dans rentourage de M. Sdo- 
nieniSBV, chef de la dfiégatioB sovié- 
tique et membre dn bûcan coUti- 
qne) qui a déclaré avoir été reçu 
veodrâi 1* février pu M. Tdier- 
nenko k son donûcQe de Maseon, en 
co mpag nie (Tiui antre membre de b 
délation. Toiÿottrs selon cette 
80 ttree,J*état de santé dn seetétaîre 
général ne devtait pas rempécber de 
recevdr M. Itemas, nuznstre fran- 
çais dca rdatîoos «actérienres, au 
cours de St visite A Moscon en miors. 
Le même • haut dixigêant » aajooté 
qne M. Gorinlcliev exerce ressen- 


liel dn penvoir pendant b mabdîe 
de M. Tchunenko et que, le jour où 
le ptdiirme de b succession de ce 
(bnief se posera, M. Gô^tchev 
» est te dirigerau le plus queilfli 
pour lui sua^der 

A Londres enfin, le Standard. 
dont b correspondant A Moscou est 
M. Victor Louis, un • journaliste » 
soviétique souvent Sien informé, af- 
firme jeudi dans un article non si^né 
mais oc • source digne de/ol à ééoe» 
eou », que M. Tchouenko se trouve 
• SCKS surveillance eorutarue • dans 
DB bèpiuü. après avoir subi luw atta- 
qttecardiaqne, 

L£ MARÉCHAL PETROV A ÉTÉ 
PROMU PREMIER VICE- 
MMSTRE DE LA DÉFENSE 

Le maréchal Vassili Petrov a été 
«mmmé, en janvier, pcemier vie»- 
g rin istre de b défense oe l’ÙRSS. en 
rem^aeement dn maréchal Sokdcw, 
pranm nûnisife en décembre après 
le décès du maréchal Oustinov. 
Cette DOmmaiioD n’a pu été annon- 
cée «tfficieUemeDt, mais elle ressort 
de pluienrs meotions dans te presse 
dn maiécbnl Petrov avec son nou- 
veau titre. . 

{N£ CB 1917, dene Agé de sotesut» 
hun au amoiirdliiu. le niarériul Pstmy 
est entré oani l’armée en 1939 et au 
Rsrti eoaunonisie en 1944. Awès evoir 
partieqié A b guerre, il a suivi les eoun 
de rarédémie ndliuire Ffonnae et servi 
d«M dhf go émtB^najofs avaai de com- 
mander enedivisiOB mécanisée en 1957, 
En 1966. fl devenait chef de rétat-mqjor 
de rarmée de terre, ce qui le oonduisit A 
preo diB une pert active à l'teierventiOB 
en ‘T cb é e q i kwaiyie deux ans ^us tardL 
Aprèsavoirprâie eommandeniem de la 
twM miTuaiie d’EsrémeOriont ta 
19^ 3 revenait A l’année de terre 
oomme premier commandatn adjobn, 
puis, àpûtirde 1980. oomms comman- 
uaal en def, avee le titre de rieis 
ministra de la ga tnais 1983. 

pendini le bref légae d’Andnqiov, 0 
avait été pramu nini&liri do runioo SD- 
vtétiqiie, en mémo temps que le ritef de 
l'état-major actiicL le mareehal Akhm. 
meev. Le nouveau {xcmlcr vicominisue 
de la défense est éga i ç mcnt membre du 
cecnité centiri da parti depms 1 97é.] 


LA CONDAMNATION DES ASSASSINS DU PÈRE POPIELUSZKO 

Un verdict aussi ambigu que le procès 



UIMSS a eu son McArthur 


-Lea rdvélationa d’Areatfy 
Chavcbsnko. ancien coHabor» 
teur cfAndrai Gromyko et andan 
sous-secréuâre fléoéml dea Ne- 
tions uniae, pané A l*OueK en 
197S fte Mondé du 6 février), 
eontraxient A édairrir un point 
resté jusqu'à présent aseez mya- 
térieux de nâstoira des relations 
aino-aoviétiquae. Dorant Tété 
1869. à la suite des jneidants 
armée qui s'étaient produts sur 
rOusaouri, l’egaoee Ctene no» 
veile avait secMé l'URSS de pré- 
parer te guerre. Haray Kbsingv 
rapporte dans seaMémc i re a mm. 
trois jours pTus tard, soit ia 
18 août, un dÿlomate soviétiqu» 
avait demandé tout A irac A un 
fonctionnaire du d^rartement 
d’Etat, avec lequel fl d^unait , 
quelle serait la réaction des 
Etats-Uns au CW où Moscou at- 
taquerait les instaltotions n» 
déairesgh mois e s . 

Le 28. te Asvri» pubSâic «n 
articte très 'vtf, inviiant b tmra 
entièra A prendra eonacienoa du 
péril ehinoia. Bbntfit, raviation 
sowiétiquB d'Ext r éma- Orient était 
mise en état d*alerra «t b bnét 
sa rép anda it, gréea;, nota mm ent, 
aux conMances dae Roumains; 

• qu'sAa pourrait tencer tm raid 
contra la Lob-Nor, dans la désert 
du XmJbng. où sa trouvait 
concentré. A répoque. tout topo- 
tantiai nucléaire dûnoia. 

' ASxen. depuis le début dé Tan- 
née, étsk devenu préaidont- dea 
Etttn-Unis. Il était psrtiaan da 
a racafibrar a. selon te formula de 
Kbainger. lea ratatiens avec Pé- 
kin. et, dans toute te meswe 
posabta; d'élargir ta brècha entre 
taa deux capitatas c o m munte taa. 
Ce qui n’ampédiera pas ta;Soim- 
aacréirire d'Etat ESot ffichaid- 

aon de dédamr ta 5 Mpterabre : . 

eNoüS ne eharehans paa à an- 
ptoiter à notre avantage rfios»- 
üté entra t'ilRSS.at la Chine». 
joutant: «CepsndanL nous ns 

manqùstions pas ds rtous ioqtsé 

■car vnwnsnt af uns esesésds de 

,-eas tensions msrtsçaàgrsvemant 

■ta. ps& at.ta.aéàâjM Mtfsittado- . 
nabs. a . - 

Le 18 s^tembra. is ejourna- 
Jlats a aowiétiqus ^Actor Loub. 
dont là train de vb fwttieux et le • 
r6te de pona^arelA o awi o on e i 
du Kfàmltaabnc de n otoriété p» 
bO^M. écrivait daw las Evsning 
-MswsdsLondras: kLasitOsax 
gfoéfàhmsnt bisn ktfomés ds 

Mosoouaorrtsurpnsdslsssnsa- 
rigq provoqués chez Iss Oectfih- 
tsux par b perapeetivé d'unê at- 
taque aérien n e eontn fs loib- 
Nor... • Las., s-théoflciaos 
mahtisttBa Erie) "tSseumtt de 


roppoftuiûté d’tate action que le 
mondta n'apprendra qu'après 
coup.» 

SurtamomanL en S'était de- 
mandé s’il s'agissait de ta part 
des Soviétiques d'un ehantaga 
destiné A foira reculer tas Chinota, 
ou bien S'As avrient bal at bien 
anvbagé im raid. Las révétationa 
da ChavdMnko apportent une ré- 
ponce A ta question. Le maréchal 
Qretehko. elora ministre da te'dé- 
fensa. avait bal at bien défendu, 
selon ha tout eomtne McAr- 
thur an 1950 auprès deTruman, 

- uD.ptan destiné A eéSminar 
une Ms pour toutes la mansce 
ddnoisêsnsmployantGonoaPé- 
Idn las armas audé^rm hs pè» 
maaarveea. La marériial 

kov, récaounenc fimogé. avait ré- 
torqué, toujours selon Cbav- 
ebwiko. qu'una tafia initiative 
déctandwrait ta guane mondiale 
et qu'on ne pouvait donc 
ysongar^ 

Lé peint da vue (fOgarkov l'a 
haureusemant emporté. Dès la 
12 eapiambra, tas ob s èquw 
(THo CM MMi avaient -iTsUtaufs 
fo urn i è Kossyguins roécasionita 
ranc o ntrar, à raérochome de Pé- 
Un. Zhou En LaL Celui-d a m- 
eomé par ta suite A ramb siia - 
(tour d'Albanie que Koeeyguine 

- A répo(|ue dMf du gouvama- 
ment soviétiqua — était uns 
« uuto i n be » fovorabto A des né- 
geeietions..st qui. avait trois fois 
mahacé da démlssionnar ri ta 
parti da ta guerre Favait emporté; 
Zhou laissait prévoir une edé- 
Mote tsrtnsarswa » avec Moscou, 
« sans qu'on pusse an pr^roir ta 
durée ». car. dtarit-B, e nous ne 
■ ferons eucune eonceaeion ». 
Commantaira (fEnvar Hocqa. qui 
rapporta- la fait dans aw Ré* 
fllarioné sur la China (1)': eles 
Qéttois ont été IntiimfeMe par est 
énomp chantas . 

Il ne S’agis^ dofic pw sauta- 
mant .ifiin obantage. L^sfhira a 
(FriHaurs -a» dw oanaéquencea 
inanandims. La manièra dont la 
Mateoh 'BlanetM a maïUfasté. 
qu’rile ne rasforait pw nécasaai- 
fmwnt indlFférent» A lam attaque 
soriétiqùa oMRr» la Qêna a'Joué 
un rAle non néÿigMUp <i8ns ta 
cbailet auMfp'Q^Mger dhfo 
qui aflait bientôt coo d irt'e w dé^ 
gel,, pute A ta nomafitation pr» 
gratsive daS' ràlatioin sln» 
américakias. ■ ■ 

A. F. 


(1) Envsr Ho4i8 ‘ AHtexüms 
f la Oiiae, Toans t979i Ed. 8, 


Le capitaine Kotrowsid a doee 
sauvé M télé. 11 était le seul des qua- 
tre accusés contre ieçiuel te peine de 
mort avait été requise. Son exéeu- 
tioii, en tout état de cause, auraii été 
hnprobable : les avocate de te fa- 
mille de ia victime eux-mémes 
avaient clairement fait savoir leur 
opposition de juincipe A la peine de 
mort, et l’Eglise aurait. A coup sûr, 
demandé sa grâce. Elle n’aura pas A 
le' foire. AnslelA du sort personnel 
de ee poUeier trop adé, acharné A 
eombaitre par tous les moyens 
!’■ adversaire pMiiique •. ee verdict 
apporte une leçon qui sent sans 
doute méditée non senlemem 
ta p^peteiioD, mais dans les bureaux 
du ministère de rimérieur et les 
postes de poliee. L’assassinat d'un 
prêtre sans défense, ligoté, b&it- 
foené, roué de coups et noyé par dei 
agents du • service de sécurité - 
(c’est l'appellation officielle), esc 
gravement répréhensible, mais ne 
mérite pas le cbSümem suprême 
prévu par ta loi, et assez eeuram- 
ment pronmeé. Les attendus du ju- 
gement précisent que te peine capt- 
uJe n’est orévue que dans les cas où 
toute réinsertion sociale du 
condamné semble impœible. ee qui 
n’est pas le cas. a estimé le tribunal. 

Autre leçon de ce verdict : le ool» 
nd Pietruszka, qui n’était pas parmi 
les exécutants au crime, est trahé 
aussi sévèrejncDi qne le piocinaJ as- 
sasrin (il est même le seul A être 


' xnr ta Liane, i 
)4anl0ri,taBiBL 


loael est dérigné «««ni* IHosiiga- 
leur, le maniputateur de toute m- 
faho. 

Ainsi tout semble net. • Justice » 
a été faite, au terme cTun procès 
sans précédent dans aucun pays so- 
cialiste, qui a vu comparaître pen- 
dant six semaines, scus les regante 
du public et même de la presse occi- 
dentale, des officiers de la police po- 
litique (préateblement d^nulés et 
exclus (lu parti). Le pouvoir, à sa 
manière, a tenu parole. 

n n’est pas du tout sûr pourtant 
quTl en tire un quelconque profit 
naiK ropiniqn polonaise. Pas seule- 
ment parce (ja'aucuD verdiCL et sur- 
tout râ un verdict ambigu comme 
oehii-lA. ne peut effacer l'horreur 
d’un crime commis p« des agents 
(indisciplinés) du ps^ Mate aussi 
parce que l'equipe au pouvoir ii'a 
pas pu ou pas voulu assumer 
jusqu au bout les risques de oe 
proeès. • Ce que- le gouvernement 
aurait pu aceompltr en orpinisam 
cr procès a été détruit dans une 
iorie mesure par la manière dont II 
a été mené », a ainù csiim^ selon le 
Times de Londres, un juriste occi- 


Grande-Bretagne 


DES ÉCOUTES itiPHOM- 
QUES ONT ÉTÉ PRATIQUÉES 
DANS (L'INTÉRÊT ÉCONO- 
MIQUE NATIONAL» 

(JDe notre correspondant.) 

Londres! — Le gouvernement br^ 
tannique peut autoriser ses services 
A se uvrer A des écoutes téléphoni- 
ques, non seuleinem lors (Tenquètes 
criminelles ou pour des motifs ayant 
trait A la sûreté de l'Etat, nais e» 
dore dans « rintérét économique na- 
tional ». n s’agit là d'une notion ap- 

S remment tifo nouvelle, qui figure 
DS un « Livre blanc » publié le 
7 février par Londres, en vue de dé- 
finir les grandes Egnea d'un nouveau 
prqjet de l^iitatten sur le contrUe 
de l’iniereepiioD des comnmoics- 
tioBS tâépboniquei ou du courrier. 

Les députés oait été surpris d’ap- 
prendre que cette Dotkxi, ;^vue par 
i’aitielC '8 de ta Convention eurch 
péênne des droits de l’homme, avait 
déjà servi de base dans certaines in- 
vestigations menées par le gixivem» 
mentde M***Tliatefa6r, ainsi que par 
ses prédfoesseurs. Cest le se^étaire 
du Foreign Office qui est alors 
chargé de signer rautorisatioo n£- 
cenaire. lntmrog£_ sur ta significa- 
ti(» dé wtte dteosition. jusqu’alors 
méommue en Grande-Bretagne, le 
nunistfe de ITntérieur, qui prfoentait 
le : doeumenw n'a apporte aucune 
prédsioD et s’est gardé de douter le 
owiodre exemple. On sait pourtant 
que de telles écoutes ou imercep- 
tiWB ont été pratiquées kxs(|Ue exis- 
taient des douu^ A prtqMS de cer- 
taines tnnsactioôs commerciales ou 
(inaneièret avec l*étranger. Le total 
des aetioiis de oette nature penntees 
par le Fweign Office sous (p gouver^ 
nemem de Thatdier, depuis 
\9T9, a éfo-^environ use centaine 
paran. 

Un membre de l’oiqMJsition tn- 
vailUste a demandé si cette procé- 
dure pouvait tac onplayée,. notam- 
ment pour rarveiller lra activités des 
agente de ehan^ lorsque la livre est 
attaquée, comme c’est le cas aetuel- 
tamenu Le misiare de l’intérieur b'b 
pas voula répwdre.' 

FRANCIS CORAIU. 


dental qui a aaisté aux audiences. Il 
met CD cause en panicnlier l’atti- 
tude du président du tribunal et du 
procureur. De fait, le juge Kujawa 
a’a pas Usiné sur les moyens, avec 
même parfois une maladresse 
voyante, pour empcclm tcoi déra- 
page dans les dqMsiium des té- 
moins et des accusés. Et Ee proc» 
reur n’a pas craim de mettre sur le 
même plan P- extrémisme • (le la 
vietiine et celui des assassins. 

L’attitude cynique et voknniers 
provocatrice du principal accusé s 
aussi grandement contribué A char- 
ger l'atmosphère : Piotrowski n'a pas 
cessé de se jirésenter comme un 
combattant dévoué au service du ré- 
aime, ecnivaincu de te nociviié de 
PEgltee, regrcEUni beaucoup mûtes 
d'avoir tué Je R£re Popielusiko que 
d’avoir nui par ce geste à. lia politique 
du parti. Les accusaiioBS, parfois 


fort basses, do capitaine mil été rela- 
tées dans la presse, de même que Is 
attaques Uncces contre l'Eglise en 
général et le Père Pi^teluüko en 
ponicuiicr, par le juge et le procu- 
reur, alors que les réponses des amh 
eau de te partie civile étaiem terg» 
ment cégügées. Cene mantêre de 
rendre eompu dn dérouletneni du 
procès, particulièrement sensible 
dans la dernière péncxle. a même 
fini px' prcs'oqocr une protestation 
de l'episcopaL 

Dans ces conditions, ce procès, 
qui était supposé illustrer l'atuche- 
men: du rê^me A la Icgaliié, risque 
fort (fappara'trt siirtcu: comme un 
nouvel épisode de raiTrantemeni 
pratiquement permanent qui oppose 
■ la société e: le pouvoir -. ■ eux et 
notes -, seîoa ks etp.'ussions sché- 
matiques si souvent uiilisces en Po- 
logne. 


L'agence Tass 

s'en prend à l'Eglise polonaise 

De notre corre^ïondant 


Masc(». ~ La était le seul 
quotidien soviét^ue A reproduire, ce 
vendredi 8 février, une dépêche de 
Tass datée de Varsovie amMDçant la 
fia du procès des assa.gii» du Père 
Pop'iehtszko. Tass était d'afllettrs tm 
peu en retard sur révénement pui^ 
que l’agence affinnaii jeudi, en mi- 
lieu d'après-midi, que « le verdict 
serait prononcé ces prochains 
jours ». avant d’annoncer ragu» 
menL un peu Mus tard, que • tes ac- 
cusés ont été condamnés à diffé- 
rentes peines de prison », 

Ce texte constitue le premier 
eommentaire de la presse soviétique 
sur cette affaire depuis plus de trois 
mois. La <nilpabilite des quatre pol^ 
ciers n’y est jamais évoQi^ directe- 
ment. et la mort du Père Popie- 
KkAo est présentée, A travers leurs 
témmgnages, comme le résultat d'un 
m- tragique concours de efreons- 
tances *, Il n'est évidemment nulle 
part question des accusations sur 
une éventuelle responsabilité de 
l’URSS, formulées an cours du 
procès par Fun des avocats de la par- 
tie àvilc (le Monde du L* février) . 

Le Père Popîeluszko lui-même 
fan fignre (TaccnsêA titre posthume 
et ses assassins de justiciers. Les 
quatre a c cu sés ooi • expliqué leur 
acte par leur désir d'empéeher les 
aetmtés [du prêtres] hostiles à 
l’État », indique Tass. D'antre pan, 
le procès aurait « eonfurmé que des 
reprêsentams de l’EgUse catholique 
polonaise se livrent à des ediyjcés 


hostiles à l’Etat socialiste et abu- 
sent de ta liberté du culté ». 
L’agence soviétique estime que ees 
- représentants de l'Egiise » utili- 
sent les services reiimeux « à des 
fins politiques, pour différentes rna- 
ni/estaiions franchement ruaisoeir^ 
listes et souvent antisoviéiiques. Des 
tracts sont seoètement distribués 
dans cenaûies églises. Le procès a 
montré que les chefs de l’Eglise ca- 
tholique faisaient preuve d’indul- 
genee envers les activités de ce 
genre -, poursuit Tass. 

L’agence soviétique évtxiue en- 
core les • centres occidentaux de 
subversion idéologue », notam- 
ment Radio-Euz(^ libre, qui exez^ 
ceraieot une • iitfluenee > sur le 
clergé polonais. Tass conclut que le 
^ôces a permis de ooostater que 
m tes cas ne sont pas rares d’églises 
catholiques mises à ta disposition 
d’éléments opposittonnels et subver- 
sifs -, 

11 s’agit donc d’un véritable 
« commentaire de combat », dirigé 
essentiellement contre l*£^irë p<^ ' 
naise. Néanmeuns, le terme de « pro- 
vocation » figiire à nouveau, comme 
cela avait £tc le cas dans tetiépéche 
de Tass du 1" novembre dentier an- 
nonçant • l’arrestation des assas- 
sins ». Mate dans un cas comme 
dans Fautre, ce terme de « provoca- 
tion • est attribué à Fegence polo- 
nuse de presse PAP. 

DOMIWBOUE OHOMBRES. 


Grèce 


Poavait'il en être autrement ? 
L'assassinai du Père Popieiuszko. 
q« avait sonné ctxnme un coup de 
toanerre dans le ciel gris, mais guère 
menaçant, de J’auiomoe 1984, avait, 
naradoxaleroent donné au géiwral 
Jaruzelski une occasion d'améliorer 
un peu son image auprès de ses 
concitorens, de regagner un mini- 
mum de confiance. D'autant que 
l’opposition, par sa priante retenue 
apres le drame, avait facilité les 
choses. Mate après avoir prestement 
réagi A cette * provocation - dirigée 
contre eUe-mème, Fequipe au pou- 
voir en est rapidement revenue à son 
componemem habituel. Menaces et 
répression sélective A l'égard de l'op- 
position, refus de Mut geste bissant 
espérer un retour à l'esprit des ac- 
cords de Gdansk, attaques renouv» 
lées contre les prêtres extrémistes, 
dont le Père ^pieluszko était 
l'exemple parfait. 

Politique délibérée ou incapacité 
A imaginer autre chose ? Scion toute 
apparence, le géiiéral Janizelski a 
cru nécessaire - comme il l'avait 
déjA fait au moirfem de l'amnistie de 
juillet dernier - de compenser ce 
qui auraii pu être considéré comme 
un geste d’ouverture par un raidisse- 
ment propre à enlever toute illusion 
à te jtapulation, et aussi û épargner 
toute inquiétude sérieuse aux autres 
membres du bloc soviétique. Le 
I lancés. J'affaire tout eDiicre, étoicDt 
déjà suffisamment «originaux», 
aberrantes même (bns le contexte 
d’un régime socialiste. Point trop 
n'en fauL ont sans doute estimé Irâ 
hommes au pouvoir à Varsovie. 

De {dus. Us n'(»t pas voulu {iren- 
dre trop à rebrousse-poil une police 
politique déjà - frustrée - et se sen- 
tant - désarmée sur le champ de ba- 
taille politique -, pour r^rendre les 
curieuses expressions utilisées par le 
capitaine PiotrowskL Ceux qui pen- 
saient que l’alTatre Popieluszko se- 
rait l'occasion de {xnter profondé- 
ment le fer dans les rangs dn 
ini&teière de Fintérieur resteront 
donc sur leur faim. Même le vice- 
ministre. respcmsable ee particulier 
du dépanement des cultes, le géné- 
ral de division Ciaston, qu'on avait 
cru discrètement limogé, vient de 
faire sa réapjiaritiûn publique, lors 
d'une tournée d'inspection à Craco- 
vie. Et le porte-paime du gouverae- 
ment. qui depuis des mois refusait 
de donner la moindre indication pré- 
cise sur le sort de ce responsable, a 
fini par répondre, deux jours avant 
le verdict, que le général Ciaston 
avait gardé ses fonctions. L'im- 
mense scandale a donc éclaboussé, 
ofjfcîellemem. quatre personnes, 
toutes condamnées. Pas une de {dus. 

JAN KRAUZE • 


Athènn anuM ta TuR|ute de vioiatioM répéfsM de sem eqiace aérien 


Athènes iAFP. AP, Reuter). - 
Le ponoparote du gouvernement 
grec, M. Dimilri Muondas. a. le 
jeudi 7 février, accusé ta Turquie 
(Tavmr ««"«*»^ sq>c riolatioas de 
son espace aérien. Ces infractions 
ont eu uen, a-t-3 (fit, au cours de ma- 
WBuvres militaires organisées par 
Ankara près de l'archipel grec du 
Dcxlécaiiese, oes deux derniers j(Mirs. 
Les précédentes violations ont eu 
Beu, le 23 janvier, a indiqué M. Ma- 
rondas. Ankara avait akirs rqeté ta 
note de protestation greec|ue. 

De tels incidents sont assez fré- 
({ueat^ les deux pays s'ojiposant sur 
te 4Àî«iii«tifln de leuTS espaces ma- 
xitimes en mer Egée. Mais on note 
une feerodescence de cene tension. 

M. Maroudas a également 
confirmé tes propos ternis ta veille, 
d février, par m. Andréas ftpan- 


dréou, premier ministre, devant le 
groupe parlementaire du parti socia- 
liste PASOK, indiquant que te 
Grèce ne partici|ien plus, jusqu'à 
nouvel ordre, aux manoeuvres de 
l'OTAN. Athènes entend {notester 
contre l’attitude ambiguë de FOrga- 
nisatûm sur le statut <ie grecque 
de Limnos, au la^ de la cfite nord- 
ouest de te Turquie. 

Les réticences du commandement 
du traité de FAtlantique nord A i» 
dure 1 jiwwQ» dans ses manœuvres 
tiendraient par trop compte, estime 
Athènes, de la tfaèrâ d’Ankara sel(» 
laqudle lHe a été nûliiarisée en in- 
fraction avec le traité de Lausanne 
de 1922. D’une foçcm générale, les 
Grecs reprochent A l^OTAN d'être 
trop favcnmbles A la Turquie, A leur 
détriment, dans FafTatre de Chypre 
notamment. 


Cette crise entre ta Grèce et l'Al- 
Itance s’ajoute à ta {xdSmique entre 
Athènes et Washington, à la suite de 
Fanemat A Fexpiwif, le 3 février, 
dans un bar de la banlieue 
d’Athènes. Soixante-neuf soldats 
américains de ta base d’Hellenikon 
avaient été blessés. Le secrétaire 
d’Etat américain à la défense, 
M. Caspar Weinterger, avait laissé 
entendre que cet attentat pouvait 
avoir été encouragé par un « raiirf- 
mem anti-américain » qui prévaut 
en Grèce. M. l^pandréou a répliqué 
avec aigreur à cette accusation. 

Enfin, le pone-|Xirole du gcxiver^ 
nement grec a anncmcé, le jeudi 7, 
que le {iremier ministe entreprendra, 
le 1 1 février, une visite offïcidle de 
qaacre jours en Vasoa soviétique. 
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PROCHE-ORIENT 


LA DIFFICILE LUTTE DES KURDES D'IRAN 


M. Ghassemiou déplore rlndifférence 


La manne pétrolière au Yémen du Nnrd 


(Suites laprmUrepage,} 
Cintt aîsancè, vîsîUe dans les vil- 


des gouvernements étrangers 


Où en est b. -« guerre ouMiie • 
qui <qqxis6, ' depuis bientôt six ans, 
lu maquisards antonomistes kurdes 
d’Iran aux forces du gouvernement 
de Téhéran ? En Octobre dernier, le 
premier ministre iranien^ Mi -bfir- 
Hossein Monssavi, avut affirmé 
.que la rébellion- bode avait été 
«é cra sée*. Depuis cette amionee^ 
toutefiida, les jonmanx iraniens cnt 
fait Fégulièremeat état de heurts 
violents das la région, et le nour 
veau respo n sable des services de 
renseignements de Téhéran, 
M. ReyshaiL'a reconnn 

à la mi-janvier, que- b « contre 
FévoltoioH au kurdistan » n'avùt 
pasdémimé. 


l’armée iranienne. « Dans ce 
domàne, dit-fl. nous s o mm e s les 


^us forts, car nous jomssons de 
rmpui total de la pswulatiott. 


notre Indépendance, ce , qui est très 
bsqponam pour nous. » . 


méidte> 

fraajles 


les plus reculés, et que les di- 
ites qipdbnt b •narmde-yê- 


a évidemmeot des bases 
uisqn’dle d^>eDd dn bon 
iSaottdiens. 


Ce n’est pas tout. Alors qM 
ton’en 1982rnnflation était inexis- 


t’appuL total de la pt^ulation. 
alors que les forces gouvernemen- 
tales som iodées poliliquemenL 
L'inltlative nous eqqûrdent et nous 
estimons, en amséquenae, que ia 
situation militaire est malleure 
pour nous qu’il y a un an » 


LéS BjirOnielMniS 
avécleKoihalB 


De passage Ù Paris, M. AlxM- 
iMbfiMMi GhasMmlon, b secrétairé 
général du Parti démocratique du 
Kurdistan d’Iran (PD Kl), qui 
mène rcssentîel de la bataille 
coirtre b gonvememerrt ce ntra l, a 
aÂnis que ses pedimergas avaient 
«WWW", en 1984, nrte « année dlffl- 
efie». ù b smte de trois impor- 
tantes offensives lancées . par 
rannte de Téhétgn. Mais, â-f-il 
qjouté; « noitf owonr' tenu le coup et. 
nos forces sont intactes *, Il a indi- 


Le PDKl a certainernerrt {woGté 
de la guerre irarto-irakîBtirie qui 
immobSbe une partie substantielle 
des forces de TfiiératL ML Ghas- 
sanlou Tadmet vdontbis en affir- 
mant que -son piarti entretient 
d’excellerttes rdatkms avec Bagdad, 
• epr nous avons un ennemi 
commun et un mime objectif : 
abattre le riante islamique de 
Téhéran». 


qné, cqrcDdaat, que b sopeifide 
des « zones libérées ». cQotrÙlées 


des « zones libérées ». cQotrÙlées 
par les peebrnergas an Knrdistan 
s’était con sM ftabbmeat rétrécie. U 
a révâéÿ à ce propos, que Téhéran 
avait léusn à mqdaster au Kurdis- 
tan phrs de deux rrtilb postes mût 
taires et une vingtaine de garnisons 
dans les primârales agglomérations 
debr^ioa. 


M. Ghassemiou a, cependant, 
démerrti les informations selon lea- 
quelles les pechmer^ avait abait* 
donné leim bases mWtarres an Kur- 
dbtXD iranien pour se réfugier au 
Kmdbtan tralden. n a toutefos 
recoBnu que ses forces utilisaient 
dn cOcé irakiea de b frontite rm no 
man’s land d’iule profondeur, de 
15 kilomètres, qui n'est plus 


L'Ink aklMFjl militairemeiit et 
fmaneièrement b rébdlion kurde ? 
M. Ghassenilou affirme tont de ^ 
que les pedimeigas n’ont pes besoin 
d’armement, qu’ils possMent en 
quantités phis.que suffisantes, mais 
qne, en revanche, ib manquent de 
munitioiiis, que ' « nous achetons à 
l’étrar^er » et que « Us Irakièns 
laissent transiUr par leur terrh 
toire ». Quant .aux rebtions poUti- 
qnes avec Bagdad, elles ne sem- 
blent présenter aucim problème 
particulier. M. Ghassemiou a même 
servi dlntennédüüre pour tenter, de 
régler le conflit quf oppose le 
régime irakien ù ses propres 
insurgés kurdes, c’est-a-dire ù 
rUnion patriotique du Kurdistan de 
M. Jiüal' Tabbani, qui « admet 
comme nous que le régime de Kho- 
meiny est plus dangereux pour les 
Kurdes que celui de Bagdad ». 


M. Gfaassemlon affirme que les 
Kurdes sont les seuls qui,' qn Iran; 
mèz«it une lutte armée contre le 
tic TéhéraiL.Il ajoute touté- 
fob que b PDKI n’estjns. l’unique 
force combattante au* Kurdistan, et 
qu'à ses côtés se trouve bs maqui- 
sards' du Komala (T). Mars, 
poursuit-il avec une. pointe de 
regret, « nor Mations som miilkeu^ 
reu s eme n t .eoiflietueUes •. D^niis 
novembre 1984, de nombreux 
affrontements amiés ont opposé au 
Kurdistan bs pedimagas dn PDKl 
et ceru du Komab Cm heo rt s ont 
été snivb de massacres , de' part et 
d’autre, qui ont fait en-trob-mou 
près d’iuie cinquantaine de tués 
ans bs deux camps. 


jusqu'en isna rmiiation était inexis- 
tante, elb atteint maintenaBt 15-à 
20 %.Eirtfob ans, bs r éserves en de- 
vises mrt fondiL Lm mmortations — y 
com|»b :eelb du câebie café .de 
Moka qui assurait b renommée du 
Yémen dans b monde entier — étant 
ipt O »» , les seules ren tr é es en devises 
<1 mUliard de dollars par ah), sont 
assurées rar lin peu plusd'un ndDion 
de . travuDeurs énhgrés. en Anbb 
Saoudite. En se montrant discret sur 
b découverte du pétrole, b goover^ 
nement de Sahaa avait voulu s'assu- 


rer d’abord qnni- n’y anrait pas de 
crmtestation de Ryad dans une ré- 


in où bs frontièiâs sont diffidles ù 
iblir et préve nir b. retour intérim 


d’iine émigration qu’anâh ql- 
! b manne péttmière avant 


M. Ghassemiou affirme, en 
revanche, que bs relations de son 
parti avec le* Moodjahidms dn peu- 
ple, qui sont venns au Knrdbtan 
pour fnir b. r^nesnon, ne présen- 
tent pas de problèmes. « Les Moud- 
jahidins, qui som nos ailiés au sein 
du Conseil national de résistance, 
aonHgiietril, sàm tris ndnorüalret 
au Kurdistan, où Us ne constituem 
pas une ffxmde force. Ib s’mareS- 
nent militairement dans nos 
régions, et leur nombre limité ne 
leur pamet pas xTe n trarendre tû 
ffwmes tqtérmlons muiteires en 
déhws de la. protection de nos 
pedunergas. » 


mémesamiseeoexplmtatiaiL . 

A Smisa, b pouvmr central se ddt 
de conéilim' b profond natiOBalâme 
des Yéménites et les exigenoes de 
son puissant vmtin, qu^ est forcé de 
mériager. Ainri, dans bs 20, 

b rai Abdebziz Saond- avaiê-Ü ar- 
rondi ses provinces mérionabs deJi- 
zan, de l’Asar et du NairaB an détri- 
ment du Yémen .et, en 19^ fl avait 
contraint Saaaa ù offirialiser cette 
•/cession» par b traité de TalT. Les 
Yéménites ne s^ sont bniab lé^ 
gnés, etjorsqu’en 1984 Ryad a «lu- 
ettéi b pieiniàr inimsttc yéménite ù 
rigner lerenbnvdbment de raccord, 
b rivadté des léacdoos* dé b popo- 
biiOn Yéménite a ewipSeiia m latifi- 
catkuL 



diy asait encore an dâmt de 1982 de 
pnis^ts maquis, donc certains 
n'étaieDt ont une sitixantaine de Id- 


L'oppoMtioBflffaèie 


contrôlé par l’armée de Bagdad 
dirais 1^5. « Dans ce secteur, ar 


t-îl indiqué, setrôuvent notre héqn- 
lal. nos camps d’mürùlnement. nos 
services administratifs et notre 
bureau politique. ' Mais Je peux 
vous assurer que tous nos pech- 
mergas — leur nombre varie entre 
iOOOO et 12000 —, ainsi que lès 
quelques 35 000 mardnes de notre 
parti se trouvent au Kurdistan ira- 


M. Ghassemiou reciniiiaît paie- 
ment que. devant b renfenoement 
constant des effectifs gouvernemen- 
taux an Kurdistaa, b FDKI a été 
contraint d’abandonner sa àctiqoe 
de • gtieiTie >'7ët' ne mène' 

plus qu’une latte de guérïfla contre 


* En ce qui concerne le finance- 
ment de notre lutte, ajoate-t-B, 
nous rencontrons plus de dij^ 
euités. Politiquemem et miiitaire- 
ment . notre situation est bonne, 
mais du point de vue économique 
m social, nous nous trouvons en 
mauvaim posture. Nous sommes 
soumis à un sévère blocus par le 
gouyemerneni iranien, qui enqticke 
nOrhe l’anivée des nddiaanents. 
la population du Kurdistan, qui 
nous aide, 'a été appauvrie par six 
années de guerre, et 'elle ne peut 
plus nous aida- comme elle le fai- 
sait au débuL Une aùb finandère 
intanationaie saait donc la bien- 
venue. Mais malheûretisement, . 
nous avons constaté que notre sort 
n'àaéresse pas les gouvanmtems 
étrangers, ceux-là mêmes qui 
n'hésitent pas à se porter au 
secours d’autres guérillas à travers 
le monde. Cela a oependam dn 
aspects positifs, car nous gpr^ms 


lODOuua 
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vient de paraître : 






Le dnigeant kurde bisse cqien- 
dant entoadri» qu’il existe an sein 
dn CNR des divetgenoes poUtiqoes 
entrc.b FDKl et Im Moudjahkfins. 
L*hdMloiiiaâaire dé ces denüers, b 
Moudjahed,- a en effet critiqué en 
août dernier b PDKl pour avoir 
accepté d’ogager b dialogue avec 
le gouvernement de Tébéraa 
« Selon, lez Mpud/ahidins. affirmé 
M. Qhassemlon, â ne faut - jamais 
négocia avec le régime islandque. 
Pour notre part, nops estirrpms- 
qu’en politique Ù ne faut januâs 
être aussi catégorique. Parfois, la 
négociation est nécessaire et constf- 
tue une fiume de lutte. » A ce 
propos, M. Gfaassemloa révèle que, 
en juillet dernier, une dâpatûmdu 
buiean pditique du PDKl avait* 
rencontré des représentants haut 
fdacés dn r^me de Tâiénui en vue 
d*expfMer b posatnlîté d’un r^^ 
ment paeffique dn conflit. « /irons 
avions au préalable exposé nos 
conditions et exi^ que ies négocia- 
tions soiad publiques ef se aérou» 
lem au KunUstan m non à Téhé- 
ran, ainsi qu'Üs le souhaitaiem», 
h-l-il précise, ajoutant qu’on fln de 
oonqite ces entretiens prâiiniiiaireB 
a’ayaioit pas abouti. 

Les Kfoudjaldfins' avabnf^ donc 
rabOB? ^Non, Je ne pense pas. Il y 
a un jnoiième qu’ib ne vetdem pas 
eorn^pndre. Si le répine de Kho- 
meiny dit à fa popufatkm kurde : 
nous voulons négocier avec le 
PDKl, et que nous r^itsons cet 
offre, nous sertms les perdants. 
Nous n’avoru donc pas décliné b 
dialogue, tout en sa/Àamqu’V était 
imitiie,.m ce dans b.but ae.dêàon- 
cer les manoeuvres du régime et 
montrer à la populaion que T^ê- 
ran n’est pas disposé à nous àeair- 
der i’autononùe.» 


Enfin, depub que b RpnbliMie 
populaire et démocratique du Yé- 
men fYémen du SiuQ s’est dotée 
d*im rpime macxbte, Byad, peu dé- 
rireux a’étxe co nfr onté a un Vémen 
réunifié comptam melqne trei z e 
millions dTiatntants (bien pins que 
FAralne saoudSte), a tomouis joué 
Sanaa contre Aden et hatmement at- 
tisé b entre ks deux capi- 

tabs sœurs. Or. depnb 1982, b 
sîdeiic Sabh et son odl^e dn Snd, 
M. Ali Nasser Mohamed, ont sa 
trouver cm langage onmmao Ds ne 
parlent cTumon totale, mab fls 
se rencontrent régulièrement, 
oomianement à bufs prédéomseuis. 
Ils ont créé b Conseil supérieur y6- 
mémte et renforcé de façon sabstah- 
lielb b ooopéntion entre b Nord et 
bSnd. 


Avec patience, obstination et ha- 
tnbi^' b aréndent - Rnirb s’est ajh 
puyé sur sBs trflms dii Nœd ponr 
combattre et vmneré b FND tout en 
se capptodiant d*Aden et eta obtenir 
qu^ cesse matiquement d’akbr bs 
oiqwsants. Dans lé ménie temps,.b 


I«r bs ChiwMS et elles ixennent goût 
au téfépbone.qiie b go n ve m eméat 
s’efiiiMce d’installer dûs les riions 
les plus rèeulées.- 

. - ^ inoitifîcâtion des rapports de 
foroés êst cependant mie œuvre de 
longue baleine. Même n bs routes 
sonfun moyen de'pénétràtidnpour b 
ponvoir central — encore qine, pe^ 
rois, bs tribus oontrOleat et interdi- 
sent certains 'tronçons b gouveme- 
indiit devra se montrer «"g*"»™» 


tait de renforcer et de. modennser 
Fannée ponr en . foire un instrument 
au service de FEtàL Et alors que bs 
chefs de tribu -détiennent -b vrab 
puîssaiice, 3 nommait au gouverne- • 
ment des technocrates oœx34||éte^ 
qui cœitribttabnt ù b moibiêisatioo 
ait pajys et acquérabnt de ce fait une 
certaine auuûîté susceptible,- ù -b 
tongoe, de conodiateucrr b pouvoir 
txilmL 


pour foire reqiectér son aütorité-sur 
'renséffl'Ue du territoire et prélev er 


renséffl'Ue du territoire et prélev er 
bs impôts indbpensabbs Ù Fentie- 
tbn des téafisatiohs dlhiéiêt public. 

. (ta comprend, dès lora, les esppiis 
que fondent b président Sabh et son 
gonvernement sur les revenus qne b 
pé^b assurera «Fici quatre à cinq 
ans â'l’Etat, contribuant à b rendre 


' Cotte jmrihïqae a abouti.- en . niai 
1982, ù Léclatement 'du FND, 'qui, 
de Favis gédéral, ne représente plus 


un danger pour b régime. Unepâiiie 
de ses membrés s’est défimdvement 


Cette cœqiéiatiœi pourcùt encore 
être accrue par la découverte, par 


des technicieiis soviétiques, de pé- 
trolc au Yém» du Sud, dans b ré-' 


gioo de Shabwa, oœitigDe à celb de 
Marib. conséquence paradoxale : b 


Marib. conséquence paradoxale : b 
gonvernemem d’Aden entendrait 
profiter de.cette richesse et du rap- 
prochement avec Sanaa pour, pren- 
dre qn^ue distance à F ég^ dn 
Krenuin et diveisifier ses aTfîaii^ 
De son côté, b président Sabh, qui 
vient de renouveler b traité omân 
en 1979 avec Moscou pour contre- 
carrer l’infliience américano- 
saondbmie et se procurer des armes 
— fl. y aurait emq cents ù mille 


installée' à Aden qui - pourrait' s’eH 
serrir à l’occasion; comme Æaerets 
moyens dé jhesrion sur Sanaa. Une 
autre s’est éparpüiée dans difl'6- 
rentes capitales arabes, mais prind- 
ralem^èDamas. La trpisièmé, -en- 
fin, a rioon rallié b r^me du mniis 
accepté de jouer b jeu et d’ostrer 
daiBle « syst&Doe ». 

Réuni pouf -b première fois en 
août 198^ le Cœig^ général popVK 
Imre - inttance réunissant les. di- 
verses forces politiques — 
1 000 membres, dont 700 élus par les 


coopératives et 300 nommés par b 
chu de l’Etat II a adopté b Mithaq 


pendiaat dueictues années à fUpcnàrt 
de l’aide écrangêré dans des secteurs 
èssentîéls..On estime,!. en ‘éfi'et, è 
quelque. 80 000 le nembre de trarâil- 
leura étranger dont 25 000 institu- 
teurs et professeurs êgyptbns, 
1 000' Phihrains et Pakistanais qui 
assurent 'fe ibnciîoiineineiit des hô-: 
tels modernes, 3000 occidentaux — 
dont -300 Français — et arabes em- 
ployés dans bs services dv^ quel- 
que 5000 ChiiKHS qui continuent à 
coDstriiire des routes, ec un millier de 
(Qxéens qni.iSb consacrent à des tra- 
vaux d’ingéoierie. 

Mais surtout l’Etat, dont b bud- 
get .s'est élevé en 1983ù9,SoiiUiard$ 
qe.riab(rrials 1,65F}, dont plus 
dé b moitié'cœistituée'tie doi^ doit 
s’attacber ù «Bamir Féconomb et b 


— U. y aurait cinq cents a mule 
cqnseiuers soviétiques au Yémen du 
Nord, - en nrefiterah. iuL sour di- 


Nord, - en profiterait, lui, pour di- 
verrifierses achats d’armements. 


hfiUtaire assez obscur^ promu oo- 
boel kus de son accesaon au pou- 
voir, plus connu comme baroudeur 


el Watàni (ou Charte natioiiab). Sé 
présentant sous b forme d’un petit 
«- livre bleu », cette cbarted^inn les 
valems r^blicaines au sein de l’b- 
bm et expose bs grandes options dn 
r^iflift Le Congés, qui se réunit 
tous les deux ans, élit 25 des 
50 membres ' (ies 25 autres sont 
nommés par b président) 'de la epm- 
misriaa pennanënte, sorté.de bureau 


système de proâuctkm. L'idéa] serait 
qu’il tente.oe rédmre ce « fléan bbn 
aimé » qu’est b consommation du 


— la revue de la pres9e 


JEAN QUEYRAS. 


— la revue des revnee 


' ' (1) OiguiÎHtion qid'K lédame du 

ma r yi im n If n iti ki m» 


montrant fin piditique, habfle stra- 
tàge et subtil connaisseur desmeuta- 
lites des chefs des forces en pré- 
sence. 

Un des problèines majeurs aux- 
quels U a du faire face a été cehii de 
rora^tipn de gauche incarnée par 
•b Front national dëmocratiqne, sou- 
tena principalement par Aden. Ken' 
approvisioniié en armes, bénéficiant 
de qrmpathies de Fâite des mod^ 
nistes et du ralliement tactique <faiir 
très forees sociales ou reliâeîuses, b 
FND exer^t son emprise sur une 
partie appraâabb du territœre nord- 
yéménite voisin dn Yémen dn Sud. 11 


politiqqe qui Übsp tous les six mois. 
B en éinaiw line commission, géné- 
rale,, secrétariat fFiine douzaine de 


membres (dont b prérideht et b pre- 
mier ministre), qm détient- l’esseo- 


tid du pouvoir poOtique central 
- An fîb des ans, b président Saleh 
a amêlîMé ses rapports avec bs chefs 
traditionneb mais, parallèlement, sa 
peditique de développement -et de 
modernisation contribue ù les rendre 
dépendants du pouvoir central. Les 
poiMilations des -tribus se sont fort 
bbn habituées an réseau routier qui 
n’existait pas. ii y a yin^ ans et qu a 
été priiKapakmem ooBStrult dqiiùs 


aimé » qu’est b consommation du 
qat, plante stimulante devenue un 
élément quotidien de b vie sociaie 
pi^u’on se réunit tous bs après- 
midi' pour discuter, en wiarham ie$ 
feuilles achetées fort der. Autrefois 
apanage des riches, Futilisatû» du 
qat s’est généralisée depuis vingt ans 
et est considérée comme un « acquis 
de la révoiutimi», de sorte que sa 
suppression brutale serait suiâdaire 
et sans doute illusoire pouf tout ami- 
vernemenL' Si l'on 'peut foire vmoîr 
que le qat a contribué à relever b ni- 
veau de vb des paysans, il convient ' 
de constater aussi qu'il s’est déve- 
broé au détriment de* cnltnres vi- 
vnères et même du café,, et que b 
rite- soôal qu’Q est devenu paralyse 
pendant plusieurs heures la vie du 
pays au moment préebémeot où U 
veut faire son entrée dans* b moder- 
nité. Ce n’est pas là le moindre des 
paradoxes de ce Yémen ù bien des 
^ards fascinant. 

PAUL BALTA. 


— la revue des livres 


(Publidti) 


— les eboomques cniCariilciS- 




— deux études : 


m 


• Le Maroc aux urnes : coatinnité on 
cbaaseôient ? (Aficlie/ J?oussef} 


■ Algérie tcindgdg- la 
mixte (Lude Pntuost) 


— deux docnnmts : 

• Travail daadestin ; preaûères vio- 
liaies : les inunigféa (R Sauuqgefj 

• Mauritanie : lnbB(»sra|diie qistéma* 
tiqne« 2^ partie (R. Dieter) . 


L'ambaeeudÊar d» lu ftdpuôffse oruto ayiiefiiw à Parb knha he 
cAepem tyriem eu moimun l an FratKO à venir partkqter au pfébifêi n 

quimngauladhnaoehalOliivriÊrlgBBpourluréélaetiondupidMÊOt 
HAPEZMA 8 SAD . . . 

Lee centree eevanta uerom ouverts de 8 heme ù 20 heures : 

AMBASSADE DE SYRIE - 
2a rue Vaneeu, 78007 PARIS 

MétroiVeranoeou Veneeu-Tiléphone; 86aa4-90/Mi-82»3&: 

- CONSULÀT HONORÀRIE DE SYRIE 
27, rue de PwaSt, 13001 MARSEILLE 
TéWphone : <18-811 54-7»O0 
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.Sixième annivsKaire da la Révohifion 
Islamiqua d'Iran 


CENTRE D'ACCUEH.-UFCV Nniio niuiiu ilii TBIiwilw 
. 4146, avOTue Ou Mouline, 34000 MOmPBlJER 
. TéMphane:(1B-87)64-t1-86 


9iHnnérasparan(dontundouble) - 
Abonnemen t un an : 240 F pour 196485 
Enva de ce numto 
surdemandêSadresser 
avec un chèque de 27 F, à : 


I Grand-Maghreb. CIG J4A 
.LEP.,BJ’.4S 
38402 ST-MARnN-iyHÈRES 


Dans ta réÿon do Lyon r 
PALAIS DU TRA VAS. 

6, place P ai nt lamm , 69100 VILLEURBANNE-8allBGougen,itf3i;2» étage 

, Dans ta région cto Nancy : 

MJCÉTOILE 

1, place da Londras, 54800 VANDEUVRE 


Après b rictœre cb b Révohition isbinique en liun. les efforts 
te honn^ responsables se sont portés snr b dévdmpement dn pays 
dam te domm dm teb que ragricultnre^ FtaduSi^ b pnM 
soçaL.. malgrt b pedds te sanctions de diverses natures, ccni^b 
guene impnnér par Flrak ù Flran, adc^tiées c o nt r e b gouvernœnent 
Blaimq ne jpm ceux qui, pouisuivant te buts ^ 

but. pas. dmi peapb et d^nn g o n v er ne m ent qui refusait d’aeoeacer 
vu bnra abrëlues celles te idéologies cb l’Est ou cb roümT^ 
- PWtf cmuteiyrer cet événement, une expositioa pbotmphbue 
retra gm les ép isodes. bs pins marquants de b RévolufonSS^ie 
son avèneiiM ses réalisations et b oonrage des combattanbÏÏ^ 


: L'ambama^ cb b R^mbliq» isbmique d’Iran ù Paris y convie 
ÏÏÎlwî et de Jfoerté, soutiennent b can?te 


, — — J— auuuranmi la canse 

peuples qui luttent co^ b dommatioa te empressenrs, et bs invhê 
l «ÎS*.Sr mamfesution cultimeUe quTÎSuSi Ie^i22« 

iPteSSèShSJI: ^ 


Àmbamade de la PAntbllque islamique 
d’Iran a Paris 
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PROCHE-ORIENT 



aînois et elles prenncnigou, 
«ouvemeSii 

s ^installer dûis les réeiw» 
reculées. 

lod ificaü 'on des rapports de 
une œuvre de 
{U^me. Même si les rouies 
moyen de pénétration pour le 
ccmt^ — encore que. par- 
-bibiis conirôleni ei imeidi- 
tftins tronçons — ie gouveru- 
SC montrer ingénieux 
tre. respecter son autoriiésv 
Ue du territoire et prélever 
dts indi^nsables à l'entre- 
cfot^Uons d'imérêi public, 
ampread, dès lors, les espdn 
dent le président Saleh ei sob 
letnent sur les revenus que le 
assurera d’ici quatre k cinq 
Etat, contribuant à le reudR 
UMOme et donc plus puissam. 
sadam, le pays continuera 
I iauelques années à dépendrr 
ê ètiangêre dans des seaeuts 
ils. .On estime, en eiïet, i 

000 le nombre de iravaiV 
a n g e i v dont 25 000 iosuiu- 
et professeurs égyptiens. 
%Biràins et Pakistanais qui 
rje .ranctionnement des bô- 

«twrtx-* 3 000 occîdenuux - 
lO-Frençais — et arabes em- 
ÜM-ics services civils, quel- 
OO.Chmoîs qui conüuuem i 
ire^ routes, et un millier de 
s il'iii ^ consacrent à des us- 
btiéiùerie. 

âütout rEtat dont le bu^ 
iBcvi en 19S3 à 9,5 milliatiB 
tlrial* 1.65 F), dont plis 
■ TijfM constituée de dons- don 
œr i assainir l'éconoinie et le 
t4eTffoduetion. L'idWscw 
■iw» £ réduire ce • flMu bien 
M'est la consMnmauoo on 
ipK» stimniante devenue m 
L quotidien de la vie sociw 
ail se réunit tous les api» 
uiT- dfecuier, en nfiacnam u* 
actetées fort cher. .\aireW 
e-des riches, ruiilisaïuw * 
t généralisée depuis viDïi« 

âSdërée comme un • acq» 
évolution», de sorte qij« 
sion brutale serait swcwj^ 
doute illusoire pour .^t jg 
ent. Si Ton peut faire wjj 
[at a contribue a 

r«despaysar^>!^^ 
nater aussi qu il s çsi 
iil détriment de u 

et même du café. 

5 qu'U est 

^insiciirs hÇtir«Ja i 

rœoment 

ire son entrée dans J^a 
s n’ést pas la le des 

de «Yémen a bien oo 

rasciaant. g^LTA- 


f#» 


aRévoiufîon 


Correspondance 


Washington. - Anücipaai la vi- 
site du roi Fahd d'Arabie nosdiie, 
attendu orncMllentCDt dimaaehe 
10 février dans la capiule, M. Ab- 
del Megutd. minisire égyplieti des 
affaires étrangère», . a iimfé, jeudi 
7 février, le gouvenicaieM améri- 
cain il reUneer le processus de paix 
au ProcbeOrioit. Parlant detraat 
l'Anicrican Enteiprire Institut, le 
minrtue égyptien a dit es subetanee 
que les Euts-Unu se devaient de 
jouer un rdle ■ aeii/ et vigoureux > 
dans la recherche d’une sâuiioa di- 
piofliatique au Proche-Orirat. 

Ap^ l’écbec de la diplomatie 
aaiéncaise au Ciban, le secrétaire 
d’Etat M. Shulu. pçrsottncllemefii 
affecté par l'épreuve, a délibéré* 
ment ehoiii une polit^ue de profil 
bas. considéram qu*U appartenait 
maiRteiuot aux pays arabes de preu* 
dre les iantaüves et de former des 
solutioRs propres ê assurer la paix 
dans ce secteur. 

Ainsi, les milieux ofTieieis s'xfiexi- 
dem que le rai Fahd et, dans un 
mofit, le ptésideui Moubarak, imiS' 
tem pour que Wasfaii^oa abau- 
donne ce rôle efTacc cl ne. renonoe 
pas A un rôle plus actif dans le sec- 
teur. Dans rimmédiai, le départ» 
meut d’Etat souhaite essentiell» 
méat que l’Arabie Saoudite ai^uie 
le roi Hussein de Jordanie dans ses 
efforts de négociation avec l’OLP, 
mois il n’est pas disposé A accepter 
les suggestions de M. Abdel Meguid 
invitant Washington A dialoguer 
avec l'organisaiioD palesiixiieiuie. 

Le roi Fahd, qui n’était, pas venu 
dans la capitale depuis 1977, len- 
ooQtrera les principaux dînants 
américains. Ceux<i sont bien 
cidés A allouer la déc^tion prévisi- 
ble des Saoudiens devant la déeisian 
américaine de suspendre toutes les 
ventes d’armes aux pays du Proebe- 
Oriesi en attendam la mise au pomt 
d’une étude sur tes besoins' respectifs 
des pays arabes modérés, et qui tie» 
drait compte de la nérâttité de 
maintenir la paix dans ce secteur. 

Etant donnée l’attitude do 
Congrès, fortement influencé par la 
lobby israélien et pratiquement hos- 
tile au livraisons d’armes aux pays 
arabes, le g ou ve r nement a pris une 
mesorc-qui, dans l’optique xéTictenc, 
doit désuncHcer la bcunbe.A retaide- 
ment créée par l’ajkniniement de la 
vente de qnaianterôaq appareils F- 
IS commandés per l’Arabie Saou- 
dite. Le roi Fabd. pense-t-on. ne sau- 


rait prendre ombrage d’une décision 

de suspension collective afTeciuni 
tous le» pays de U région. Le délai 
permettra peut-être A radinimsini- 
ck» de coBcilier scs divergences in- 
lernes eoneeniani le choix dm armes 
à livrer et des pays bénéficiaires. On 
sait en effet que le sultanat d’Oman 
a commandé vingt-quatre F-IS et 
que la Jordanie a établi une longue 
liste de commandes militaires. 

Des discussions sur le contentieux 
bUatéral sont prévues, qui porteront 
ooiamment sur les importations p£- 
irochüniques d’Arabie Saoudite, me- 
nacées par des mesures protection- 
niste» américaines. 

HENRI PERRE. 


Us massacres de Sabra 
etdeChatila 


< J'AI FAIT UNE ERREtm 
MAIS J'AI PAYÉ POUR ÇAi 
déclare le générai Sharon 

LondTM (AfiPt. - M. ArM 
Sharon, miniatra israélien du 
co ffwneic e et de l’industrie, et 
run des anisana de l'invasion ia- 
néfierâie du Liban, a estimé avoir 
commis eunetmur» an autorL 
sant les phalanÿstas (milieient 
chrétiens) è entrer dans les 
camps da réfugiés paiestmians 
da Sabra at da Chaiila au Liban, 
an taptambra 1982. 

c fUtroapeetivemant, quand/a 
panse à toutaa las répereuaaioos 
[da cat événamant]. /a panæ 
avoir fait uno arraur an permat- 
tant aux phalangiates da péoé- 
trar dans ha camps, mais j'ai 
payé pour ça a, a déclaré . 
M. Sharon dana une intarviaw à 
fhabckimadairtt juif Jawtsh Ovo- 
nk^a publié oa vandraefi 8 février 
àLondras. 

a II n> avait paraonna parmi 
mes consaMfars pour penaar un 
aeui Instant Quaeê massacra [ma 
a tait plushKirs centaines da 
morta] pouvair se prodim rd h 
chef ^ Moesad, ni la chef das 
sarvioàa da sécurité, ni le chef 
d’àtat-moiOr. Ço a été un choc 
tanÿ)iB pour nous tous a, souS- 
gne raneian minîBire da la dé- 
fanse. 
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LE NICARAGUA (ÉCLANE 
L'EXPULSION DES DIRI- 
GEANTS ANnSAMXNISTES 
MSTAlliSAUCOSTiLRICA 

Lei autorités mcaragnaycmies ou 
OffideUement denmodé. jeudi 7 fé- 
vrier, au g ou v cnicineot du CoRi- 
Rica de •ct^turer, de désnmter et 
d*expulserm les principaux diri- 
gaaii de l’ARDE (AUknee révoln- 
ihnmaire démocratique), une orga- 
msatioB antiiaiidinete dirigée par 
M. Edea Paatora. 

Daai une lettre adressée au gou- 
vemement costaricien. le ministre 
nicaraguayen des alTaires étran- 
gi^ le Père Miguel d'Escoto. dé- 
voile remplacemeac de ee qu*U af- 
firme être trois « centres 
d’opération» de l’ARDE au Costa- 
RioL ainsi que les domiciles de sept 
dirigeants de ce mouvement. 
L’ARDE "Vio/e de maniire fla- 
grante tes engogemems souscrits 
par te gouverne?nent costaricien en 
moriére d'(U//e », pcéetie la lettre. 

Cette requête «andîtikt* cn Ii wrW f 
avec fa prâcmacion A la presse, le 
jeudi 7 février A Managua, d'un Ni- 
caraguayen. M. José CastiUo. décrit 
comme nn -désertenr de TARDE», 
qoi a afisrmé que tes principales 
bases d’opératum de ee mouvement 
se trouvent cfTcctivcment en terri- 
toire oostariden et qu’il est en fait 
tous le contrôle de la CIA. 

• ASan-José,leehefdeladlpl» 
matie costaricienDe, M. Gutienez, a 
amionoé. jeudi 7 février, Tcxpulûon 
du «Negro» Chamarro, un ancien 
eompognofl de M. Pastora, dont cer- 
taines dédantions faites le 31 jan- 
vier avaient provoqué une note de 
protestation de Managua. U avait 
annoflcé que TARDE patrooillaît 
sur le fleuve San Juan (qui s^Mue le 
Nicaragua du Costa-Rica) en c(^ 
bontion avec la garde dvile eostari- 
denoe. M. Gutierrez a démenti ces 
afnrmations et a précisé que 
M. ChamanD avait quarante-luiit 
henrea pour quitter le pays. 

Le Costa-Rica a aussi ordonné, 
vendredi '8 février, qu’il soit mis fin 
aux oûlkctes de fonîb en faveur de 
TARDE, dans le pays, - (AFP, 
Reuter). 

• Les guérilleros aicartmiayeas 
de VARDE osa perdu un hélicoptère 
au cours de son pr emi er vol opéra- 
tionnel a dédaré. jeudi 7 février, un 
porte-parole du mouvéteenL L'appa- 
rc3 sVst abhné dans les eaux de 
San-Joan, le S février, A la suite 
d’une pâme technique. — (Reuter,) 


DIPLOMATIE 


La visite du chd de ritat canuTonnais 
s’achève dans ns climat de confiance retronvée 


• Dans Vmsemble, la coopération 
franeoeamerounaise se porte plutôt 
bien » et il n’existe « uueiM nuage • 
dans les rclaiioos entre les deux 
. pays, a estimé M. Paul Kya, au 
coun d’une oonférenoe de presse, 
jeudi 7 février à Paris, A nasue de sa 
virite oflîdeUe en France. Le chef 
de TEtat camerounùs poumh, A ti- 
tre privé, son séjour en France 
jnsqu'A londL afin de se rendre dans 
Tlsto, où- U reoeontiera MM. Màr- 
m»9, prérident ^ TAssemt^ naüo- 
oale, et Nued, muistre délégué 


d’hiver des Deux-Alpes. 

Du côté camerounais, co mme du 
côté français, on s^accoide i dire 
que cette visite a été un succès. 
AjMês oe qu'il est convenu d'^iekr 
dm «malentendus» — en fait une 
crise bien réelle {le Monde du 5 fé- 
vrier). — un climat de canflance est 
donc rétabli entre Paris et Yaoundé. 
Les autorités françaises avatenu U 
est vrai, manifesié ostensiblêmens 
leur bonne vdonté : bien qoe cette 
visite n’aii été que de « irmndï », 
M. Biya a pu rencontrer, outre le 
chef de TEtai et le premier mimstre. 
les présideou des demc Assemblées; 
neiif ministres, plusieurs hommes 
polinques, a»» que le présidem da 
CNPF. M. Ganaz. 

Au eoun de ces enreiiens, plu- 
sieurs problèmes ooi été évoqués, 
nocàmmenl le défidi de la tadanoe 
eosïmereiale du Cameroun vis4-vis 
de ia France. M. Biya a souli; 


jeudi matÎB, qu’en dix ans, ce dweit 
a été mul^ué par sept Une cm* 
xnissioa « ad faoe» est cepe n da n t 
char^ d’éuidier dans quels sec- 

teun les exportarions camerounaisa 

peuvent être accrues. M. Biya sou- 
hâîti», d’autre part.- un développe- 
ment de Passistance technique de 
• haut niveau » et une pins grande 
coopération -économique -et finan- 
dére. Le chef de TEm caiûeniuoais 
a égalemem insiGié sur. les condkkns 
de vie Camerounais en France. 
$i, dans Tensemble. Thospitalitë 
française est • bonne », dés |bo-. 
Mêmes ont snrgi derâ quelque 
temps, a indiqué M. Bqra, notam- 


uaent' • des tracasseries, des bri^ 
modes ou des exigences auxquelles 
nous n'étions pas habitués ». 
M. Biya, qui a demandé A M. Mt^ 
temnd de « bieuriser » ses compa- 
triotes vivant en France, a reçu de 
M. Jbxe, ministre de llntérieur, des 
assurances A ce sujet 
Un lar^ accord s’est, d’autre 
part, dégagé entre les deux cbefh 
d’Etat sur les principaux problèmes 
africains et internationaux. M. Biya 
a iiidiqiié,'A propos du Tchad, que 
les Teaadiens « se dohvftf de trans^ 
oender leurs èllvoges Idéologiques 
et leurs différences ethniques pour 
reformer. Vwdté nailonate, à Tabrt 
dis b^érenees étrai^ères ». Le Ca- 
meroun encourage le président 
congolais,. M. Sassoa Ngoesso. à re- 
prendre l’initiàtive de réunir une 
oonférenee de réconciUation. et de- 
mande que.. • les puissances amies 
du Tchad intendenuent. agissent, 
pourqw eèsmra ter./hgénMoar ». 

- M. Biya a indiqué qull n’avait 
pas évoqué'avcc M. Minerrand le 
problème posé par son prédécesseur, 
M. Abmadou Ahidjo (1), •puisque 
c'est un sujet qid relève du passé >. 
Au OamerôiiB, a-tdl ajouté, • on n’a 
pas beaucoup d'occasions d'avoir à 
prononcer ce. nom » (celui de 
M. Ahidjo). Enfin,' A propos de 
TUPG (Union des jwpulations du 
CamaDon, parti pMitique interdit), 
le chef de l^Etat camerounais a rap- 
que rês militants, qui sont des 
exilés, a peuvent rentrer dans leur 
pays natal, mMspas avec Véti^tte 
de WPC. puisqu'elle n'a pas a'eids- 
tenee lé^e ». Imenogé également 
sur les livraisoas tTannes françaises 
A son pa^ M, .ffiya a indiqué que 
ceDes-ei étaient, destinées A • ram- 
pforer <- la BttlMels 4 ÎÛ ont été dé- 
truits lors de la tentative' de coup 
d’Etat du 6 anil 1984. 

L'Zi 


L'ALLIANCE DE L'ANZUS A 
ÉTÉ f ÉBRANLÉE» MAIS DE- 
MEURE iTRÊS SOUDE», 


Washington (AFF. UFI). - Le 
président Ronald Reagan a leemuiu, 
le jeudi 7 février.que raliianee mili- 
Utfe de TANZUS^, entre les Etats- 
Unis, l’Australie et la Nouvelie- 
Zélande^ avait été' « ébranlée » 
même si, a-t-il assuré, elle reste 
« très saine, très solide ». 

Le président américain,- qui rec» 
vaii à 18 Maison Blanche le 


ministre anstraiien, M. Bob Hawi 
co o u n eata it alnri la décision de la 
Nouvelle-Zélande de refuser Taecès 
à ses ports aux bâtiments de guerre 
américains pouvant être porteurs 
d Vmes Ducleaira. 

M. Reaun écarte l'éventualité de 
sanctions mnomiqua américaina 
A Témud- de Wellington. • Nous 
consSérons la Nouvelle-Zélande 
comme un [pays] omi ». S'»U dit, en 
exprimant son •plus profond es- 
potr» que «./u coopération iradi- 
tionnelle » entre les deux pays sera 
• restaurée ». 

A Wellington, le premier ministre 


et les relations entre Wasbingtoa et 
la NouveUe-ZélàndCr Le ministre de 
la défense, M..O’Ryan, a cependant 
annoncé que le gpuveroement améri- 
cain avait annule la visite qu’une dé- 
légaiion parlementaire néo- 
zélandaise devait faire 
pFoehùnement A HawaL 


(1) L’anden fxéiideBi càoiBreaBatt. 
M. Ahidjo, séjourne ea .Fnnoe dans sa 
pm^ii de (jiaase. U a été condamné à 
UMit par contiunaee'par un tribunal nü- 
liiaire de Yaoundé, pais gracié par le 
cbeTderEtaL 


Tlu- 

Economise 


Tradiiotlon du toMO 
biaéréei-eontra; 

THEECONOMIST 
AUSCULTE LA FRANCE 

U pMi mrira ds tan a hiduU CH ^ 
Mi imnifilTTf prahadi. 
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MMidsMaMnlria,d»MpaBd«itbi- 
'«MHra diiB dpipnmia M hdt !• bhn 
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Brésil 


Les policiers continuent de pratiquer 
la « torture du serpent » 


Rio-de-Jonaka - On continua 
da torturer ao BTéfd. C«s tram 
demiars mois. dMM H Eo* de 
Rio-rto-Jarwve. «iroà ou m»tre 

persormas sonr mertte da seviess 

antre ha mains da la pobea ». af- 
firma M. Antonio Ctfioa Biseau, 
proeureur général da la région. Il 
«dite, dans les loeaax de la po- 

liee fédérale de Rto. dae pièeea in- 
aonorieées où les détoÎM som 
soumts A des cfioci étoetriquea et 
tubusam toutes sorwa de wp- 
pNeea comme cehs d’être ar^ 
fermée avec un «cpam : c’est en 
fout cas ce qu'affimie un avocat, 
qui a déposé pMnte eprAe awmr 
été victime kN-méine da brus» 
iités. 

Oe oea torturai, on parle rare- 
ment. Infligées A dec déânquants 
de droit commun (ou e upp oaée 
teM. ellae ne mobriiaant pas l'op^ 
non pubbque. comme e'diait le 
cas il V B encore quelqüit ert n ée e 
quand les vtcunoe étaient dea çn- 
sonrners poliuquas. etè, ha 
draita communs onr toifOia* été 
torniréa, y compas soua ha gou- 
vamamants démoer a tufuaa», aé- 
firme un représent»c ds Tordra 
das avocats. M. Padéha Sodré. 
s Mais an vingt at un ans da dh- 
teture nuritaira. b artuetion a em- 
piré». précise M*** Marina Ban- 
deira. secrétaire da la eommiesion 
Jusdoa et Prix de Rio-de-Janriro. 

On en a eu la preuve ces jom 
derniers quand un juge d’instruc- 
tion. M. Eduardo Mayr. s’est pré- 
senté dans les locaux de la police 
fédérale et a saisi du matériel qui 
servait visiWament à l’< imerroga- 
toire» das prisonniara : notam- 
ment une barre de fer destinée A 
la pratique du epau de arara» 
(perdioir du perroquet), ainsi ap- 
pelée parce que le supplicié est 
attaché A une barre par las eh» 
villes et les poign^ n y avait 
aussi, parmi tes objets saisis, un 
morceau de plancher taché de 
sang, ou du moins, c'est ce qu'on 
pouwit supposer et ce qu’une e» 
partise. sans doute, va confirmer. 
Le juge a constaté égatatnent 
l’existence de deux saUes sans f» 
nêtres. complètamant insonori- 
sées. 

* M. Mayr a fait ces vérificetkx» 
le manfi 29 janvi«. bien que la di- 
rection de la police eût essayé — 


De notre correspondant 

sur ordre du minrstre de la justice 
- de l’en empêcher. Il avait été 
mis sur la piste per w avocat. i«i 
hrixtué des lieux. M. Neho Soares 
da Andrade. qui sa plaignait 
d’avoir été bnoaiisé l’en dernier 
par ia pebea pcxir avau voulu a» 
steter a l'mterrogatoue d’un de 
ses clients. 

Un boa cof^tnetOT 

L'initjative de l'avocat a surpni 
tous ses eoliégues. « Il nsoua sa 
vie », disent-ils. =:. de fan. ie pla^ 
gnant a été immédiatement me- 
nacé de mort et f Jé par des pour- 
suivanis ano n yme s : le 

29 janvier, tl vit pratiquemant 
dans la etandesuniié. Autre iruti» 
tive qui a étonné : eeite du juge 
qui n'a pas creL*:t de se rendre sur 
place et de recueUlir le matériel m- 
eriminé. Un magistrat qui rompt ia 
bamère du silence, ce n'est pas 
fréquent au Brésiî. où la «ustice 
en souvent ccmpüca de !a poUca, 
par peur ou par intéré!. 

a Pour un inspecteur, la tor- 
tura, c'est la règle et i’exoepoon. 
c'est l’enquête en bonne et due 
forma», précise M. Padiiha So- 
dré. Sixtout dans les affaires de 
vol et de drogue, quand il y a des 
complices, des ramifications à 
trouver. Une psychologue de Rio 
a été sounûse, en 1933. aux tor- 
tures « les plus raffinées ». selon 
les milieux judieirires, pour avoir 
été trouvée en possession de plus 
de 1-kÛo de marihuana dans son 
appartement Sa plainte n’a j» 
mais abouti, et elle a dû toire plus 
d'un an da prison. Pendant son 
supplice, qui dura huit heures. Iss 
po&iera lui montrèrent une caisse 
où ils gardaienL cTisaientHIs, un 
boa eonstrictor. Un photographe 
se plaignit par la suit», devant un 
juge d'instruction, d'avoir été tor- 
Uué par te boa, qui s'enroulait au- 
tour de hé pendant qu'il recevait 
des chocs âectriques. Le juge se 
rendit sur les heux et constata la 
préseoce du serpem dans uTM des 
salles d'e interrogatrirB ». Il or- 
donna le transpon de ranimai au 
200 da Rio-d» Janeiro. Mris la 
torture du serpent a commué. A 


en juger rfeprès Tune das piAces 
seisies le 29 te>rwier : un bâton 
mura d’un crochet destiné, selon 
M. Soares de Andrede, à gucte le 
reptae vers le visage du supplicié. 

Le ministre de la justice. 
M. tbrehim Acki-Adcel, a ordonné 
une enquête... A ta polica elte- 
mâme, c|ui s'est toujours empre» 
séa. dans le passé, de nier Texi» 
tence da ce genre de sévices. Les 
milieux judictaires pensant que, 
une fois de plus, les coupables 
reetartxn impunis, ta présence de 
matériel de torture ne sufftsam 
pas A prouver te réalité du délit. 
«Matt te dsnonoaoon ptdilique 
peut artipécher te réadive ». e» 
time M. Biscaia, la procureur g^ 
nérsl da Rm. 0^, les temps ont 
changé, comme le prouve, selon 
tes défenseurs des droits de 
l'homme, l’action de la justice I» 
cate dans catta affaire, qui aurait 
sans doute été impossibte sans la 
présence. A la tête de l’Etat da 
Rio-de-Janairo. d'un gouverneur 
de l'opposition. 

Les mêmes milieux attendeni 
d’autres changements, lorsque 
M. Tancredo Neves occupera la 
présidence de la République, 
après le 1 5 mars. Le régime mili- 
laire. rfisani-ils, aura finalement 
toléré tous les abus et provoqué 
une c^radation non seulemem 
de la justice et de la police, mais 
aussi de l’ensemble des services 
publics. 

Un seul exempte, celui des pri- 
sons : e ll y a des gahrhs, dans 
certaines prisons, où Tes gardiens 
ne se risquent jamais ». affirmem 
Marina Bandaira. Les dé- 
tenus, organisés en gangs, y font 
la loi. Ils s'approvisKxtnent en 
drogue, organisent, da leurs cel- 
lules. des hold-up qui sont 
commis par des eompiiees A r ex- 
térieur, et dont le butin est d» 
posé en banque, pour acheter la 
complicité de leurs garcEens le 
jour où ils veulent s'évader, ell y 
a, à Rio. (Sx mille détenus dans 
tes prisons, dit M. Biscaia. quatre 
mèh autres qui croupissent, faute 
de fdace. dans les commissariats, 
et dix niHIe condamnés qu'on est 
obfrgé de laisser en Sbenê. parce 
qu'on ne sait pas où les mettra, a 
CHARLES VANHECKE. 


THE ECONOMIST 
EXAMINES FRANCE. 



THE BITTER PUi OF -’82 HAD FAR-REACHING STOE-ffFECTS. BUT HAS IT PUT 
THE ECONOMY ON THE MEND? THIS WEEK,. IN A TYHCAUY THOROUGH 
SURVEX THE ECONOMIST TAKES THE PULSE OF FRANCE, 

LOOKING CLOSEiy AT THE HEALTH OF INDUSTRY. POUTICS, 

FOREIGN AFIVURS, AND ASæSSING THE MlHSRANO STYLE. 
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ASIE 


Corée du Sud 


L'arrivée de M. Kim Dae Jpng à l'aéroport de Séoul 
a été très mouvementée 


Séoul. - Le dirigeant de rapposi- 
tion sud-coréenne, M. Kim Dae. 
Jcttg, et plaaeurs personoalités amé- 
ricaina qid l’aoconungnaient aii- 
reioBt été victimes de « brutaUtés 
poliâères • lors de leur arrivée, ce 
vendredi 8 février en fîn..de matinée, 
sur Taéraport de.SéouL par ailleuis 
inv es ti par dlmposantes forces da 
séeorité. « Nous avons éii^iysique- 
mat agfreUés. bnaalisés etïn^pis 
dès nom sortis de 1‘avion. Les ser- 
vices de sécurité ont arraché 
M. tSm Dae Jong et ja femme à no- 
tre groupe- l'oid entraîné vers un 
ascenseur sans Jamais ce ss er de te 
bousadertü de M donner des coups 
de poing », a ' notamment raconté 
M» Patricia Derian, *8006006 sons- 
secrétaire d'Etat chargée des drmts 
de l'homme • «*»"■ l'administration • 
Carter. 

Interrogée qndqne temi» pins 
tard par telfohoiie I sôi doimcile, la 
femme de M. Khn Dae Joüg a ce- 
pendant dédaré : « Efe» gue nous 
ayons été poussés de force dans un 
ascenseur, nous n’avons pas été 
hàttus. » Lajxdîœ snd«(»éentte,de 
son cflté, amrme ne s'étro livrée à 
auctme brutalité. Elle afïïnde'dans 
nn commniriqué w’elle a « ^mpïe- 
ment s^taréM,'JÙm et sa fendlte 
de ceux qui les aceompagjutient et 
■escortés Jusqu'à un ascenseur pour 
assurer uur sécurité». 

Les acensations de M* Derian 
ont pourtant été corroborées par 
d’autres membres de la délégation 
américaine qui accompagnait 
M. Kim Dm Joug dans son retour 
d'exil, aEn de k prot^er cmt r e 
d'éventuelles représailles du 'gouve^ 
nement du prudent Chnn Doo 
Hwan. Ce .dôniet, cédant de mao- 


De notre envoyé spécial 


vais gré aux in te r ve nti ons de Tadmi- 
ustration Reaÿu^'s'est eng^ à. ne 
pas remettre M. Kim en prison. Le 
ministre- des affaires étrangères, 
M. Lee Won Kyung, apparemment 
soucieux de dSdrairwtiser la situa- 
tion et de réfuter.les oomparaisons 
faites , entre. Je sort sobi par l’anciea 
KÂnâtmr pMippn Bcnigno Aquino 
(assasûtté à son retour d'exil) et les 
risques oonnis par M. Kim Dae 
Jong, avait afBnné que ce dernier 
sÜSl, dés son arrive, mpris en 
main avec prAuaition par les auto- 
rités compAenies » (w Monde du 
8 février). 

Bdaisls « prise en main > desser* 
vieesdesécûitéjparaltavoirétéin- 
f î ni ment moins diplomatique que ne 
l’îm^inait le mmistre,; et les mem- 
bres de resoorte américaine de 
J^ Kim se sont e mp ressés d’en fure 
part an contingent de la {«esse 
étrangère - • tout paiticuli^ement 
amérteûne - -veau co u vrir révéne- 
ment. M"® Derian, encore trem- 
blante de colère et d'émotion, noos a 
éMsré: * J’ai idsité pas de dic- 


tatures,. mais k. R'ovaîr encore Ja- 
mais vü une telle brutalité à l’iûrd 


de visiteurs étnst^ers. Oest lenpie 
desnaiés. Ils sont sttqddes de mon- 
trer ainsi là vraie nature de ce ré- 
unie.' ApiM 'eàla. .comment faire 
croire que la démocratie existe en 
CerMduSudf » 


DeimSers 

desympathisBiits 


Pakistan 


OEÜX CENTS leRÉSEPiïANTS 
DEL'OPPOSmON 
SONTARfiêTÉS 


Islamabad (AFP, UPI, Times). 
— Qndqne- deiix cents rqné^tants 
de roppositiofl ont été arrêtés ces 
denuers jours dans'la province de la 
frontière du Nord-Ouest, au cours 
d'cqiératioiis contre -.les formations 
a;rmn appelé an boycottage des élec- 
tions Iqpslatives dit 25 février. La 
plupart des personnes arrêtées vîoo- 
nent de l'ancien piaitj gouvernemen- 
tal d'Ali Bhutto,'le Parti ptqmlaire 
nabistsnah, lié au Mouvement pour 
la restauration-rie la 'démocratie 
(MRI^, coobtion de cmze fbmia- 
tioDS (TopposîtxxL D'autres »pp«r. 
tiennent au Parti national dénKKra- 
tiqoe (rauche), paiement membre 
du MRD, et fortement imi^mté- 
■dans le ooidHNiest du pays. 

Le MRD avait convoqué un 
congrès pour dimanche prochain à 
Peshawar, et ses organisateurs 
avaient prévu de manifester en dépit 
de la loi martiale. 

' A Labore, le chef de l'Etat, le gé- 
néral Zia-UHIa^a dédaréÿ mer^ 
credi 6 février, qu^ renonçait à tout 
ctiah^ue avec l*oroo8Îtion en laison 
de sa amsigne de boycottage des 
élections. O a ajouté Liujqu’elle 
se place hors Jeu desonpropre ehtf, 
comment peut-elle prétendre être 
autorisée a dire quelque chose d’une 
immiire ou d’une autre? » 


EnEn, faisant allurion à la visite pro- 
grammée dn président Cbon De» 
Hwan à Washingtoin, die a oondn : . 
• Après. ce qui vient de se passer, 
c’est une honte d’ima^ner que te 
président Reagan va le recevoir aux 
Etats-Unis et le laisser se draper 
dans mare drapeau. » 

M. Kim Dae Jong est arrivé dans 
un aéroport i Ilnténeur et am( alen- 
tours duquel avaient été déph^ un 
dispositif de sécurité impremem- 
nànt : mille dnq cents policiers 


en civfl et dix mille policiers ant> 
émeute- ImméÂatement soustrait à 
ses aeccmpaimateiiR et au cort^e 
delà presse, 0 a été'oonduh chez lui 
par dre détournés, à travers 

U eàmpflg nft .entiogée. Qudqure 
opposants avaient pu se rendre è 
l'aéroporL Mais le principal d'entre 
eux, ti. Kim Young Sam, .as8igné à 
résidence snrvuQIée,. en. avait été 
empédié. t 

M.-Kim n'aura dme pas eu la pos- 
ribOité de prononc e r le discours 
d’arrivée qnu avait -préparé. U y af- 
firmait notamment - sa volonté de 
« promouvoir la restauration démo- 
cratique nationale par un processus 
de mtloffie organisé». 

E n'aura pas vu non plus les mü- 
fiers de sympathisants .qui atten- 
daient sem passage dans le voisinage 
de raéroport et que contenait à 
graindKieme h- pouce anti-émeute. 
Nous Ire avons vos, frustrés par rat- 
tente et surexcités à l'idée de revoir 
leur héros, déborder Ire cordons de 
police et, envahissant la chanssée, 
munblÀîser ks rèxs de journalistre 
étrangers, aghant, par cnitaiDes, dre 
drapeaux à Pefl^e de iSm Daé 
Jcn% scandant son nom et maitdant 
de ienrs jxdngs la tOle dre autocars. 
" le panage dre journafistes, la 
_ I ces nmmfestanls, les 
it è coiqis de gaz làcrymO' 

g^e.' 

M. Kim Dae Jong devait, paraJt- 
Q, 8be autorisé, plus, tard dans la 
jonniée, à reeevesr la presse étran- 
ge Se {daîndia-t-fl .de brutalités 
(auxquelles fl a deptds longtemps 
été halntué aux mains dre agents du 
pouvoir) avec la même véhémence 
que ses *twî« américains ? Qum qn^l 
en Krit, son retour nxibflise ratten- 
tion de foinnion, et fl se passe sous le 
r^ard dre grandes telévisioiis et 
journaux américains. Dans ces 
conditions, la moindre bavure risque 
non seulément de jeter, le doute sur 
la volonté de démocratisation qne 
prodamole gonvernemeot de Séoul 
a quatre jours dre âectimis parle- 
mentmres, anssi.d'embarxasser 
l'administration américaine qui 
leste k nMÜlleur soutien dn r^jme. 

1L-P. PARINGAUJC 


Inde 


L'AFFAIRE D'ESPJONNÀGE 


L'iin des inci^ite affmne avoir été « 
4 faire de fausses dédaratkHis 


New-Ddhi (AP, UPI, Reuter, 
AFP). - Un ancien fonctionnaire 
impliqaé dans i'aJTaire d’espkmnage 
dans bupieUe U France a été mue en 
cau^ a affirmé, jeudi 7 lévrier, 
avoir été « torturé, harcelé et 
coniraint » par les enquêteurs de 
faire de fausses dédarations. Sekn 
l'agence United Pre» oT India, ce 
foDCtionnairev M. A. Parthasa^, 
qoi était employé an service de u 
production dn mimstère de la dé- 
fense avant de prendre sa retraite en 
1979, a refusé de faire une déposi- 
tion devant -un Jnge d'instruction, 
pour protester cont r e l'attitude des 
agents dre services secrets à son 
^rd.^ ' 

Lre'servkes secrets ont demandé 
an premier ministie, M. Kgpv Gan- 


dhi,, la penmssioa f « interpeller et 
tntÔTOger quelques tris hmttsfone- 
tionnttires » pour Ire beidds de l'eiv 
quête. Leurs myestigations portent 
aussi actnelkment sur la partidpa- 
tion d^ second Soviétique au ré- 
seau d'espioniiage. 

Oénérelement Inen informé, k 
correspondant à New-Delhi dn joui^ 
nal de Madras The Hîndu a afunné, 
jeudi 7 février, que k principal 
contact étranger du réseau étut l'at- 
tadié ' militaire adjoint fianpais, k 
odcnel Alun Bdley. n a éent : « Le 
rie! génie démoniaque derrière 
toute l’affitire était... Bollqy, qui oh- 
tenait de son contact indien tous les 
secrets -‘à la fois politiques et eom- 
ntmdaux - qu’il voulait » 



iùgérie 


Le prèsideiit Chafi poursuit sa mairiié à 

contta te dogmati^: 


pas» 


Alger. — . CmSnnation que la' 

diaite natiwak sera prochaiaemeat 
adoption -de mesurâa 
pour le secteur privé,, 

«jawMitinm gâ 'dtoit dcs' Algéxkiu à 
devemr de leur log^ 

mot, annonce è Wariiingtoa dn pro- 
chain voyage dn'cbef de l'Etat .aux 
EtataLJnis. Ire évén e niens ~se sont 
succédé cette semaine.' ÿn soôiï- 
gnent que k prâident CliadH ppi^ 
sait sa marche «à petits pas'» 
contre k doginatisniB. 

'En juin 1976, l’Aigérie adop^ 
par r éf ér end u m ’« pour ladêeemue à 
venir» une diarte nationak servant 


Dé noué correspiondant 


de référence .à tons ka réegea. goa- 
vernementeuz dans le domsine de 


l'économie, de- l’onanisation dé 
r^t et dn parti, de la défense étde 
la politiqae extérieure. Ce -texte fit 
.san du soaaflsmc algérien une « cp- 
tion irréversible» 

Avant sa visite en France ên .no- 
vembre 1983, te présMknt- Chtdfi 
dédarab déjà an Monde qu'il ttaaît 
Ja clurte pour «an texte ^rofact^ 
md peut Ae nos ' à Jour et emidti.» 
(le. Monde daté 6-7. noviàmlm 
.1983). S’adressant anx..çadies_da . 
FLN et dre orgamsattens de masse,, 
il vient de inMiser que ramende- 
ment delà diarte dans. on sens qnî 
ne remettia pas en question, ks w ^ 
tiens fimdamentales » sera « soumis 
à la base, qui damera'son atis sur 
l’édification dé la soeUtéJîuure 
- Tout en' afSnnâiit son ~attadie- 
fflcnt à la gestion socialiste des en- 


trqirise^ d ggnré d e JUndrettie algfr-. 
rkne,k piéBdént CliadH a i^qielé 
Is nfrrsintf «.rfrjinTarfrr fùrrwin'rilif' 
ration certains éléments nou^ 
veaux ')^ La question du dévatenré- 
meitt du secteur jMÎvé A étéébocdée 
avec droonqiectXNi. « U est. impos- 
sibie de. laisàm eé secteur, sé déve- 
lopper eu point' de constituer im 
dèmgerpourUtrivolutiem-»‘ieSlt\e 
chef de. TEtat, mais^fl'ipeui eontxi-. 
. buer' « à l’édifieàtiou du pays dans 
desUmties^dses»j^'"-- 

Ceirt en agiimiitnce 'q&.ll fiiiut 
s'attendre aux révirieiis les plus 'im-. 
port an tes. Ainsi, laidaîne ée la KG- 
tidja reste ssrentklieinent esqdoitée 
dans k didre-idés aûte^ ' 

gérés, jiiaia. une. érabtiomintficesr 
santé s’amorce dans k sud du pays*- 
jusqu’i ptfifnt peu caôéaitiL Dus 
ks xégians de Bkk^ Adrar, Et 
Oued, .(EsudéEs^ par exemple,, deik 
kts de 3 hect ar es sont attriniés ami 
fdlaha.-désîraiit -a'éiaUîr è .leur 
Hs-en devîtin^nmt ptôprié» 
taôess'Sis sont pénenns â «me pror . 
dnetion qgmücative dans un dâai 
de cinq ans.; J>esÿtètS'lNmcsitBs se-., 
zont àknr disp d siti on et dre «eoor 
pératives de. jexviosv»-. -devraient 
mettre en «*»»»"« le matérûid’ex- 
ploitaitioa. . . 

La grande misfete de rliOtelkrié 
algériaue ^yelk-^knient la 
cràttiQn d^lne oonuttreDce entre ks 


étaUissements : étatisés et l'entre- 
prise jaivéd. 

'' 'Pbiir - k- moment 'éette' côncoiû 
.rence est limitée è la 

.'TCStautatk», -érete dta expérkncre 
sont en cours p<(ù .ntébergemenL 
Les atttotitérvèîdùL'^nroflèknentÿ 
rêàdrê '{dus dynamiqiM 'lré catr w.. 
pààes nSfioaaks dii sectanr toori^- 
qikL' Une dél^aiiôtL dit Çtab MédK 
terradée- yîeht -'dé-: séjourner- enr 
Àléérie à riiivifâtiôn:dn minjirtqk'de 
& cnfturé et.dn tourisme. Dre pbssH 
bilîtés (TasdRanoe dans k Homainé 
.de. .la ^stkn seront étudiéta-jUne 
petite résolutigl.' Si* l'on, sco^ que. 
réntrqirise.dé.M. Jrigano'est.sou- 
vént'-soupçonoée de.sentxQieiits 


SELON LES EXPERTS DE L'ONU 


La famine frapperait ... 
quinze miiiions dé Soudanais 
. dans ies prochains mois 


Le Soudan détient. au~ 
jourd'hui le triste privnège 
d'être k premier pays d'Afiîque 
pour le nombre de réf ug iés — 
jiluB d'in milSon — hébergés 
sur son territoin, aters'que la 
mensce d'une cat a strophe éco- 
nomique se tait de jour an joir 
plus précise, estiment ies repi^ 
sentants des organtsatîons 
d'wde ntemationairiL 

Ce p8Vs.a ;dé(rdné la Soma- 
-Ee, qui-occopéit jusque-lè cette 
peu amnsbie premièra place 
avec huit cent nnlle rAiigiés, 
prédse le Haut Commissariat 
pour, las réfugiés de l.'ONU 
iHCRÎ à Kassala lest du -So^ 
dan), à la frontière éthiopienne; - 
régten bù est concentré te gros 
des réfugiés. . . 

Cet afflux .de. réfugiés — Rs 
poumûent être deux militons te 
mois prochain au rythme actuel, 
en provenance surtout d'Etlno- 
pe - aggravera dramatique- 
ment la situation . du Soudan 
déjà confronté è .la sécheresse 
et è de sérieuses 'diffleuftés 
éconoifiiques, prévoient le HCR 
et- las représeritants 'd'organisa- 
tions- internationales opérant 
dans le pays. 

Les experts cte rONU astir 
ment que- quinze millions de 


Soudanris. soit près des trois* 
quarte, de la -population, eeront 
frappés dans les prochains mois 
par la tamèia en raison de la 
sédwrssse qià. sévit drqiuis pluh.. 
aeurs année». Déjà iiuatre mê- 
lions et demi de Soudanais des 
régions de.Ekrfour et de Kordo- 
fan. au centre du .pays,, soufra - 
front de te.tamine, indiqus 'fe--> 
HCR è Kassalaj 


' Lré 'atodes *ilè kegho *sûr 1 
^xiisését la dernière fécbfhrde 
cette céréale, afimént jjte basé 
du Soudariats, a attrint seule-' 
ment -1,2 million de tonnes, soit 
trois 'frtis moths que Tannée 
précédente lies besoèis du pays 
portent sur 1.8 million de 
tonnes par an)’. Là procha'ne ré- 
colte sera pratiquement nulle. 
- lAFP.) _ . : 


A Genève,'le haut commis- 
saire des Nations urées pour les' 
réfugiés, M. Paul Hardiing, a 
annonoé, Jeud 7 février, le lan- 
cement d'ini nouvel apjpel d'ùn 
montant de 96 400 000. dollars 
destinés aux 1 119 000 réfu-. 
giés qui, fuyant la fankie et les 
combats, ont trouvé asile au 
Soudan, an Ethiopie, ' an Soma^ 
lie et arr R^ubÛqua- ce nt ra W- 
caina. -.(Çqnmp.) ■ ■ ' .... 


L'Algériehi .trop -loitiitemi» juin-' 

. tuê.è Jc^. dans JesAndcnsbiçn^va- 
cams'ponr un'tosrerdéristMre, est in- 
vité i se forger: une âme. de 
jpNptîéCaiié Teqxosa^ .Les Uens 
vacants ont été mis en' vie'ntê.' Beau-, 
cônp d’imineaUes tieuta sréoitt àctrÿ-' 
baâraaxépaignaiü. . 

- - Si tes' eatégorîèr risées investis- 
sent .volontiers dans-la cônitTiietibii 
oâ.Parii^ de' itaâons inffivùliielles, 
'Ire'ldcatairrê.des'.ajqi^^ si- 
tués -'data; ks imsieublre' âatréfoBS 
'dataés tnéos vacants ne re boiiicu- ' 
'knt":pas.po^ ^nérir un titré de 
propriété. La rieo’crt pas conlforta- 
bk vii rétat de d^radatipn avancée 
des-pârtirêrorilèctivcp, mais cterain 
^aocrp(&-4'9a rente- de situât»». 
Aînrit.toDt, une -évdutkm dans ka 
mentalitéaretsbnhaitfe, mas, pour 
qu'elk s'amorce- véritriikmeot, il 
faudrait' une modification 'dn- 
contextesocioréeonoinique...' . . 


UiKiyageè Wa i i i i ngton 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


I DES PAYSA^ BLOQUENT 
LES VOIES D'ACCÈS A LA 
PAZ. — Dre paysans .rédamant 
. dre machinre agricolre et l'ouver- 
ture d’un marôhé où Os ponr^ 
raient^ écouler directement knrs 
produits ont bhiqué les voire rou- 
tières et ferrovirirre rfaoota â La 
Paz, a déclaiéjl jeudi 8 février^ un 
dirigeant ^yndicaL Le goahene- 
ment de gauche de 'M.^Silre 
Zuazo est déjà conironté i un. 
lodGOut décid.é par ks banquiers 
et à une grève, dre jatqiriâairre 
de taxis, autobus et e«wiinn«. _ 
(Reuter.) 


tion d’un « gouwenumeiii en exil 
pour Hbder notre de la dic- 
tature tTOmar Btmgo ». Unep^ 
eèdeme conférence de presse dn 
MORENA avait été ]e 

6 décembre 1983 (le Monde du 
8 décembre 1^3). 


La Grenade 


Iran 


Gabon 


I UNE CONFâŒNCE DE 
PRESSE DU MORENA IN- 
TERDITE. - La etaiférimee de 
presse que k MORENA (Mbn-i . 
veéoent de redressemat natioial, 
parti d'oppotitkm interiUt) devait 
tenir jeudi 7 février, à Paris, a' été 
interdite par la préfe ctur e de po- 
lice, an motif qu’il s'agissait 
d'une ■ réunion de nature à trou- 
bler l’ordre publie ei à porter et- 
ttinle aux relations Uaermttio- 
nales de la Fnùtce ». Le comité 
directeur du- MORENA •ex- 
prime son indignation devant . 
cette attitude 'arbitratre'». -Au 
cours de cette 'réuniôd,' les di^ 
géants de ce mouvénMot devrient. 
lancer nn appel è boycotter ks 
élections législativre qui doivent' 
se tenir le 17 fékier et le 3 mars' 
-an Gabon, et annoneer la 


■ PAS DE MEDIATION 
SYRIENNE DANS LE 
CONFLIT DU GOLFE. - Le 
prérident du Parlement iramen, 
Iliodjatokslam Waghÿnri Rataan- 
jani, a catégoriquement démenti, 
jeu^ 7 févri^, qu'une médiatten 
syrienne dans la guerre iraix^ 
îralueime soit en préréntion, 
comme l'avaient rifimé phir 
steufs journaux arabre. E a 
ment totalement écarté l'idée 
d'nne visite à Téhéran (ta ôcèA- 
dent syrien Hafrê El Assadoazs 
k cadre d'une démarche de paix. 
« Le président syrien, a été invité 
par fe présidaa AU Outmenéi il 
y If lo^emps. Il viendra qàand 
la situatùM en Syrie le lui per- 
. mettra Mtds le fait que sa venue 
soit destinée à contrister à ta 
pttix est eomplitement faux », w 
.t-il déclaré an cours d’une oraifé- 
rence. de presse.^ Il -démentait 
aînri lés infonnatioiis dn journal 
koweïtien Ai Siassa. selon lequel 
un ^an pour ^ conflit 

aurait été. mis au pitint per rAiâ> 
bie rêowUte, k Syrie, l'Algérie et 
k France, et un vcmge du prtal- 
dent -Asred à- Téhéran devait - 
avoir Heu entre le 15 et le 
20 février. -YAFP.j 


I LES ÉTATS-UNIS VONT SE 
RETIRER DE LA GRENADE. 
- Les Etats-Unis, qui avrient dé- 
barqué sur 111e le 25 octo- 
. bre 1983, oonunencemt à reti- 
rer, â la mi-aviîf, leurs deux cent 
-cinquante mîlitsdres encore stw 
tKMmés à La Grenade. Le porte- 
parok du département (TEtat, 
M. Kalb, a précisé que ks pays 
(ks Caialbre.qui avaient parti- 
dpé à Topéiatten retireront leurs 
forore en même temps. — (AJP,).- 


nistre sud-africain des affaires 
étrangères sur la question na^ 

- .bknne. M. Croeker chat 'séjdiir^ 
ner plnskurs semaines en Afri- 
. que australe. D'autre part, 
vingt-deux guérilleros de . la 
SWAPO . -(Organisation du peu- 
-, jtie dn sndrouest africain) ont été 
tués, en l'espace d'une semaine, 
-dans le-noM- namibien, a «n - 
noncé, k 7 février, nn '-port» 
pank militaiR siuMxicain â 
'Wîadbode.^(^P; Reuter.) 


■ r^on de Johannesbuig, a rap^ 

- porté,- jeu^ 7 février, la presse 

- sud-africaine. La police a arrêté 

deux Blancs et en recherché un 
troisième, après la mort d’un 
jeune Noir de Soweto au cours du 
week-end. Quatre jeunes Blancs 
-ont été, par afllenra, aorêtés de- 
' puis le dânit de la a|Hés 

la découverte, mardi, uq 
coffre de vriture brûlée, dn corps 
: -cari»o!sé d’une- jeune Noire 'de 
vingt-etunau. - (AFP.).. 


Liban 


Philippines 


OCCUPATION DUN 
BOE1NG^707. ~ Un enmwHitijft 
de quatre hommes armés a ob- 
tenu, jeudi 7 février, en occupant 
pendant six heures on Bbring-707 
de Çyixus Airways sur Taéroport 
de Bqyronth, Teng^meot dre 
autwités de Nicosie qu'elks libé- 
reraient (kuz pirates de Tair lib» 
liais enqitisiMiDês dans lHe députe. 
1983 ^MÙs avMT tenté de détoui^ : 
ner nn Boeing roumain affrété 
par k compagnie Libyan Air- 
lines. -> (Reuter.) 


MISE EN LIBERTÉ PROVI^ 
SOIRE DE LINO BROCKA. - 
Le réalisateur 'pbUippin' Lino 
BroeJea et quatre antres per- 
s(»i^ ren{ûisoiiiiés pour leur 
partici])atioo à une mamestation 
interdite k 28 janvier (k Monde 
du 1** février'), vont être nus en li- 
berté pnvÎ8(àre, a annoncé jeudi 
7 février l’agence officieUe {éii- 
limme FNA: Le tribunal a lé- 
damé une caution de 6.100 pesos 
(305 d(dlars) p(Kir 
cinq, parmi lesquels se trouve un 
autre cinéaste, Behn Cervantea: 


Uruguay 


•' PROJET D'AMNISTIE géné- 
rale. — M. Julio .Sanguinettî, 
président élu de TUniguay, en vî- 
-site au Venezuela, a 
.oiaMi 5-février à.Garacâs, qu’un 
d’amnistie générale était â 
• ; é.ré*^** que- •.certains 
■ * ne RNivaient. rester iib- 

puhia M.. ftngiii ne tti. qui doit 
prendre ses fooctioiis en mars, a 
ajouté' que les relations diptemâ- 
tiqoes avec k Venezuetar rom- 
pues en 1976, seraient rétaüire. 
- (Rsuter.) 


' C'eut devant une vkflk gardé du ; 
parti sans douta'ùoageûse qne k pr6' 
• üdënt Ghadlîse.rendia en avril â La ' 
Mecque- , dtt c^talisme, Washing-- 
tim. La oloiivdk; cn'proymancè dre ■ 
Etaré-Unis,'n'a pas été annoncée of- 
Edeflitment â Alger. Les antcuitét'.: 
atrenctant probablenréut pour le 
faire, d'ayoïr mis au point k pro- 
grainiiie d'une tciurnêe sur k conti- 
nent américain, dont les Etats-Unis 
ne réiüont‘.'4lti*uhe étape... Mais, 
qnelleaqilqjtoient Ire pré^tiiM^ le 
fs2l i^lîLk C3i^ le 

prâidrê düéf (lé TEtat' algêriûiâ.se 
rendre^ en Waita offîâefle ch^ les 
« xmpérialirtre 'jnnkees», toujours 
-vUipéndta par k presse. 

. Ce.irayage fait suite â la visite à 
Alger du vicojwésident -Bush dont 
les jnppos cariés sur oc que dennrah. 
être ele viritable non-aUgnemeat » 
n'ont donc pas trop choqué (le 
.Mtgide fia. 16 msptciobK 1993). 

Plusieurs visites midîstériellre ont 
eu'liéa.ciisiûte, malgié nn conten-' 
tkita 'oommerdaL Les Etats-Unis 
ont longtemps été k second parte- 
naire oommerdal de l'Algérie ^irès 
la Fïaneé. Mais TItalie et la RFA 
leur sont passes devant depuis une 
rédaction substantielle de leurs 
achats ,de pétrole brut en 1981 et la 
suspenrir» dre enlèvements (k gaz 
par la compagnie Panhandk en d6 
(»mbre 1983. lré pta^ les cc|mp» ' 
^és pétnÆèiês' américaines ont 
cessé leurs, exdoretions en Algérie, 
en raison des «""dirions fïscalre im- 
jw eé re par kiirpartenake. 

En octobre 1984, après l'accord 
«Tuntan entre k Maroe'ét la Lit^ 
une dél^ztûm militaire, eonduite 
par k'gtai^ Burns, a été réçuè 
dàns un très bon elîmat ^ Algier. On 
déclarait ensuite, de Soôroe améri- 
caine; que l'Algérie,.' qui a déjà 
adieté aux £tat»Unis, douze avions 
(k transport Hercule,' n'avàit « peu 
encore > demandé de' matériel mfli- 
tsüre offreisif, mais qne si une telle 
de m and e était formulée, elle sërait 


Namibie 


M. CHESTER CROCKER A 
PRETORIA, r-. Le secrétaire 
d'Etat adjdnt'amérxcain pour Ire 
aiTairre africaines est attendu, ce 
vendredi 8 février, à Pretoria, (tik 
3 anra dre entretiens avec k mi- 


République 

sud-africaine 


MEURTRE DE DEUX NOIRS 
PAR DES BLANCS. - Deux 
. jeunes Nchis ont été tués par dés 
Dlancs an cours d'ineideDis sé- 
parés, ces jouis (krniers, riaiMt k 


- [Les milHtaira - ■ mu ig. 

POoreHcs 4s Tielatiow da Mts ée 

"ré"ieoÉ des pomaitre 
fmddnhh J à csfcs q» ont étf sm» 
ferre SB ArgralbiL coMie hs. chsfi 
,;g P» gwwfnifWBt ciTg 

ds M. AlfoBUH. ll stable triHUifniii 

qae M. SsHipdiiini adopcsn émm 
•frÿreahw roe poHtkae rolatfw. 
■wat pndents.j 


étudiée avec «mpitiheniâon 

Txa Ameicains voudraient 'sortir 
Alger de son t£teé[-t£te avec Mos- 
cou en matière dé défense- Les Algé^ 
riens eberebent à-rompre lê./Uit sup- 
posé de Wasta^on avec Rabat, 
notamment au âhara occidéntaL 
Ils estiment que. les' Etats-Unis peu- 
vent jouer un.iflle dans cette afTaife, 

ne sreait-œ qu'au sm de TONU. Ils 
s'emploie^ activement à crmvâihcrë ' 
ks Américains et ' d'autres diplo 
ma tes (xxidentàux en poste â Alger 
qu’ils font |miive!(run grand esprit 
de crmefliatioo. dans Ire tractations 
pOiir k. recherche dhm compromis 
au Sahaira. 

i» disccurs. (ta président Chadli 
sur la révision de la diarte.nationale 
ne contient rien <k 
ment nouveau, mais l'étéinent inté- 
ressant est -le moment où îLaétépro* 
aoaoé. Une minorité de milhaLas et 
de militants dn FLN rechignerait 
^Klkmat devant cenainre initia- 
ti^ écoïKmikture et la recherche dn 
dialogue avec Rabat. U s'agisBait de 
Ire rappeler â Tordre en montrant, 
accresweinent aux Oetndentaux,- 
è mesurer leur appui 'dans 
Traire saharienne, que le chef <k 
TEtat Joue, sur un plan général, une 
par^ serrée dans laquelk fl faut 
l’aider. - - 


*ieàn de la guérivière. 
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LE VilMGT-CIlMQUlÈME CONGRÈS PU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


«çmits étatisés et r 
-16 -ffimneDt, eew» . 

trt généraïonient 

«üon, mais d« 

sa cours pour l*hébe« 
ÀOrités vetilent, papa|u^"*^a 
B plus dynamiqS^C®"'''n 
nationales du secteur 
^ délégation du ClLi ïr'' 
née vient de séjours 
fcàrmvitâtionduiî&«^ 
fere et du tourisme ^ 
i d*ftsastance dans 
jS^ -scToni 
ï^ution SI l’on 

trop longiemiK bb. 
loger daœJes anciens bie,?^ 
^ur un loyer dérisoire. 
à se forger une line 
ïétaire responsable. Us L„ 
ifS'tMit'été inis en vente B» ' 

dïiiMbles neufs seront^; 

sm ^nrgnants. 

wÿnt^ dans la consirucuî 
teto' de maisons individuelle' 
«rtaitt* des' appanemcms 
&ns les immeubles auireroi 
Ss biens vacants ne se bcuto. 
P“,P?w acquérir un lim; t 
T^U vie n*est pas confonj. 
U létat de dégradation avancé 
iarties collectives, mais chacu 
cpcbe è sa rente de siiuauoii 
«;-fOUL, une évolution dans In 
alités est souhaitée, mais, po» 
le . s'amorce vérimblemàiL j] 
.ràit une modification du 
acte sodo-éconoinique. 

JB voyage à Washington 

est devant une vieille garde à 
$Ami doute songeuse que k pn- 
a'Ghactii se rendra en avril i b 
jùe du capitalisme. Washiag- 
tn nouvelle, en provenance de 
o’a pas été annoncée tf- 
ilement à Alger. Les autoriié 
ideht -probablement pour k 
d'ayoü’ mis au point le pro- 
ubé drûne tournée sur le conu- 
àibéticain. dont les EiaU'Una 
àÿôàt -.qu’une étape. Mail, 
k^qOe^ç^t les précauuom. le 
^ la/ie'présideni Chadli serale 
de PEut algérien i k 
rê m /Wsiie officielle cher ks 
pfaladisMs yankees*. tou^ 
BfliiÂs par la presse, 
p-vc^age fait suite à la visiiel 
r.ilu vice-présideni Bush dmr 
nnos carrés sur ce que devnii 
m'ie vériiable non-aligr^meiB • 

L'dottc pas trop choqué |(r 
«fedu léseptembre 19S3). 
useuis visites ministérielles os 
ieit ensuite, malgré un ct®|* 
}* râmmerciaL Les Euis-u® 
loDStemps été le second 
s commercial de TAlgenc^ 
rasmê. Mais l’Iialie et la Rf<' 
sont passées devant depuis « 
étibn substantielle de 1«“ 
a de pétrole brut en 19«J * ■ 
MMâan des enlèvement de F 
la compagnie 

bro 198Î. De plus-.l» ^ 
s pétroliérés 
i Idùs explorations en 
ûioii.des conditioit fiscales 

espar leur partenaire. 

i :octobrc 1984. 
ion entre le Maroc « 
.délégation nuliiaire. 
le général 

i nn-txés bon cUmai à Ai^ 
inh ensuite, de 

PAldérie. au» ■ .£ 
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oroprêhensioa 
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Quand M. Fitarman chdât son camp 


M. Ch«l« Atannan sfétaii 
montré discrac pondant la débat 
pséparatoàa au vingi-Àiqiiilma 
confiés du KF. Sa aaula imar> 
vanuon pubiqua avait été un* 
ànarviaw au quoiidian Pmi» <* 
aov du 16 lanviar, dam l aq u i é *. 
ohswvatu qiia pour im élaetaüia 
qia a'étaiimt jbatanM aux 4lae> 
Mna auropdannaa da juin dar^ 
nior. «It pÊoeh» «sr dtvmmm 
m âeûi m» Ê tu bl 0 , âitrauvaMaa. é 
dénonçait #> p r om io n a» hiwabf 
d'une bipoiuriuution pau 
eonfemmàta i imU Titn^^ t». 

L ancian mnatra daa irana 
pont indiquait que son parti 
n’asccluM pas craeboo eom- 
mune arne (...) h ASa, dâa Ion 
ciu’g V aurait «accord awr (...) dm 
i w m uner anaenm*. La PCF« pré< 
omit M. rn ar ma n. remactara 
steuE fègla f poia laa élactiona : 
es b ppoaar jui éarcm rébcUbrh 
luirm. favûrime tota pas an 
avant /ésf a, cala sao iqpouatianr 
aumi bien r ambra asads tedea 
que râolaiTMnr cttHMné ar s^fé- 

matiQue». 

L'ancian mnatra* daa trana* 
ports s'écait angasé. ta vaBla. 
d*uM autre façon an fé dig a an r la 
co mmu niqué du buraau poBtiqua 
qui randah te PS raap o naab te 
d*«opéra(ior>s menées centra le 
Peni eemmmine et as dkaetien 
Me dee méthode» qia a'qppa* 
fsnrant é otites da ia guarm pay- 
ehofostquaa et affirmait que 
M. Geoigaa Marehaia était la 
«cMs pm/Bégiée d'une vériteble 
eheeee à l'homme {le Monde du 
17 janvier}. 

M. Htarman eonfinnan ainai 
que eauc daa camawittm qui 
a*ét a tem engagée dans te betai lte 
pour rév^ution du parti na 
devaient eotrgnar ni aur aon aida 
ni sur aa ayrnpathia. Prodiguara, 
dans te période qui avait auivi tea 
élactiona européannaa, .det 
eonsads da prudance à caiac qui, 
tel M, Marcel Rigoui, avaient cru 
rheure vanua de provorgiar un 
choc dans te parti, M. R t ei man 
an était venu i oonloner pure* 
mem ac sârqilameni fâiviiobi- 
Barna de te dkaction dom é ftét 
partie. 

Ce n'eat aaaurément pas un 
hmard si. dès te deuxiètm jenâ^ 
née du congrès, jauct 7‘élviiar; 
rarcten inimatra dm tiimaporta h 
pris la parole comme i 
rhnpromptu pour contsw laa 
ra p nto a n arrna des tandancea cri- 
tiques irte-è’ Vte da te di rectio n. 
Ainti OiSHi. pour commanoar, 
reproché leur a faute » è 
M. Rigout al à sas amie da te 
fédér a t i on da te Huta-Vtenna. La 
eonféranoa da cotte fédér a tion, 
vQutem éviter que aon va» pour 
un taxia qu'atte owic amendé m 
fût présenté par te «firection du 
paru' comme une approbation da 
saa potitiona, avait cteiramant 
repoussé, par un saoorxl vota, la 
projet de r é e ol u t i o n dans aa 
rédaetten inrtiale. 


Or e'aai juanmant te qm sa 
situa la fauta. U « oantrallsme 
démoeratiqua » ebSgaant chaque 
communiste à M pronon ç ât sur 
lai sauf laxia, dha lora que l’on 
vaut proposer daa diffé- 

rama de eaux que traduit ce 
laxta ? C'est bten ce que la 
«Bra c iion du parti at sas porta* 
paroto aolSeités ou apontsnte ne 
wau i a m abaolumant pas. D'où o* 
reproche Mt jeudi, aux eomrmr* 
nteUN da la Hauta-Vienna ; Us 
ont voiéu braiser avec te < ean- 
tra ésma démo er atiqua a. 

Uicré(BtMdé 

Après avoir ainsi condamné 
son ancian eeüègua du gouveme* 
mam. M. Atarman. a répondu à 
M. Fétec Oamana. mambm du 
oomiié eantral, ra^ionsabte du 
aaetaur crégtenas. qui a'était 
abstenu, dès te mois da ssptem 
bra, sur la rapport da M. Mar^ 
diaia. M. Fitarman a reproché è 
fé. Oamatia da maître an causa 
ta ditoellen at I a émis te soup- 
çon qua te pramiar abeteniion- 
nteta du comité central et ceux 
CM partagent aas vues, cher- 
chant an fait, è ramanar te PCF 
ttens la vote daa accords c de 
s ommet » avec te PS. Gk. pour 
M. Atarmsn. te viogt-einquièma 
eongrèa est celui da la tSbéte- 
fibna défin i tive du Parti commu- 
niaia. Conuna ne oanant da te 
répéter tea partisane da te dirao- 
tion. la PCF sort, enfin, da 
roraière da Tunion de la gauÂa. 

Dit par l’andan mMatra des 
traoapena. cala ctevraît avtxr du 
poidt. Est-ce ti aûr? Cehé qui 
avait ineamé, pendant trois ans, 
runion avec te PS. déclaré qu'il 
sa sentait parMtamant è ftiaa. 
oomma eommunista. au gouver- 
namam. aouSgne qua te PS at te 
PCF sont edeux bmnehe» «Muas 
du même fronça, liquida, en 
qualquaa phrases, le crédit qu’il 
a'était raquia parmi tea oommu- 
rxaiaa at dans Topinion. Utt autre 
ancian minratra. M. Anicet La 
Pora» a préféré hé. jeudi, antrata- 
nir te congrès des emutedoas» 
hiatariquas qui marquant notre 
époque... 

. M. Atorman ■ pris psni. choisi 
son caïQp. Lorsqu*3 était minte- 
«a, i répondaii è esux qui lui 
fMpattiant te part qti'B avait 
prisa parsonnsHsmsnt è te polé* 
mique contre les socMtetes, et 
contre M. Mnarrand. an s'anpli- 
quant par hrâ nécatshéa du 
contrat poHtiquè. If était parvenu 
à faire ouUiar eetta pértode. 
ArtiouriThuL il tante da faire 
oubTiar etiiâ quH avait paru toe 
aa go u vamernant. U aM, bteot^ - 
teatabtemam, la néaux placé 
pour affirmar cpie* tes commu- 
nistes aont «axféWaum aux jeux 
poHtléléns s et qu'ils n'ont 
dffeunepamh». ■ 

PATRICK JARREAU. 


La charge contre les contestateires 


Les agences photo^i^kpies protestent 
coahs les eondStums de travml 
ips leur sort m^osées 


Laa piineipatea âgatrâaa da preaaa 
photographiques ont protesté, 
jaurfi 7 ftfvrigf. contre tea contreintaa 
imposées trâr tes organteataurs du 
vingl-einqixbma eongâha du PCF à 
fiaint fhinn CO n treiremeot è ce qui 
avait été te cas pendant la pramièra 
journée, . marcrad L tea photograptraa 
n'ofit pas été autorteéa psr ta bureau 
da pressa du PCF at par te sarviea 
d’CRke è circuter dans tes iiavéas 
das délégués-ou atoc abords da te irh 
buna du congrès.. 8a doivant ainti iia- 
vaaiar dspuia ta tri bu ns de preese, è 
bonne distanea dee dkiga an ta du 
PCF. Laa camaramen rte ta t élévWoh 
et tes photographes da rtkmênité 
ont, auK. été autorisés è ISroar dans 
ta^amlme. 

Dana rai communiqué. Isa a gan c a a 
p rota at ar it contre »rintertSedoo (..J 
da a rare ffl br dans daa ocwrftiononor- 
niatoaa, «a'étevanr contre ce typa 
d'ineideat, ■ ou/, dspute quelqae 


tempe , tendètenHdt^Serêtnuit eu 
sérieux d'une informetion que 
tTÉÙGuns p r éten d ent uouMr Sférer». 
Ce cofTirminiqué a été signé par 
Ass oe i sted P m s e. l'Agsnes Ftama- 
Prsese, flteefc iStar, Colfectif rrwsse. 
Gamme, Revrar, Rush, Sipa at 
Sy^ns. 

Au bureau da prerea dû PCP, on 
ftit valoir que laa photographes cm 
été admis à photographier parmi laa 
délégués marersdl ac qu'lia le seront 
driKxnraau dhr w ncha, jour de la dfl- 
tun du congrès at da i'éteetk» daa 
r fir igaan ta . Mai ore cfi, pendant ta iso- 
tin da son rapport, M. Ma re h ai a 
avait pria è pa^ un p hotographe 
qié, ignorant qua ta aaerétaire géné* 
•ral du PCF ne veut pea appareTba da 
dos aur tas photographias en raison 
da sa cahirtia, aa préparait à prendre, 
à rarrière de l'orateur, une vue de 
calukd ai de son audheire panctent ta 
IsGSuredu rMpert. 


ra U. Stim et rholemait du 
PCF. — ComineDtBBC te rapport de 
M. Geoi^ Mirehais devant le 
viagatiprpnènie* oongrfis da PCF, 
M. Olivier Sxirn, président de 
rUaion «entriste répnblieaînc 
(UCR), a dédaré : •Z'tsolemetd 
du PCF que [la.fîn de l’union de la 
gaoebel entroins moSfie proédudé- 
mad tes donhits' de la dotitique 
française,' qtd étoÊs flÿee ds^tls 
adiae atis 'eare h geétehe a la 
arda La râtson iThre d'un 
ce n t r e JacÜUaia le ne^ o upanant- 
des ripubîiadns üpids les mdo» 
lista Jusqu'au eentre-droits'Ui^rom 

dfaftrmaïf * 

. • ÛM,d‘AuHert, MritHx èt 
Am. FhinmaltoiaBaïupitopos 
tenus, jendt 7 févriêr'sur Enrà^ 1, 
par ntismieft PhDippe Rbimeiix, 
selon ksqgdt M. Raymond Barre a 


là p^fdrenee des Soviétiqbes, 
M.-rmip 0 tt d’Auber^ déiMté UDF 
de la UqreopÂ .a attiaé, vendeedi, 
rne •c*at un proeés Umfoque.qus 
de dire que îd-.é^arre est une taqie 
rorqçp». 

M- d'Aabert (proche de 
M. Barre),, pour qui il Robijeux 
«CM un prtqrafiudisfe prpdu 
PS» et «ff'lMWcr que aa eonl/e* 
yfrüis», a r^dé que l’ancien pr^ 
mier ministre ~ •Mmmepohdiréet 
modîri qui n'a pa nûnpna de sym- 
pathies pour tixtrime droite », 
a-tâ prteiBfi, ^ avait mprauvé le 
diioonrs de M. MitierniÂ dewùt le 
Btudestag et le diÿWkBnrnt des 
Péiitiiiiig. U à indien M. Btrie 
eit üivonblé. P un ditlogue avae 
rÜRSS mais dans le cadre do «/r/a> 
tippsd'Siat à EtM sans compromis^ 
lions». 


L’indUTfiRBce prétidah an début 
de eettç dewûèine journée du vingi- 
daqnitma eongrii du Parti coounn- 
aitis françus. Ptengés dans la lec- 
ture de niumamtt, les quelque 
mUe sept cents déifiés écoutaient 
d'une oreille distraite les orateun 
évoquer les difficultés et les sueeèa 
de leors fédéraiioas quand, tout à 
coup, las têtes se ledreraèrem, tes 
joernanx se plièrent : M**EUen 
Constsos se dirigeait vers la tri- 
bmie: la parole était è la Haet^ 
^^eniie, une des trtis fédéreiioi» qui 
ntavateot pas approuvé te projet de 
léaohition da» sa vertioQ inilUle. 

Dans le Limousin, on est prudent. 
Les mon du palM des sports de 
Ssim-Ouco n'allaieiit pas résonner 
de grands ebanu contestataires, 
intis simpleiiKM dhme petite musi- 
que qui otonatc pourtant : une criti- 
que des médias comme tout le 
monde, mais nus» de rHumeniti. 
m U façon dom eUe avait reiidu 
oeopte des d écii io» des oommii- 
aiitm de Haute-Vienne : des rappels, 
mine de rien, de la bonne santé de la 
Fédération, qui, avec scs voisines, a 
su - elle - co ns erver nn quotidien 
régional eommuaiste ; une assurance 
ferme m les statuts du parti et Ira 
ou centralisme dénMcratique 
■vùem été enti ftr emeot respectées; 
an accord avec •lefll rouge • du 
projet de rénriution qui, pourtant, a 
nérâsnté ^beaucoup ^ temps et 
d'expllaaians pour être ecunpris 
par Us eamarades » ; des remarques 

? nand même sur la nécessité do 
amender, Docamment sur ks tes- 
ponsabifités « da dIreeUons à tous 
ta niveaux » da» la mise eu «nvre 
de la stratégie « depuis dix ans », 
sur rtAligaticn tTaveur une « exprès^ 
skm elaûe et stable dir notre Juge» 
merd sur la pays soeialüta • ; une 
enfîn : celle d*sppUquer 
« loyalement » les décisions dn 
oong^ Le dfitat étut lancé. 

M- Rémy Auebédé, te premier 
secrétaire du PasKle-Cslais, se plii- 
gnit que rcxtéiieur avait pesé sur tes 
débsts imernes du parti et affinna 
que la critique ne doit pas» se âis- 
tatUsa" sut des hommes », car « la 
défense a priori de nor dirigeants 
doit être ut règle gênéraU », S’il 
souhaits que * lottf le monde reste à 
bord du parti », c’en à cooditiMi 


qu^ n^ ait pas dam le PC • tf*op^ 
nion qui mette en emsc notre serai- 
gje eu notre solidarité avec la pays 
soeieiista». 

Un parti eextérieor» 
àhsoGîété 

Le ton moBU d'un cran avec 
M. Félht Dunette, ua autre des 
port^parele de ta eootestaiioa. qoi 
s’exprima sa» tes précautio» de 

Constans. Depub 1956. le PC 
connaisssit « les daagers d’une 
alUaaee au sommet avec la sœf^ 
listes ». Maurice Thorez lni«iéme 
l'avait déjè analysé en 1947, après 
l'éviction des ministres «wimmiiwa 
dn gouverneiiient Ramadier, et déjà 
■ triaviiaii à relativiser les notions 
de droite et de gauche ». EisLcRee- 
tivement, dès le vingt-deuxième 
COQ|Pfes 60 1976. te PC s 
à mettre au poiat une autre straté- 
gie, son • iehee » a continué. Ceiies, 
« ta pesanirar rocio/ogzqice da 
massa • a joué, nuis - U est das^ 
reux d'expliquer son éekee par U 
fait que le p^U ne nous comprend 
pas ». D’autant que, pour 
M. Damettc, il y a une autre ratson : 
de 1981 à 1984, ta direction a sem- 
blé privilégier à nouveau J'aecoM au 
sommet avec les socialistes. 

Ce n'est p» tout, ta tUrectkm 
contimie à faire des analyses erro- 
nées : <• EUe béate à jouer pleine 
ment des contradictions de la 
société française » ; or il est « dan- 
gereux de mre simplement que e'est 
une soeiiti bour^oise en déca- 
dence ». De même, il u'est pas possi- 
Ue da vouloir • répondre au coup 
par coup » aux qnestio» poUtiqoes 
que posent les seconds tours d’élec- 
tions. Pour lui, ta raison de toiu cela 
est simple ; « Le parti est extérieur 
àlasoeUté.» 

Les ooDtesutaircs s’étaient décou- 
verts, ta direetioa pouvait sonner la 
ehar^ M. Max Midttat, dn Loiret, 
do la salle, réclama, « un vrai 
débat ». » Cèt se dit en accord avec 
U Jll rouge du projet de résolution 
et an vote amtre. • Vraiment. dix41, 
3 est mdi^mnssbte « d’aiter au fond 
daebosa». 

IntcTventioa spontanée ou soi- . 
gn eusemen t programmée ? Le sens 


de l’orgamsation du PC es biea 
co nnu . Quelques miimtes seulement 
après le discoun de M. Damette. un 
universitaire girandia avait mut 

prêt -noe aigumentation en sis points 
pour lui répondre. H n’en s présenté 
que deux : « La campagne indigne 
contre Georga Mmàtais est inae- 
eeptabie », ai • ce sont nos adver- 
saira qui disent çm le parti at 
extérieur à ta société ». M. use Ver^ 
neur, des Côtes-du-Nord, a une 
autre raboo de réfuter cette ana- 
lyse : - Les eommunista çHf se bat- 
tent dans la boites ne se posait pas 
ce genre de problème- • C’oe remar^ 
que qui, au PC, vaut condamnation, 
sa» circonstances atténuantes. 

Alors même que ta parole était 
donnée à ta salle - qui oéfendait U 
dheetion, — M. Marêcl Rigooi. mis 
en cause n o mmém em, ne jugea pas 
nécessaire de répoodre hiAnéme. f( 
laissa M. Eric Fabre, premier seeré- 
taire de la Haut^Vienne, tenter da 
faire face : * Le centralisme dfna^ 
erotique n'interdit pas la discus- 
sion. » 

IL Fitennan : on ne pouvait 
faire autrement 

Peut-être. Mais pour M. Chartes 
Rtennaa, lancé à son tour ria«« la 
bataille, le comportement de ta 
Haute-Vieime n’est pas » conforme 
aux régla du parti»; c’est »une 
faute gui a été exfdeitée tris large» 
ment par nos advasaira». Qomit 
aux analyses de M. Damette, elles 
pêchent •parfuUité». 

De toute façon, dit l'aneiea ndi»- 
tre des tran^orts, le parti ne pouvait 
a^ autremem : «lâ victoire de la 
gauche en 1981 avait créé une 
aande illusion {...}. Tris vite en a 
fait part de nos riurva sur la poli- 
tique suivie, mais, si on avait été 
trop loin, on nous aurait accusés de 
crier la conditions de l'échee 
Il y avait une expérience dont nous 
ne pouvions faire l'économie {...), et 
nous n’avions pas les moyens 
d'enqiêeher la socialista de gou- 
verner eomrræ Us l'entendent.» 
mOui. la société est en décadence, 
mais la basa de son renouvelle- 
ment mûrissent à l'intfrieur. » 
•Non. nous ne somma pas à l'exté- 
rieur de la société ellômime: oui. 


nous somma à Textérieur du sys- 
tème de toute ût classe politique. • 

Tout était dit ou presque. Dm 
l’après-midi, M. Henri iCnsucki 
obtint évidemment un triompbe en 
affirmaK : »Je ne vois pas ce que 
l'on peut reprocher d'essentiel an 
PC {...} sauf à lui demanda de dis- 
paratue au profit du PS. » M. Kn- 
sudd a conclu : « Da amunurdsta 
tucida etfraaa, oui! Da eomnar- 
nista ouverts, critiqua et exigeants 
envers eux-méma. oui! Da eom- 
muiàsta maso, non!» 

LadscrétSon delLLePors 

Comme hn, les autres ïnterve- 
osnis soutinrent avec vignenr la 
direetioa. Même M. Jean VilUnowa. 
premier secrétaire du Puy-do-DÔme, 
un ancien collaborateur de 
M. Juquin, qui avait favorisé le 
débat da» sa fédératk», souligna 
son accord avec la direction, trou- 
vant simptemeiit qu’en juillet 1984 il 
était grand temps de quitter le gou- 
vernement : • Cha nous, cela tan- 
guait sa depuis le débat sur la sidé- 
rurgie », et recottnabsant qu'il avait 
été • très critique quand nous affir- 
mions que la politique extérieure de 
François Afiiiemond ne posait pas 
de problème ». Seulement il ajouta 
que le parti ne devait pas être 
• montditlûipte » et que ses statuts 
« n'oMigeaient pas à être d'accord 
ava la Umts du Congrès pour être 
élu dans des organes de direction ». 
Aussi U espère • qu’on n’éca r tera 
pas du comité central da cama- 
rada dota l'expérience est riche ». 
De besux débats en per s pective Ion 
de ta séance étactonle - è huis d» 

— de dîmftiMî lm marin 

M. Anicet Le Pon se contenta hn 
d’une mterventk» très théorique qui 
n^otcrféiait en rien avec ta discus- 
sion en cours. Et M. Rerre Jiiquin, 
en âève appliqué, prenait notes sur 
Dûtes, écrivant et travaillant beau- 
coup. En te boudant ostensiblement, 
ses voîsim de tribune loi ont donné 
Foocation de sérieusement pr ép are r 
te discours qull doit pronoxicer ven- 
dredi dans Faprès-mioL Ayant vu ce 
qni est arrivé à « .ser amis », fl dut 
savoir que sa tâche ne sera pas 

facile. 

THIERRY BREMER. 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN PICARDIE 

M. Mitterrand promet de « stabiliser » le chômage en 1985 


M. François Mitterrand 
devaR achever smi voya» ea 
. PfeaidA ce veaAedi 8 février, 
dans FAisiw, à Laon, Soissoas 
et QtiUeaa-Thierry. La vdUe, il 
avait parcoam l'Oise et la 
Smame o& Il avait csseatiello- 
■ ment livré ion analyse éconooii- 
qae et sa çonvlcthm qne la 
France était . « dans ba èoane 
«oie» et qu'il convenait donc 
» de peraév ér a ». 

Amtens. - La chorale du Lyoée 
d'enseignement professionnel de 
Mère (Oise) ne l'avait certainemeni 
pas cbrêché. Mais le Chant da 
canuts qu'dle a offert an chef de 
FEut, jeudi 7 février. Ion de la 
' pause du déjeuner, résoimajt étran- 
gement au premier jour de ce 
vçyage en Picardie marqué par un 
jeu de caehecache entre M. Fran- 
çois Mitterrand et ta CGT. • Cerf 
nous la eanuia, dit ta chanson. 
Nous somma tout nus. Pour gou- 
verner, U faut avoir manteaux, 
rubans en sautoir (.„). jVorrr règne 
arrivera quand votre règne finira. » 
Les ^mUealistes, eux, se sont 
ceotentés d’un.cbiBur pf»* tradition- 
nel, banderoles et slogans de circons- 
tanix, sectio» d'entreprise groupées 
MT les places de l*hÔid de viUe à 
:Beauvais, Compïègne, Abbeville, et 
da» tes deux entreprises visitées par 
le président de ta BLépuMique, Spon- 
tex (Beauvais) et Usinor (au site de 
.Montataire). • François, des 
emploi», » Aéiiterrana. tes enga- 
gements !», » La travaÜIeurs t'ont 
élu. Tu la as trahis. » Tout au long 
du parcours de Fttse i ta Somme, ta 
CGT ft aiasi'égrué ce cbipelet de 
refaoeito et d’exigences. 

Bien qu’ayant déclaré à deux 
r^rises au md» qu'il n'était »tù 
sêntrd ni ownfWe » , le chef de l’Etat 
s’est eomponé comme s’il ne prêtait 
pas attenUott à celte hostOité de la 
rue, servie à chaque étape par queU 
qura de miUtants. Il a paru 

ne pas les voir et a oublié, contraire 
meot à son haUtude, d'aller, mai» 
tendues et tout sourire, au ccmtact 
de leurs banderoles. 

. Celte îndiiTérence marquée n'a 
fah qu^omoRie Fattention du faee- 
à-£aee en ftn de journée entre le pré- 
sideu de la République et M. René 
Lamps, maire communiste 
d'Amiens. D'ajutaat que • la 
cltarge », la veille au soir, de 
M. Georges Marchais à la tribune 
du vingt-ciiiquième congrès du Parti 
eoqunuiiiste appelait une riposte. 


De nos envoyés spéciaux 


Attente vaine puisque M. Lamps a 
ctansi de se comporter comme un 
du municipal et de ne pas reprendre 
à con compte, pubAquement, tas 
tbtees de son parti. A peine a-t41 
remarqué que » te droit au travail, 
le droii à la protection contre le 
chômage Jîgureni dans la Déclara- 
tion universelle des droits de 
l'homme» et posé cette question: 
•c Est<e là le prix de la modemisi^ 
tion? » 

Les c chemms de traverse » 

A la modération dn maire 
d’Amiens a répondu celle de 
M. Mitterrand, d’autant que ta 
conscience de sa fonction lui imerdit 
de se tancer dans des polémiques 
trop directes. Aussi s'est-il oomenté. 
comme il Pavait déjà fait à chacune 
de ses interveotio» précédentes, 
d'affirmer qu’il n’y a pas d’autres 
remèdes an chômage que la moder- 
nisatkm et le redressement écoixh 
mies. Certes, • il faut reconquérir la 
réalité du droit au travail ». Mais, 
a-t-U demandé à M. Lamps. • quel 
est le moyen le plus sûr ? 
Connaissez-vous da chemins de 
traverse? Moi. Je ne ta connais 
pas. » Le chef de FEiat a aussi 
assuré son mterloeuteur que les 
socialistes seraient, • croyez-moi, en 
première ligne pour gagner cette 
Maille » : » C’est ma préoccupa- 
tion RUfitéro un. - 

Et, puisqull avait tout de même 
choisi de répondre indirectement au 
PCF. M. Mitterrand en a proTité 
pour réfuter, comme il l'avait fait 
tout au long de la journée, les thèses 
protectionnistes. Fermer- les fron- 
tières, « c'est impossible » ajoutant : 
• Ce serait fou. Ce serait une voie 
époüe, reumtare, ce serait ruiner 
la Fronce. » 

Pour bien se faire comprendre, le 
chef de FEtat a martelé une idée 
force, presque un slogan \ » Le chô- 
mage tCauJoitrd’hui, e’eà l'absence 
de modernisation d’hier. » Manière 
pour M. Miiemad de rappeler 
d’abord à soit auditoire communiste 
et p!» largement au pays que les 
sooalistes n'avaient pas à assumer 
mois Tbéritage de la gestion préct 
□ente et qu'ils étaient décidés à per- 
sévérer da» une vme qu’ils jugent 
•bonne», -Abandonner ici ou là, 
avaii-41 déclaré le matin à Beauvais, 
ce serait ruiner la France. D'autres 


s'en étaient chargés. Moi. Je ne le 
fwà pas. » Manière élément 
d'affirmer qu’il saurait r^ister à 
toutes les pressims, et que ceux qui 
le combattent doivent mesurer leurs 
responsabilités : • // n’y a pas de cla- 
meur qui me fera modifier le com- 
ponemem que J'ai c/roin' pour la 
France. La France, je veux qu'elle 
gapte et je n'aeeepterai pas qu’on la 
fasse perdre. - A Compïègne, le 
propos tenait dan* mw fcmnule plus 
sèche encore : > Mon devoir est de 
parier clair et de m’opposer aux 
démagogues de tous ortbês. » 

Pour te chef de FEtat, ta meil- 
leure façon de faire taire ses détrac- 
teurs coKtste, 3 Fa rappelé en Picar- 
die, à établir un bilan globalement 
positif de Faction accomplie à ta mi- 
septennaL • Tiow les paramètres » 
économiques (inflation, commerce 
extérieur, investissements...) nKMi- 
trent que •• la France est sur le bon 


cAemin. - En ce qui concerne le chl^ 
mage aussi —»ee mal, ce désastre», 
-I dom le mouvement de progresrioa 
sera - stabilisé» cette année, ■ 1985 
amorce l'inversion de la courbe, afin 
de réduire la crise et ses effets. • 

Un tel discours économique, mais 
à usage politique a toutefois été 
pimenté, à Amiens, d’une pincée 
d'ironie sur ta pouvoir de décisku 
dont dispose le chef de l’Etau et que 
M. Marchais juge iraupportable et 
• antidémocratique-. Ainsi, au pr^ 
sideot du conseil régûxial, M. Wa^ 
ter Amsallem (K), qui lui deman- 
dait d’intervenir da» 1e détail de ta 
vie locale, M. Minerrand a fait 
remarquer : -Si Je réponds sur les 
HLM. Je vais alimenter ta polémi- 
que sur la monarchie en France. On 
va dire : U s'occupe de tout. Si je ne 
réponds pas, on va dire ; il sert à 
quoi? » 

PHILIPPE BOGGfO 
et JEAN- YVES LHOMEAU. 


M. Toubon : un extraordinaire décalage 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a déclaré jeudi 
7 février à ta presse : « Onpeuxeom- 
foendre que if. Mitterrand ait Mdi 
aux responsablos du PS en acee^ 
tant de s'engager en pré<ampagne 
légistative à Pennes et en Picard, 
lorsque l'on sait le rôte du Parti 
socialiste sur te ponvoir. Mais il 
prend le risque d'être désavoué per- 
sonnellement et d’affaiblir sa posi- 
tion de président de la République. 
Il existe en effet un extraordinaire 
décalage entre son discours et ta 
réalité vécue quotidiennement par 
tes Frm^, qui resseatem Vurverse 
Â ce qu’il dîL 
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• Pour eux la plupart des choses 
vont plus mal, et e'est seulement sur 
quelques ptdnts qu 'il semble y avoir 
une éclaireie. Y a-t-il un seul jeune 
qtd ait aujourdloû plus de facilité 
à trouver un emploi qu'avant 1981 ? 

Y a-t-ii une seule m^uigère qui 
trouve que ta vie soit mcùns chère ? 

Y a-t-il une seule personne âgée çuf 
se considère plia en sénirité qu’ù y 
quelques années ? Il y a des limites 
à i’ilectoraiisme. Lorsque i'on 
refuse de prendre en compte les sen-. 
timents de la poptüatfon a que pat 
la propagande on s'efforce défaire 
oublier la réalité dont le pouvoir est 
responsable, alors on a une ortirud'e 
aioidémeeratique. » 

• M. Debri et la preportiOn- 
nelle. — Pour M. Michel Debré, 
> une loi üisiituant la proporOon- 
nelle casserait la Cbânjnafon*. 
L’ancien premier minisire a oepS- 
qué, jeudi 7 février â Toulouse, que 
ta question de la cohaUtatîOD »est 
un problème théorique avec lequel 
on amuse la ^erie». U a ajouté 
que « la réalité, e'est la loi éûcUh 
raie prtqiûrtionnelle destinée d'une 
part, à maintenir à leur siège tous 
les dirigeants socialistes qui 
seraient battus au scrutin majori- 
taire, et d'autre part à faire en sorte 
que le RPR et l'UDF n'aient pas la 
mqjmiti absolue ». 




Pa^ 8 ^ LE Mondé ~ ^mecn 9 février 1985 ••• 


POLITIQUE 


. LE CONGRÈS bu FLNKS 

Tjlbaou face à sa 


.La'pbfémîque 
sur le mckie d'électkm 
des conseillers régionaux 


PANSlJS^ÀlJfefe^ 

' V 11 Ftat ntiiHl pse b jEontL : . 


rh an p i n irnt licnifrm-, f h ti i i f rm n i t 4r tim • 
soB ictoor à Noonia, vcadredi 8 Rrrier, ftC Did: 
Ukdwé, iafaidet dm gonrenimeat terri toria l sèaar 
tew RF^ a afikniË qi*D n’a pte natestkm de s’cai- 
afttc M. E4pvé Ffsanl, a srtl avait expB- 


q«ë ce reviRBeat dais aae lettre ^adrêsée à. 
AL MDtlanaiid. * A mrdr Oê moaeat cà At. PSsaM 


eaalMae de mMÈatéMk aoa pbm pov nadùieadaae^ 
aaVaalBtfd!alofDeB/aDcaBtm>oaeM,»<«- 
t 4 dêdarL e lâCraat aox pro^ toatt aa.éSièit de 
laata nlnv par le éflégaè da geofêaeBicat. 

«Jf Æutf ewAL PiMoi et ha autree e ni d v tmt le. 
cadewe aai æus s^ue^ le eadam.de Pmà^at- 
dnea, a « mB cmé AL Ulcdvié. Taat eaVr eudbàe- 
we^ de parier de nadêpeadaaee^ Oe me troomat 
pMcsAMfMlttaiiacatcB-.*^.*. V .. 


Le' dirf da'ywê 'a iBi eat to riitofl aL'a^paél' le 
d^atè SFR, AL Jacques Lafleur, et-ses ainsavakaC 
idaeiid lai accuefl présideadel au petit aénvoit de 
Als^geata, daos la périfAêriede Noaaiéa, a aassi iiH> 
vH£ les « CsifdeMfa'JMr, toutes etWes oonfiMutaes, â 
rester vigBbtais(.^) ,^ 991 ^ ee.^^Padveraakeaitdis- 
'pai^/aspàRin jaôrt». «jriiutfèaVBeare», s*cst- 
U êcrlëÿ ea le ^oix de nad Spcad ance à 

eue bête • doÊri la tête eat égrai^ute, mab doat bi 
qaeme réarmé eæore». 

• Le dwf da-ftoat iad^peadsiilitts, M. lean^Marie 
IJibaOB, est de retoar du Vaaaata (Nouvell es - 
Hébrides), oà il a a^baraë ^Kt^aatve beures'à la 
veille da Goagiés que le Froat de SbévatioB oafioaale 
fcwy Is socialiste (FLNKS) doit teair, le samedi 
9 février, près de Cauala sa- la côte est 


Lé gouvememeift 
- «( réfléchit» 


Eo qoalifîaiit de «stiqàdîxë.» le 
noiet te décret idsant 'à ce qae fit 


Nooméa. — Le fkntdaie d’Eloi 
Afachoro luuitera 1er congrès du , 
Front te lîbéiatioo ksnaqae et soda- . 
liste (FLNKS), qni^se rdujuia-i ., 
bais dos an sem te là. tribn de : 
ke^, oA a été entend le cbef de . 
gnene du mouvement md^aaidaa- . 
oste abattu le mois ' denii er la 
balle d’un tireur du'gtoupe dinter^ 
veatiOD te la gendanndie riatka»^ 
Cest sur le tenitdrê de la com^. 
anme de qui était devenu. . 

son fief, ^ raneiea séminaiiste, 
élu conseiller temtorial, avait afr 
fînné sa pmonnalité militante à 
partir de Iv^lèoA il avait ensiûte 
eoçigé ce qu’a appelait « la reoot^ 
qàétêde la Nouveite-Calédome »... 

• Cest là. que noos ravioDS reneoD- - 
tré pour la.premidre fds, le 26 


De notre-envOVé spécial . 


tembie- 1981, .après Tassassiaat -da 
seciébire gén&d.de ILTnkm Qidfilo^ 


' jûenne^^Kene Dedercq, ancrael il al^ 
Jait aux.fonctMos te seeré- 

lairé générale de ce parti. . Sa 
ÇteotàtKm te.«dnc» était d^ ét^ 
Um. -Devant .trois cents personnes 
'rassemblées devant la mairie, il «a6- 
pUq^t ce iourtà qim la population 
de ™Mlg tevait tenir un rue pflote 
cEans « la lutté "de. peuple mmàque 
pour Vindip&idamee ». « Les autres 
eaaaques repàrâeia d'abord ee que 
nousi nous faisons, déclarait-^ 
Dmc U faut rester mobilisés». 

■ E&.AIacbo^ Montait ; « La 
ctmqûite de là Nouvelle-Calédonie 
commence par celle de notre région. 


Quant on aura fait le natçytm de 
noire réfftm, on passera à celui de 
Thio, La Foa, Bouloupary^'Çhaque 
tribu dresse la liste des ^ens'.qui de- 
'vrànt partir, ’noks allons vers une 


^ùtuve de force, U faut que: tout le 
'monde sache que nous sommés dé- 
•temùnés à tirer s’il le faut». 


prqjet te décret visant a ce que la 
désignaticin,'par les.oonseüs gén^ 
nuuq des lefnésentanmdB 'cdiectP' 
vités lerritOTiales dans les- consdfc 
ite^qnaoà se fasse A la moporâop- 
D^' (akns que, d^niis 19?X cette 
HSrignarifwi s*efFectne au sqSdbma 
muoritaire), Jd. .Maorice Poarchoa, 
pïâitent sodaliste da oonsdi région 
Dal d^Auvergne, a rejoint, dans 
rimWptatirw», - |«s lUspws a Mes de 
r^)ppsiti(n. Ces teraibrs. mnlti- 
plimt'les déclarations hostOeà 
Aida; M. Jacmes Toobod^secfé 
taire général dn RJ^ n'a pas man- 
qué de rdevsr, jeudi 7 -'février, 
lldentité des posioons te AL.Pear- 
diOD et M. Nuchel CHrand (RPIO* 
présiâent du.oonsrï Tiaaaù d'He? 
.te-Fran(|B,'et pi^dent te TAsèoda- 
tian' nuionak 'dés élus rffîii^ux 
( ANER) , qui, selon lui, .« dé m o ntr e 


V De fK)trB correspondant r^ioi^ 

. Mm:— U ne sérié d'accords éleo-. .. c'Fdiir nqitts a déclaré 
tonittâ oat'été conélos pbàr les pr^ ÀL Médedn, /e'iProM'fiàh'ônéf n*esr. ' 
rfiaiytÉie cantonalesr'déns'lm Alpe^' ^ ài épou^n^C'^c'est um parti 
Marîiimes'éntfe lé Front national èf' dénàuiréaiqaemenr'amsii- 

des càiù9^ts*'de rUDF et dn'SFlL: tuA ll n’ést pas botà la t<Ai iI\aur ■ 
Quatre conseÜlqts' géo^uk sor- ■'bèaucbup'mieûx'qud'la.d^^oit' 
tants, MM: Jacques Médeon (caor qu'mi/oid ià.'méiiSas ^iondnés per-- 
ton de.Nice S), d^uté RPR, manè ridèolo^- de gaoiche II erir_ei0nr 
deNîte etpirmdéift teoim^ ÿ^é;.- beâùcotâ moins' dangereux qùe lé ' 


S le' celte opération -est. condamna- 
é*. Le seeréiaiiegénâal dn RPR 
y voit ausà « iMe Momie/Zr dénions’ 
ïration de reociraordiftefre'/ersil&é 
de résprit de m^oui/Ie dâ' soda- 
listes». 

: Deson'dhé,M.Gîrudaqnalffîé 
le preget • gouneiaemental d « indL 
gne, insensé et insupportable ». Le 
président .dn conseif régional iTÊer 
ae-Fiunce'QDinrîntentk» de rêmiir 
mcTCiedi 13 février, les quatorze jn^ 
àdeéts dès consols rqponam dé 
l'oppositidn, a indique qu,' Si le' 
décret est peblîé 'an Jtmnmqffi^-, 
il y aurait • immédiatement » 
recooES devant le Conseil 
MÆdgar fîûire (UDR-red), pré- 
sident du conseil régional- de 
Franche-Comté, a le dépôt 

«Ton tel recours jeoifi 7 février et il a 
laissé entendre que. les -assemblées 
départementales pourraient^ en 
attendant l’issue te la prooéÂue, ne 
pm appliqiier les nouvelles. r^e& 
Pour l'ancien- présideiit dn coœeil, 
ce décret « s'éldgne de J'esnrit de 
loyauté qui devrait présider aux 
compétitions dimoaatiques ». 


Trois ans. et demi, aprè^ le 
FLNKS, qui a tôt dépite je 18 no- 


vembre la démonstratiOD de sa capa- 
•cité à occuper le tén^ dans les 
zones de brousse où la ..pcqniiatic» 
canaque se trouve en poation prédo- 
•minante, entend bien- poursuivre 
cette «reconquête» jusqu'à l^ndé- 
pendfiiy»- en'utilisaiit le plan pn^ 
- posé par M. Pisani ou en engageai 
d'ancres fonnes d’actiim. 


. Le FLNKS ne.^scutera pas sur 
Ja base du eonti^mjet proposé par 

I .J— à ■ ■ 


le président du go u ver ne ment lerri- 
'tonal,. M. EMcà Ukeiwé (RPR). 


« Nous avons définitivement rq/usé . 
toute diseusion sur l'autonomie im- 
tenù dépàs le lé novembre, dédare 


M. ‘^ibate ; y revem'r ce sçFOil mor- 
eker'sur la rite de nos môrts.'Nats 
ny reviatdrons pas. » 


Depuis la mort iTEloi Maebon^ 
qui misait volonticas cavalier seul. 


lE Monde 

' diplomatique 


aucun autre dirigeant indépendan- 
tiste ne punit en mesuré de. contes- 
ter l'antorhé souple de M. Ijibaou. 
Celui-el dmt toutefois, faire face à 
une fraction maQdmaliste composée 
essentiellement te jeunes TniKtaii ts 


rai, Hervé deFaitiDidi^.-Xaiif^.de . 
Grasse sud),' ÜDFraâ.' -te-Grasse^ 
président, départemeatal ;de 1*UnF^ 
Marc Mrôdrètti (cântod dé. Caries- 
est), dîv. ôpp., maire 'de S^t> 
lÂiirenbdérvar, et Rjené-'ESêcniadii 
(canton de;^jSî6P;.7)/.div.. opp., 
adjoiiit an'>'mdré-‘de ÿiiîcè, unsi 

S ^-camSdat »médididste,» (Ij, 

. BeniafàAâsô Ç9icé 10), ont sot' 
lidté etâttean lé sdutien dù-pa^ de 
M. Le Le Frote. national a, 
aîDea^- accordé aon investitiire' à 
M. Jean .Biincâ CU|^,!.adjoint an 
maire d’Antibes, daim lè . nouveau 
camon-d*Aiitibes«entte. 


Dans quatre , autres cantons , te 
Nice (8, n, l%.qt 14)^ les candt 
.dats patromiéstÂr-.AL'-Médecm-ont 
égalonent: pam . des. accorte -de 
dés^émeiit lédiwoqiie -avec' cèiix' 
du Front ' L'ensmble 'te 

ces ' candidats;--à l'exception de 
M. Bunoz,-- ont reçu, d’autre mrt, 
i%ivestîtiire.aa1ê sentiea du RPR. 

Aux dernières ^élections- éuro- 
péemies, le ^Fiont national avait 
obtenu, dans' lés ^ Alpes-Maritimes; 
son 'meSDmr scoie des ax~départe^ 
mènes de la- région Provence-' 
AlpeeCôte iTAzinv avec. 2\^9% 
des. voix .contre -^77%- à la 'Este 
€00(1011611» ^mcxie-Veti. La 
poussée du parti d'euriréme droite 
avah été supérieure à cette moyenne 
tefiK se^ éea but'eanums renouve- 
lables de Mce, ainsi que dans ks 
grandes villes dn lîtibrid', dont 
Antibes (25Â2 %), Cagnes-sur-Mer 
(22î30%) ét'Càmies (25/» . 


l'idiplo^;.de gaaidte II ed,_mfinf 
beâùcqup 'mbinS' dangmeux lé ' 

parti-edmhauBSte,- N emüt emenui' 
l'an la meitii dé nas yoixs:. 

Nous étkine-4onc jtMigés de :nous . 
entendre. Cela me me gined’ailléurs . 
paslenudnsdu mondi. » : - . . ,-.v 
'Lès difi é rêii tt aoebedr conclus : à ' 
Nicé entre te Frout national cl les 
cUndidàts'diédicimstes-'mettaeanc ' 
deux éhu-.'dû-'li^*-. MM.'Feaàiid 
léà^-aiKnèn inSoistTe, dans kcaiH 
ton de-Nice 10,' ict Jacques Dumas- 
Lainfllé tem râiliB; te Nice .À q|>d 
avaient conduit üaé liste bmiàséé' à 
: ceÔe~ de' AL''Mé(j[e(m ^..(Sec)- 
ticms'manicipalte;^ 1983'* Dans cqs 
deux cantoQS, k'Frimr.naüonal.a 
■ obtiniu;. aux l éleodons 'eiirôpéénnee, 
de juin dciininr^''2S,40'%'re 231^9%' 
des suffrage, éiçprimés.. can^- 

.dats paiaissenr également- bien , 
plaéés iteiijrJte'cantbBS..te'Nioe 3 
(la lûré 'cônduité par KL ‘Le en 
jnm avait 'récueâUr20,03 %), ét sm^ ' 
-tout'de Nice' I4,'(la Ü^'du-^Front •' 
nation^ avait veqiéiUi 22,48.% des 
- suffrages et celle-de M”* -Veil- 
34,19.%).: 


GOY PORTE.. 


(1) :'l>iJMlellf'éudidÉB-SB'préKate‘ 
railt dans lé département sons fétk 
qaettejdn Ranemfalement répubUcain' ^ 
nn. mouvement créé cn|l947 par.Jean' 
Médecm, père .de M. Jj^ues Médecin 
— pour souenir les. can^dats te coali- 
tion. aH»itêiHiiit ' à jjjwMi» fonnâtiOns 


^tiques modérée s ' ou oonserraûloea.- 
Quàtie aatres.'cèadidais'oât i^.le.son- . 
tiro'tetefflêineàioiivémenL- 


3 ai souhaiteraient -voir l'état-major 
n FLISIKS plus offensif sur -le ter- 


■* - MUNÉROOErËVim 


In FLNKS plus offensif sur -le ter- 
rain, en deS:n^od»ion5 ea 
ooun avec le d&bp^ du gouveine- 


couis avec 
ment - 


LWIRE pu DOLLAR 

dClttu^julieti) 


LtlTDOHE DE LA FAMIOT 
SOUS LE FEU DES PROJECTEURS 

(Colette Braeckntan} .. 


' ''Ce noyau dm sé ritùe' pôur Tei- 
sentid à Thio-Mission, où Ekd Md- 
: eboro avait établi son poste te com- 
mandement et où ont eu Ueu jnsqu^ 
ces dernims jours divers , incidents 
entravant la reprse des acumtés mi- 
nières. 


Autodéfense 


LA FAIM DANS LE MO^E 

(Susan Gemge, Jacques Chonchol et Alam Vidal-Naquet} 


L’<ËPOFËEH^OIQUE»0ËSFALâCHAS . 

. _(<figaKapeU6uk). 


C'est à Thio, notamment, qu'a été 
posée, le samedi 2 février^ par le 
porteMiarcde de ce ccxirant, la que^ 
tion de savoir si .le FLNKS ne de- 
vrait pas. sans attendre, entrqneiH 
dre* un blocus économique de 
Nouméa. . 


Le sénatem du Doubs a «q^qué 
que l'ol^ '« 'manifesté. » du dé(â«t 
est d*« éviter à la majorité sortante 
la perte de plwneurs prudences de 
amsdlsréponoMixqm'paratt devdr 
i résulter selon- les pronostics cou- 
rants des élections cantonales pro- 
chaines 

Le projette (féecet prëparé par 
M.'l^ierre Joxe, ministre de TmiéH 
rieur et . te la décentralisation, à 
l'é^rd 'duquel le.Consril d'Etat n’a 
émis aucune réserve, dent être rigné 
par- M. -léarent Fabius. A l'hôtel 
MatigDÎ^'oD sé cootènte (Ttndïqùer 
4 uele gouvernement # réfUdkit »... 

Selon M. Charles Baur (UDF- 
PSD), président du groupe de , 
Foniorition auTConsefll régrana] te 
Picardie, qui avec plusieurs élus de 
la région a été reçu en audience, pri- 
vée, jeudi 7 février, à Amiens, par 
■M. François .Mitterrand, le presi- 
dent de la République n'a pas 
« ii^rmé » que ce d£(nt né serait 
paspttbüà 

* "A. ’Oi. . 


Le PS otgan^ sàmeÆ 9 et 
dîtïMm êhe 10 lévrier à Péris,' on col- 
loque sur Je thteie «l'Etat et la 
liberté» (le Monde daté Jll- 
'12 nàvémj^ .19^).' MM- Jbxè^' 

mînktr g RnréâeujrmtekdéiCTtrâr; 
lisation, Bérteovoy, ministre de 
récancuaie et-desmûnces, Ue.Gar- 
iec,-secrébüre d'Etat chargé de to- 
fonctkm pitelîque et des réformes 
admnriaiatives devraient prendre la 
perdeloistete.colkMiue.- .- 

Pour le I^;M. Josinii; premier, 
secrétaire, devrait imervenir, ainsi 
que M. Michel Charzat, CMrgan^. 
tenr.te cette manifestation -en tant' 
que membre du secrétariat natiimal 
du PS chargé du secteur pu.bUc. . 

CéooUoqn'ea été notamment pré- 
paré par quatre rapports : « Un. Etat, 
efficace dans une société eonqdexe 
et dynamique», qui sera prroeaté' 
par M.. JeaD-Micfael..Belorgèy,' 


député socialiste 'àé J'Allier \ 
mL'adi^nlstratk^ te personnel, les 
usagers dey nouveaux rruudle de 

■ rêlatiam».méscu^ 

■ Labazéê,' député socîaTikte .des . 

' pyréiiéè^ 

preéhé du cAayen : iObxntralisation 
et •d&cncentration»,' présenté par 
’ M. Fta^ Sérust^t, sénateur socia- 
liste. du .Rhône et présidefit te la 
Fédération nationale des élus soda- 
listes et- TépubUcains <FN£SR) ; 
«Les services publics producteurs 
de biens ou de services marckands .* 
led^ de.la modemisatUm et de la 
■quaiité»i présenté par-M.. Emile Le 
Êeller, andeâdirigeaiiniJi^niUcalist^ 
Dans Tesprit des dirigeants du 
PS, il s'aÿt botamment, avec ce col- 
kKpièy'te «donner uneoupd'anét à 
la mode tl'angeréuse'/de l'Janti- 
éiattânejninudre». ' 



Dans l'immédiat, l'état-major iih 
dépendaotiste préroiüse une straté- 
gie d^ttente (pu passe par. la mise en 


LA CONTROVERSE SUR LES PROMOTIONS c POLITIQUES F AO QUAI D'ORSAY 


.place dans les tribus méhmév knwe * ? 
d'un système d'autodéfense destiné' 


d’un système d'autodéfense destiné 
à parer d'éventudles de la 

part d'hypothétiques milices de 
broussarte caldoches. 


LARESPONSABILITËDES BANQUES AMÉRICAINES 
DANSLESURENDETTEMENTDUIIERS^ONDE 

(Gilles Couture) . 


QU’ATTENDRE DES BANQUES ISLAMIQUES? 

( Amadou BUtne}' 


COMMENT PERPÉTUER LA DOMINATION 
SUR LES TÉLÉCOMMUNICATIONS ? 

YDiui iScAiY/er j - ' 


Pbur éviter les débordements dont 
elle porterai la responsabilité politi- 
que, la directioD du' FNLKS envi- 
sage aussi de désigoer offîdellement 
' nn successeur à Eld Machoro dans 
les fonctions de coordinatenr des ac^ 
tiens te la base militante. Un- nom 
est généralement (tit'é: deluî dé 
M. Léopold Joredié, trenteeept ans, 
porte-parole de la 'cheferie te la 
tribu de Gelima, viteine te celle te 
Nakeiy, premier adjoint au mûre de 
Canala, qui a tenu un rôle (Useret 
mais important au cours de ces der- 


M. Garcia réplique aux associations dë personnel 

Noos avons pobGë, dus nos éifitions datées dn Tniioins préâsé, dë Mlil FittK ' Kffocnl, 

17 janvier, des extrahs d^ne lettre que trois associa- technique i^rElysée^ .acouré (Urectev des aflhhyg 

tibas du peraOnael dn Quel (TOrsay avaleat adr essé e pofitiqâes idn Quai dYIrsay, ct -Beraaiti Garciw 
an- nrinistre des reletions extérienres pour protester conseiller diplonmtiqae de M. Maréôy à Matignon,’' 
contre la rapidité, qa'eOcsjugûknt excessive, de in . nommé direçtenr des Français de' rêtrae^ et des: 
promotion accordées à «des ago^ aÿniit senl d ; étnngén' en France. M.'Gar& noû. iTa^essë fat 


PÊSyâêe ou à Matigaoa». II s’agissait, coim^ le le^ smvnnt^ en réponse à celle de-cés trote'aes(H 
texte de cette lettre Pâêdiqnait tt .comme, nons. 

« te. sais certes conseiller de et Alpinmd ont été nommés direc- èssentieOeinent â la naissance, la 
deuxième classe, mais, né en 1942, teurs généraux au ministère des foitime, on, à l’occarion, le mariage, 
ÿ fMS partie de ce^ catégorie a^air«étrangêresàtrentc4iuitans. . Pendant que ces messi^ 
(la^nts do Quai d'Orray qui ont Ces nominations ont sans doute, en étaient « poursuivis ear leurs 


mères années, tant aup rès te M. Ijh 
baod qu'aux côtés d*Eïoi Macboib. .' 


ALAIN ROLLAT. 


I S(xidaq: rautrs désastre {Alain Gérard). 

I La vois étroite de la révolution ati Buricina.tPaeal Labazéa): 

I La prudeneb du Koweft-dahs iin (SoHu troublé (OCviar Oa 
Uga)^, 

) Sentier himlnaux au PAtw : la «(quatrième épée» M-eila trouvé 
son pro p hète ? (Mare Ferro). 

I Deux visions dii monde à l’ENA (Odeh luttât)» 

Jspon : nouvelles stratégies (suRïlémentl. 

Caméras polWqua a . . : c Voyage . à Cjréière » - (Ignaeîo 
Rareonat et Théo Àî^alopouloal. - 

Las Bvrna du mois : cHanriorées jàpôrwisas » '.(Yves 
Fleramw). - c La Panthère et le Chevreau ».,de. Gyôrgy.Ronay. 
( Ma riCh T rençoiae ANain). - c MéinoKe du feu »r (fEduaréo- 
Gûeanb (Ignaeio Rmnoimt). — cLs' poTitiqué afrkaine .de . 
M. MHtaneiid » (Gilbert Comtal. 


• Les incidents de Mari : Ju^ 
nient « de tolérancp ». - Le tribunal 


■ de Neiunéa'- a rendu, .vendredi 
8 J fév r ier , un «Jugement, de toté- 
ranee»-ea (xwidamnant lés quatorze 
membres -du--FLNKS poursuivis 
après les incideiits qui avaient fût 
SIX blessés à Maré ffles Ixqrauté), le 
25 janvier dernier, a des pûnes sou- 
'vent'ass(Mtiré du sursis. Un seiti 
d'entre enx a été cnnHaimi* dmX 
nMxs de pris(Hi fenne (tont un avec 
suiûs. Suc autres Mélanésieiis.ont 
été (xmdamiiés à qûnzejoqfs fermes 
-et un mois et demi avec sursis, .mais 
ils avaient àcc(Hn{rii déjà treize jours 
de détentit» préventive. Lrâ autres 
.ont bénéficié d'un sursis oomidet. - 
(Corresp.) 


«Je. suis certes conseiller de 
deuxième classe, mais, né 'en 1942, 
je fais partie de cette catégorie 
d’a^nts do (}uû d'Orsay qui ont 
mis plus de vingt ans (vin^ tiras 
ans,-dans mon cas) pour parvenir à 
ce niveau de- leur grade, alm' que, 
avec' la même' ancienneté, les élèves 
-de l'ENA' issus du concours externe 
sont souvent déjà ministres plénipo- 
’tentiaires. Chacun sût- que le 
coacours interne, aprte' ën avoir 
représenté- la moitié, avait 'été 
ranoené au tiers dés recrutements te 
l'ENA et. (pi’une . revendication 
oonstente. dë ses 'fobetionnûies ch^ 
vronnés est la prise en ctimpte, d’une 
façon ou d'une autre, de leur anciéi^ 
'neté administrative leur avàn- 
eûaent, comme cela est. la règle 


leur temps, aHlaibU le Quû d'Orsw, 
-d^adé son image et nui à son efn- 
cadté., 

:»Je crois donc que c'est aflleuis 
qu'il faut chêrcber Jes raisons te la - 
polémique entretenue par J'Associa- 
tiôn.des. anciens tièves de-J'ENA 
depuis deux an&- J'ai nuMnême été 
yice-président de cette • assodatou, 
quand la pluralité des, opmkxis, et 
éBÛenMvit des ..origines (crmeours 
interoe et. extente) ,, paraissût .natu- 
relle, et que les membres du bureau 
n’étaient pas recrutés sur le seul cri- 
tèré te leâus opinions pûitiqnes. -Le 
problèmes du rrunistâc sont. bien 


essen tfeHepiiCTt à la- naissance, la 
foitime, ou, à l’oocaûon, le mariagè. 

.' Pendant que ces messieurs 
étaient « poursuivis par leurs 
études»., -je'.'SurveiUais, moi, des 
.classes ou-des doitrars, et je' passais 
.des. (xmcours, beaiuioup de concours, 
sans, bénénder . encore} à l'époque, 
te la-formaüpo permanente. Vralà, 
noos., sommes de- -plus en plus nom- 
breux au Quû d'Orsay, foinction- 
naira . d’origine modeste, .de' tous 
recrutements et to.utes orientations 


philosopltiques, purs pibduits de 
l’école oe-la Ré^olique, à qui'l'on a 


I école de-la Ré^biique, à qui'l'on a 
inculqué Je sens dn devoir, du $ei^ 
Ûce public et te la neutralité. Après 
avoir ocesupé de délicates fon(»onB 


te respoiisabiHté, Je vais, pour ma 
part, l%me en paix. 


pour les autres ooncôùrs internes te owiis depuis de loonro ^ é^inment mto- 

la Trmcüon pubüque.' et comme. ' Vn ia «Ca^ 


Poütiipm - ot fittéruturu : L'hnaginaire socialiste (Yvas 
Teiaut). 



• Le cimgrès du Fcèii progres- 
siste mariimquàis. — A l'cccaûon 
du (Sxièoie congrte dn Parti pro- 
gressiste martimqnûs (PPM) qui 
vient te se-temr à PdDt-^Pitre: son 
présideia, -M. Aimé Césaire, d^nté 
(^>p. FS)« a- rappelé l’existence 
d'une « communauté èisroriqiié 


la -fonction publique,, et comme, 
d'ûneuis, cela se. pratique dan» bon 
iKnabred'attaiiiitetratûnis.' - - 
- .-Je crois .que ce ample rappel 
devrait faire justice, dans liion 
te cette «promotion exeesstvemeitt 
rapide » dont j'aurais .bénéfîdé. . 
J’ajoute toutefras-qu’au nKMns-'deux ' 
de mes camarades de proniodoa de 
l'ENA sont d^jà directeurs dan» imn 
administration aussi modeste, que le . 


la prévention, sinon stgivent le refus 
condesceixiant, te ses hîéraniues à 
l’égard' te la gestion, est générûe- 
meiit considérée comme une • 
causes prbieipalés (lê son affaibllsse- 
m'e'nt.' -La' loiigue' liste des 
diptonates^ninistres depuis I9S8 a 
malheureusei^t fût de. ce travers 
une dciqiiettérie des mieux'portée au 
plus' haut niveau du Dépaneiaent. 

» AnsM, nombreiix s(»t les diplo- 


lière» était grande ouverte avec le 


seul passeport familiû. Mais voyons 
quûie ioooiigraité, ce .Garcia, ce 


ministère de I économie -et dés ; . niâtes à penser que si le recrutement 
fmaoces, sans que cela ût, semblé-; tes'éad^ du mînif tam 


t-îL soulevé {a moindre émotioii,-'-et ' opéré dàw» les et lés c^péteace, leur sérieux, leur 

que trois te mes prédécesseurs à ; . qiiaitiers te là capitale, si la diver- m et éventuellement leur cou- 
Matignon ont.été nomibés direetêur L sité géographique et sociale denotre ^ faut de |dus en plus . 

ou anibassadeurs,-à -l'issue, eomine pays avait été mieux. -assuiée, le SS?.®? u^cr qiu devient dange-; 
nunnnème, te leur séjour auprès du ' Quû (TOraay ne s'en porterait- nas S .“*''****’*• Sur ce. terrûiwà' 

pieoiierininistre. -Je vous ferai grâce ^us.tnaL A travers' ma noîninati^ Slnf * réyea-vpes, préten-' 


mana nt dont' on craifond le rKxn avec 
celui du cbef dn garage (l),amain- 
.lenant . préséance sur nos comtes et 
.autres petits marquis! Quel chaime- 
mrait, c'est la revréution, Monsei- 
gneiir!' 

..Gé que demandent les fonction- 
naires du Qira d’Orsay,' c'est seule- 
■nent d'êtrejugés, non plus sur leur 
raeht d’intriguer à la <£ur, m»»» sur 
eraiipéteace. leur sérieux, leur 
***vau, et éventueUement leur cou- 


martinlcn^se qui doit être en 
mesure ai' nudoiser son avenir». D 
a ajouté qu'avec la décèotralisatiop 
* nous ne sommes qu'à ta moitié du 
parcours », avant de préciser ; « Ce 
n'est pas avec un pays abimé que 
l'on va à l'atatmomie ou à Vindé- 
pendameo » 


EN VENTE : 11.60 P. CHES'LEa MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 

5. nw'das Italiene. 7B4SF7 Paii» Cedex 09- 


premier ministre. -Je vous ferai grâce 
de la - longue liste des dirrôteùrs 
d'administration centrale plus 
jeunes! que moi, mais je ne rraste 
pas.trait- de mémé,- au]dai8îr.deTa^ 
peler, que MM. Couve te .MurvUle 


jd^.inaL A travers ma .noînixiatimu 
qui date (Tailleois du mois d'octobre 
19W, c'est cela- que conteste le 
bure au actuel te l’Arâbiâatkro te 
l'ENA. Le'mérite, pour -ses-plus 
farèuehes militants, se mesure 


deux. à leur contact, je àe mains 
aucun te signataires delà lettre qui 
Vous a été adressée.» ^ 


_ll) Le chef dè‘- 
rot M. René ( 


9 do Oiu 
(NDLR). 
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ÜesaGcunls 

'te Mds oaiitii|»k 

it^bnal ^ 

Pour moi. nous > h- 

n.fyoiiVûntail. c'wT'"«i 

i*«, ^^wocronoMe/hffiif 

mieux çue la d^J 
tes médias 

'to^ de gauche, il e.,^* ^ 
«oûw rfanpe/-eu»' 
communiste. Il avait Æ' ^ 
w«r. la 

AiofU <ionc o6/i>m^ 

s RUMfts </u monde . . 
s dinSrents accords 
ratre le Frmi nauonal èl“j 
i&ls médicinisics mensl,” 
:«hiî dB PR, MM F^rS' 
» ^en minisire, dans 


leNîce 10, et Jaw^ues 
>De dans celui de Nice 8™*^ 


dè M. Médecin lors dSTJ 
municipales de 1983. Dansî 
cantons, le Front ruiwiu)? 
lu* aux élecuons europinL 
un denüer, 25,40 % ci - 
suffrage exprimés. Ses 

paraissent également bu, 

Es dans les cantoru de Nice i 
iste conduite par M. Le Pn à 
ai^ recueilli 20,03 %). ^ 
dé Nice 14 (la liste du Froni 
mai avait recueilli 22,48 % ^ 
rages et celle de M-« Vp.i 
9%). 

GUY PORTt 

) 'Dix-neur candidats se prâemc- 
dans le département sous rib 
tédu Rassemblement rêpubliaLi, 
aouvemeut créé en 1947 pat Jeg 
ecin, père de M. Jacques 
MIT soutenir les candidats de cotb- 
'qÿaTtenant à diverses foniuüw 
iquBS modérées ou ùuisemuiK 
inauires candidais cqtt reçu le s» 
dé ce même mouvement 


bÙ .speiaiiste de l'Allier: 
lémidistraTlon. te persoiwel. le 
àt dt' nouveaux mondt dr 
Ei^^. {n^nté par M. Georges 
â:6é;^ 4épuié socialiste des 
ÉtaPAilanUques . > Le pouw 
hèUté dtoyen : déceninliseriu 
^éaoncetttration • . présenté par 
•las^ Sénisclai. sénateur mca- 
.dtt .Rbône et présidât de b 
•ntieQ aaûonale des élus ^ 
j> et républicains (FNESRI: 
•/a^’mees publics produtieei 
iea£J>u de services morckaié: 
ria modernisation ei ai h 



lûs-Tesprii des dingeantsji 
Is’agil BOiammenu avM 
i, de •donner un coup a aw* 
tode dangereuse de /fl*»- 
ëmeprinuàre*. 


5» AU QUAI D'ORSAV 

1 de personnel 


MoieL - _ 
cteur des 

Bernard C«* 

uro* i Malip; 

rétranger et • 

aous 

de ces 


POLITIQUE 


UNE ÉTUDE SUR LES SONDAGES DE LA SOFRES PUBLIÉS EN 1 984 

Le mystère des choix collecûfs 


ff y a juste un an. r ranpoi a G» 
pMi aisneiwt è rattomian tfaa ieo’ 
taura du Manda l'incMt da rou- 
vrapt où la SOffiES avaii mouaHI 
tSM partie d«e aondaQM eBiae ai ée 
en 1983. Le rn^léaima qui figure 
dane le «are ne doit pas Mure en 
errew: à désigne rannfé de perii- 
tion et rwn eefie de* enqultee: 
chow eanteatafale dont te fai ia r t ede 
ne trompara pea rechatair du flM>< 
mant, maia naque d'être aowee de 
eomplcatwna pow tee bibfaogra- 
phtea ec de oonfimione pour tes uàli- 
aataufeulfdMiOT, 

L'irMteiive était te fatenwenus; 
outre rewentega da trouver réwite è 
portée de le nM» dee réfultBta 
échteormée aur tou^ rennée. tew 
raasarrridamefit pennattreit une 
miae en série. Le parvoon d'un 
deuxième volume pour l'en* 
née 1 984 «e te prematse que donna 
rindmation «publié ope foie l'an b 
sutoritent l'eapcNr de voir ae conati- 
luer law séné continua. 

Or. en metière d*opinien. 1a tan> 
dsnce importe plus que te moment t 
Müie la miae an panpectivt évite 
l'inconvéntent Miéram A tout aon> 
dage isolé, qui ne p ropo sa qu'un 
instantané. Dès lors que sa dnèMae 
une série, que s'aligne une lucce» 
sion. il devient poaaéila de dteeemer 
des évoluiiorm, de distinguBr entre 
tes mouvements superfiti ris et ds 
coiaie durée et tes oriemaiioiis A 
long isnne qiB sMsetant tes dispasH 
tiona praloridas. A condition évH 
damnem que, efunt a nn é e A fai^ 
tre, tes mdmea questions aotem 
posées; Aœt égaril on ne aaumit 
trop approuver te von dsa auteurs 
de comment a rra a . 

L'e ns emble est d'une grande ri- 
chesae et te champ eouvart par les 
sondages d'une cnctrfiaie variété ; îte 
touchent A tnuta aorte de stqets, et 
voTK dee vins préféré s au dasse- 
mant de poputerité des pré se n ta - 
teuis de télévisiorL an paaaant par 
des poâns da déonttéoeêa ovMMte 
M des questions .concernant la 
saxuaSté. La pofid^ y a, néai>- 
moins. te part du Bon. U R'est guère 
d'aspect da te vie politieiua au cours 
de catta armée 1884, si fe^ an 
péiteéttes et ridw an Burprîsaiy csil 
ne soit analyséi. Des oommanmirae 
pénétrants abus . dee sigriatttfee 
connuas des hictauvs du Monda 
édavem tas réponMs_ et dégagent 
tes traits tas plus aign éfce t îfs . 

1984 a été une armée marquante 
dans fhistciir» des sondages. Pas 
seutemem parce jgoe fun d'eux 
(concernant te référendum souhaité 
par M. M ittait an dI a défrayé la 
chronique at été robiet au cours da . 
l'été d'une batailto pditiqiie. On ne 
te pouvera pas dans ce volume . 
puiiqu'fl n'a pas été ' opéré par te 
SOFRES. Mais, tout eu long de l’an- 
née, de fort nombreux eonâgas ont 
rapteé l'évolution du rapport de 
forces entre gauche et droite et me- 
suré ta dégradation da l'Arage da te 
majorité parlamentaAe. 


par RENÉ RÉMOND 

Las eemmentairoa rappellam que 
1S84 hit WM année noire pour le 
chef de i'Etai et la gouvernement. 
U précideiic a banu dee records 
(fimpoputerité. l'écart antre tes 
deux cam ps a attaint une arnpteur 
axeeptiOfMMite : te gauche est iom< 
bée BU de ss ous de 40 %. Cartams 
« en da gye suggarent que cens évo- 
lution a afteeté aussi tes représanta- 
liona : ainai pardh dissipé l'opprobre 
et levé te tabou qui frappetent la no- 
tion de droi t e, tandte que te terrain 

de gauefM a subi une nette dépré- 
OBiion, Quint au marxisine, pow 
qu a ki ua 70 % des Françats. il évo- 
que equekme ehaee de négedt» : 
9 % ssutemem y voiem «-quefijue 
ehoee de positif ». et tas réponses 
négstiwM remportant dans toutes 
les nuancée d’opMen, y eontaris tes 

s nrte ii si e s (70 % contre 9 96) et tes 
oommunisias (41 % contre 36 96). 


La compa ra ison entre tes deux 
volumae oonflnne globalemant tes 
orientations que dessinait 1983. 
Ainsi pois te « légitimtomes » des 
Français. Cast lui qui in^Hre par 
axenipte teur veau mejoritake qua 
soient raspaetéss tes échéances 
fixées par la Constitution pour 
raxaràeo das m a n da ts : d'uns an- 
ftée aur raufra. las partisans d'une 
dtesolution da rAasambléa ont ré- 
gressé. L'approc h e ds te fin normale 
da te législaturâ ratira, 3 est vrai, de 
. son imMt ai de sa vrateemblanee à 
cette éventuaSté. 

Mate ne paut-on penaar que pro- 
cède aussi do qa légitimisma la dis* 
oordanca que aignaiem tes aon- 
dsgea antre ta ftuble popularité da 
François MHtterrarxf et te resoeet 
pour te fonction qu'il exerce et qui 
inspAa A cetta-majorité te souhait' 
qu'il na démtasterHM pas an cas da 
vietoire étectorate da raetuaHe op- 
position ? 

Qua rhabfnide qui nor mafise tes 
situations ait une part A catte ac- 
ceptation; on en trouve une pr^ 
sornptioh dans raugmernation pro- 
gressiva du nonfora dos partisans 
du «Tutin rnteoritaira. Onvter Duha- 
mel a au ridée da raccorder les ré- 
siéiate récents sts' te sujet A des 
sondages anciens ; les préfénmees 
majoritiMres.' qui n'étatent que de 
27 % an 1962 - quatre ans soute- 
ment ^xès r abandon da te prepbn- 
tionneUe.»- étalent passées A 33 K 
an 1978, 43 96 en 1983, contre 
38 96 pour la praportionnella. 

Ainsi tes tenants du printipa ma- . 
jorbaira sont4te devenus la majorité, 
au moment où te gouvamement 
s'apprêta A revenir A un scrutin pro- 
ponionnel. Beau augai da réflexion 
pour les Butaura da réforma, s'il ne 
veutam poifit provoquer un rejet par 
ropèiion, dont Toppoeition ne serait 
pas te dtenièra A tirer psrti. 
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Que dis gouvamants puissant 
Avoir partait profit è lanir compta 
des indications qua fivrsnt tea sen- 
dA8êi< on an trouva une prauva 
dana te séria da eaux qui ont porté 
en 1984 sur te question scoteire : 
J'm Ts cw nn iiio da ta taetura A tout 
esiac quT restant encore seeptiQuee 
aur la validité dsa aondagaa comma 
sur tour vateur prédtetive. A les re- 
Rra. on SS convalne qu'étaient par^ 
faitament prév teib tea ta capacité de 
mobilisation des défsnsaurs da 
récote eathoNqua comme te détaria 
du gauvemement OAe novembre 
1983, 77 96 déeteraiant aoteMitar 
une sohitien da coneiltetion, contra 
12 96 qui ne croyaient pas A on 
compromis accaptabte pour tes 
dsuxpertifs. 

Au même moment, 51 96 sont 
prêta A signer une pétition en foveur 
ds l'ans el gnsmant privé et 28 96 an 
faveur da la mtaa an ptaca d*im ser- 
vies laie ; 19 96Adoacer»dredansla 
rua pour la prsmtar et 7 96 aaute- 
ment pour ranseigneinant publie. 

Un peu phia tard, A ne ae tnwva 
qu'un Frahçtas aur cinq pour ap- 
. prouver te projet gouvemamentti. 

Las socialistes eux-mêmai 
étalent divisés et sa partagaaiant 
presque par moitié : 35 96 pour 
l'erMoignemene privé, 37 96 pour 
renseignement publie. On se prend 
A panser que. si le gouvamement 
avait abatesé son regard aur las 
sondages, 0 y aurait peut-être vu 
une raison de tertir tête A ses ultras 
et évité de subir une grave défsita, 
car ceux qui votent dans l'iaau» un 
échec pour le gouvemamont sent 
deux fois plus nombreux qua ceux 
qui pense n t quH en est sorti A son 
avantagé. 

Conservateurs 

derübrmes 

En 1984, Ofivisr Oiéiamel s'était 
attaché A recenser tes points da dé- 
saccord qui infirmaient ta thèse du 
consensus entre Français. Ce fut te 
point de dirait d'une controverse 
des plus stimuisntes entre las dsux 
Duhamel, Alain et Olmer. Or 9 se 
trouve que, cette année, c'est te 
e négateur a du cmsansu» qui nh 
lAve tes sujets sur lasquds les Fran- 
çtas SB retrouvant convergents : in- 
dica qu'une rnêroe eituation se prête 
A deux lectures qui, pour être ififfé- 
rantea. sont mont comradictoirat 
que compUmantairas. 

On a demandé pow neuf vateurs 
si eUes étaient de droita ou de gau- 
che : pour sept d'entre aUes. ailes 
ne sont ni da droite ni de gauche, 
mris font partie d’un bien commun. 
Qu'au fMmbra da oaa vateure parta- 
géaa figura^ antre «lireSf las li- 
bertés éetaira la déeomranus da la 
gauche A découvrir que l'opp osi tion 
l'a miso on porte A faux A propos de 
te Eberté de te presse at da te flbarté 
scoteire. Deux valain seutemsnt 
sont attribuées A te gauche sans 
contaata : régalité et la justice so- 
etete. 

Les Français saraient-ils moins 
idéoiogves qua tour réputation at 
leur etesae pofitique, illustrent te di- 
voros. que oonunenta J ea n Marie 
Cokxnbani, entra tea Frençeta at te 
dteoours politiqua 7 S'As sont en 
majorité fovorabtes è une réduction 
du rôte da l'Etat, ils n'antandent pas 
qua ea progrès du Kbéralisma sa 
pays d'un aborxfon da la protection 
soctala^ Légitimistes, tas Frertçete 
sont aussi , das oonsarvataurs des 
réformes, même da callos qui 
avalant d'abord soulevé réatatarxMs 
at cri tiq u é e . Une natta majorité ta 
prononça pour l'impdt sur las 
graixtas fortunes (90 te retraita 
A Bobeanto ans (88 96). te ma intien 
da te dnquiAma s ant a ina da congés 
payés (73 96), ta samains da trame- 
neuf hauiee (70 96), Mais M na s’an 
trouva plus que 50 X contra une ré- 
vision das lois Auroux. 

Ainti sa préci s ant année aprèa 
année. Isa contours da l’opinien at 
pénAtrô-t-on un peu plus dans la 
mystère daa choix eoNectifa. A me- 
sura que nous dsposons da phia da 
données' fiables at compa ra b l e s les 
apparentas contradtetions se résd- 
vant, les én i gmes sa déchiffrant et 
on voit mieux qua tas po si tions ds 
nos oon d toya ns na aoqt ni l'affet du 
hasard ni l'axpraaajon da firratior^ 
naL 
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DNIBHIJRBS 

«EOBdE Y 

du 8 au 23 février 



MANTEAUX 

ASTRAKAN pldnepeau j6459f' 4750f 
20R1NOS pleine peau MS9t 5350f 
RAGONDIN looRspoib 3259^ 6450f 
CASTOR col Marmooe JéTSOT 9250f 

VISON darfc niorceanx XtèSÙT 8750f 

AGNEAU Ibscsoe ,4650^ 3250f 
MOUTON doré J»59f 4650f 
PAHMi jtsssr 5350f 

RENARD bku JSUOf 10850f 
CHEVRETTE grise 3350f 

MURMEL pleine peiu 39Stït 2850f 

GILETS MARMOTTE 580f 

PELISSES 

Int LAPIN faconCMor 23S9f- 2250P 
PARKAS LAPIN cognac 
bonhatn{,bleD.bwxne 296èt 1250f 


VESTES 

RENARD bleu MSÙf 

MOUTONdoié MSèf 

RENARD roux -7356r 

Flanc de LOUP 

OPOSSUM TSSef 

VISON dark morceaux -3250 f* 

KALCAN 3«5»r 

ASTRAKAN noBvroamn 3850f 
CHEVRETTE mam» -Ï45W 
LOUP 

RENARD dessables .Si&or 
MAR.MOTTE de Chine 3669T 
OPOSSl.'M d'Amérique 3550T 

AN(XLAK 

"SPORTd'HR'ER" 

Int.AGN£AU Toscane 

Toutes couleurs JlSOf* 


2750f 

2700f 

5250f 

3450f 

545W 

5350f 

2850f 

3750^ 

1650f 

6850f 

345<V 

3950f 

4850f 


2350f 


MANTEAUX 


VISONS 


VISON pastel altotqè 21859f 15750f 
-, Koh-I-Noor 3U5»f 21850f 
- Pearl 384599- 26850f 


VESTES 


MSONdarkinllermes J0359T 7450f 
.. {réstel 3359f 6450f 

M Koh .l-Noor nri B ciB i et J3 <50 f 8750f 


HAUTE FOURRURE 

MANTEAUX 

ZIBELINE 225«e«f 148750f I RENARD platine 

RENARD argenté -8S«69f 58750f | CASTOR du Quebec 

VISON blanc 3Mftftf 6!750f 

BOLEROS I VESTES 

VISON blanc et Stress 296S0r 21250F VISON blaoc 


32S59f 68750F 
3S3Sèt 26850F 


38759P ‘34250F 


MANIEAUX LONGS et CAPES du SOIR 


MANTEAUX 

VISON dark ASOOfif- 46250F 
VISON Junaraine 35099^ 58750F 
CHINCHILLA JlOOOfrf- 85000F 


CAPES 


VISON Manc 
RENARD bleu 


4299007 75000F 
359997 52750F 


DETAXE _9C7(frccona.xcs) 

I exportation ^ ^ 


magasin ouvert tous les jours 
sans interruption de 9h30 à 19h sauf le dimanche 

raVRRVRES 


«EORCE 

ÆO. Av. Géor! 

ïîtris 
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ARIANE LANCE DEUX SATELLITES 


wnpfpMir 

Arime démit mettn mr orbite» dim te 
do 8 «■ 9 iSfrier, à ltal6 Aein de Pub)» 

de«x sateObcs do tSécMMcatiou appvte- 

ft des ps 3 « ca raie de dtfcloppi 


Brasasetv pote b BM et, pote les PUS de te 
IJgoe siéifc, ArsbeU L A ce titee» te ■ote cDe 
t coofiée 8 Arieae^ est dote teiporteate 


^ de teoraoe d 

aôrès te’pns do tien-iiiotele» 

■ Mm 1981, AMCoteh nb Ste oMte avec- 
soecte ■■ sirtcHite de- tflfrowi—ipetitew 
Mob A Pcst aossi pote flndastrie 

borapéeM qâ |MW «npûrtçr des 

A» fjnwrAmo de Mtrilite B de tflftcOOH 

iiiiMif erinte. ilr rilTririïïn ÏW — 

ndogb à resqrartetku 

Les SBCcès à Tenir des deox iu i luetrifs , celle 
des teocctes et cdle des sstelBes, sou çn sOte 


r f so l te te des c o te» rtUi atebic^s. Dus ce 
coUcactek Aiiue a Mes ra^ sa part do 
coUiU pnfa8B*dle a dp eOtetaB ria parcbns 
âÉH teote snecassi&r portaU afaU à aeaf pote 
OBse ieUeflTPS le'aoBibK des teaccaMatt. 
létesb. Ces 9 »fnnaanpfi ateat^ Hea eârÿ pas 
été sans coaséqaeBces be arn ii sfo poar te 
proMOtete da l ea rr a r Ariape, te aocüté Aria» 
aespace» . aai fait état 4’u caràot dé 
ewMwd— - dnt eeeteteea ante aerfriretefir 
> de plu de 7 adOterds de fraacs. 

Uu sacrés éptee dus le pted de te NASA 
8^ par te folx de soa «pateoa»» M. James 
Beces, a Brit saroir qu les E a rep i e u stefBr» 
mabU comète des coactefêats de ptes U plu 
redootebles Ste le mar^ des teaceoMats de 
sateBtes. Les défWnu prises par teiéccate 


coaféicace du miaistru cUopécas'de 
Pespace^ ot aoteaauat le d i Te l ep peinwit da 

taaoear loord Ariaaor^ demieU Boarrir cette 

annif tilde ^Natn poèit^ a dtt M. Bens 
dermd mm cdaaUirioa de te CkasAre du 
-icpiéseateate,- s*ieü dteérforéo aé coma de 
■ Ibnate pwaée. J^Etete s-t-S aJOBifi» ptes 8p0- 

pnv reeeaû' B y m deaa oa teste au 
et Je me peine être 8u >M*f 
mtefe U ce fU coaceiaê au cuuétés d 
coûerrer Je part db Boa. * Ces. propos^ sau: 
■ aae certetee réalité»' me soU peat £trc 
pu dJaais dTateuù us; peat-toe oaS^s'été 
proDoacés pou tedter'ks élu améiicrin à 
d^ Mi^ ptas'd*ar8eU à te NASA. D reste «i 
lanccu emopeu d co afi raier su capûités u 
réusiasaat te tir da 9 férrier. 

JEAN-FRANÇO» AUGEREAU. 


Brasilsat : un point de Tenepptre 
pour le désert vert 


De notfe correspondant 


Rio-de-Janeiro. - La -pré> 
sence de Brasflset dans b cM 
ammonfen permettra de désen- 
daver tes demièrw régions tso- 
léu du pays, qui sont iramèneu • 
puisqu'eltee' correspondent à ta 
quasi-totaBté de la forêt d'Ama- 
xonie, laqiûte couvre plus de 
40 % du territoire brésilien. 

C'est à Guaratiba, près de 
RkHte-Janeiro. qu'ect installé te 
centre d'opérations chargé de 
ptecer Brasilsat dans sa position 
définitive, en un point de 
respaoe situé au-desau de te 
localité de Sao- 
Gabriel da Cochoeira, au nord de 
l'Etat d*Amazonas. près de te 
frontière avec te Venezuete ot ta 
Colombte. 

Le satellite brésilien - qui 
sera tancé en même temps qu'un 
satellite appartenant à plusteurs 
pays arabu - a un équipement 
qui permet rétabéseemant de 
dou» mûtes Saisons téléphona 
quM sênuHanéca ou la transmi»> 
son de quatorze progr a mmes de 
télévision entre n'importe quels 
points du territoire. Un quart du 
Brésil, actueltement ne peut pas 
recevoir d'images télévisées. 
Cette lacune sera comblée avec 
Brasilsat, qui permettra de relier 


au raete du pays tes farnws ieo- 
Mu, tes vilteges perdus dans te- 
Jungle, tes beau de prospection 
pétrollèrB. en forit ou en mer. et 
tes bateaux qui naviguant près 
dmefités. 

|in aufre satellite. Brasil sa t-ll, 
aéra lancé an eoOt: Il prendra te 
relWe du premier en cas! de 
d^3 lance technique. La durée 
de vie prévue des deux enginB 
est de huit ans. C'est une firme 
canadienne. Epar Aarospaca. qui 
tes a construits. • emport a nt un 
marché qui était convoité par tes 
fabiicants françris. Le coût total 
de l'opération — 207 millions da 
doitere pa yo b i e e an quatorze ans, 
avec un délai de grâce de quatre 
ans — . sera largement compensé 
par sas av an tage s . Le sateBte 
est particulièrBment adapté;, en 
effet, aux b es oi ne et è te mor- 
photegte du pays. Le système qui 
a servi jucqu'â-présent au BrésI è 
étendra et è nwdemisw son 
réseau de télécommuracations 
nécessite la construction de 
répéteurs, dîfficûes è Installer 
dans te désert vert amazonien, 
resté, sur plusteurs mûéons da 
kitornètre s carrés, im pénétr a ble, 
sans routes et sans électrierté. 

CHARLES VANHECKE. . 


UNEÛUIPAGE 

EimÊlŒMENTIÏ^ 

POURUNVOLirAIRilTBl 

L'équipege du biréacteur Mer* 
-cure, qui assurait te vol Air Inter IT 
03^, te 8 février» entre Paris et 
Nünes, aura réjoci te cœur du minis- 
tre chargé des drmts de la fenune. 
En efîct, la totalité de son équpa^ 
était conqxaée de femmes. La trois 
hôtesses, mais aussi te commandant 
de bord, AnneMarie Pcltiér, son 
copilote et Toffîcier mScanîmrâ 
apperteoatent à * l'autre moitié àu 
del », comme disent tes Chinois. 

A ratterrissage, l'annonce de 
cette honu^énéité féminine a aou- 
levé l'enthousiasme des passagers 
qui ont ngourensement applaui£ H 
s’agissait essentielkinent d'hommes 
d’afTaires. 

Air Inter coinpte deux femmes 
commandants de bord, deux c(^- 
lotes et deux omciers mécanidens. 
Mab c'est la première frâ que la 
totalité d'on équipage est féminin. 


. DES ASTRONOMES 
AU£MAI«)S 
AURAENT DÉCOUVERT 
UNENOUVELLE 
RADIOGALAXIE 

Une nouvelle radiogatexie a été 
d£coaTerte..derrière la Vde. lactée 
dans la bande d’onde des 1 1 centi- 
mètres, par les chercheurs de l’Insti- 
tut Max-Plandc, de radioastronomie 
de Bonn. 

Selon là diercheurs de nnstitnt 
Max-^anck, la nouveUe ladîQga- 
laxic a une forme atypique très 
allop^ et possède un petit noyau 
en fonne de. pdnt, qoi émet de 
grandes qaahtités d’énergie. Téqui- 
reteot, affirme te Max-PIanck, de 
dix milliards d’étoiles «nmpaMhig* 
aoSddL 

Aucune étdte de cette galaxie n’a 
pu être photographiée, d’épais 
nuages de gaz et de ponssièrè se 
trouvant à. proximité. Sa taille 
exacte n’est pas enctxe établie. 
L’innitat Max-Plandc a proposé de 
biqitiser la nouvelle galiude « Bonn- 
1001».- J 


'Pcmâin Hans 

1975-1985 
L'AVORTEMENT, 
LA LOI 

ET LA MORALE 


— Une enquête de la réaction du 

Monde , 

— Les interviews de Simone Veil et 
Yvette Roudy 

— Les reportages de nos correspondants 
à Tokyo et à Washington. 


Arabsat : une première 
pour les communications inter-Etats 


{Suite de la prenüire page.) 

Arabsat-1 oonsticoo cependant 
une arme à double trannanL n 
TenfcMcera Tunité cultnxcUe du 
inaiide arabe, mab ae mananera 
M de poser de graves probtemes 
dans un. ensemble géorâphique»' 
Mlîtique et social pruonaénrënt 
divïsé en pays mnMirfiistM, r%Hi- 
Uteains» coBservateuxs et piwe^ 
'dites. Les vingt-deux Etats de la 
Ligne des Btats arabes ne sont pas 
parvenus jusqn’à ptésmit à mettre 
sur pted une poCtiqoe d’informa- 
tion commune, et rares sont les 
pays arabes ^ admettent snr leur 
territoira- les joonianx paraissant 
chez leos voinns. 

Le fonctionnement des sept 
ewnv de télévision et te carâl 
pour la télfvisiop senû-dûecte per- 
mettant des réceptions comimman- 
taîtes à lUde de petites an te nn es 
poseront tes mSmès proUèmes mais 
à une jdns.-grande échelle. 

Le choix des {xogrammes sera 
en effet e x trê m ement difEcOe si on' 
prend en eoDakléntion tes dtver- 
genoeS' politiques qui o p p os ent la 
{dapart des pays arabes. Si tes pro- 
grammes reh^eux qui constitua 
ront une importante partie des 
êmkrinns feront rmMinîmitê, OD m 
peut pas en dire autant en ce qtn 
concerne te tndtenieat de Fabtua- 
fité politique» paiticuU^ement déli- 
cate. 11 est donc vzaiseniUabte et 
même certûn-que les sujets tes 
phis éinnenx tds que te conflit du 
Sahara occidental qui oppose 


DES ASTRONAUTES 
SAOUDENS? 

Les Etats-4Jitis . ont invité 
l'Arabie Saoudite. ' à - présenter 
des canefidats poiir participer A 
.'des . missions, spatiales améri- 
çaines. Le roi Fahds'est dédaré 
à pertia^èrement satÈsfiafrs de 
.œtte prapoRtion de te NASA 
(adm in ist ra tion américaine de 
l'aéronautique et ds l'espace), il 
a précisé que te miréstere saou- 
dien de te défense allait soumet- 
.tre une liste de candidats. - 
(AFP.) . 


FAIgérie su bCâroe, la iprené da 
Goub oft la Syrie et la L3^ ont 
des positions .diffirentes .do la 
quasi-totalité .dn monde arate 
seront dans' un premier temps 
occultés: Même' te coofUt istaâ> 
arabe qui divise les Etais arabes en 
• m odé r és» et • radicaux »» .ainsi 
que te problème- palestinien ne 
feront, -pas l*nnainii^. Arabsat 
sera donc obEgé d’observer une 
prudence de chaque instant qui ris- 
que à la longue .d’édulcorer lé 
ooateno deses pnjgrammes:. 

USINAS 

...maftra d'œuvre 

En attendant, nn programme 
ex p é rimenta l ' ffuae ^dmée . de rix 
mois, devrait commencer le 
1- oraobre ^oeham, avec tes star 
tiras traricnnes déjà existantes. 
Une . vingtaine srait . prévues, mais 
la phipezt ne sont pas eonstniîles. 

Le lantMWMMir d’Arabsat-1 consti- 
tue une jnemière pooi -te monde 
arabe, mais aussi jour une eutre- 
prise hznçaisé, la Sodété nationale 
mdostzielte aéroqiatiate CSNIAS). 
Poiir la premièrB frâ en effet, une 
entréprise européenne s’est vu 
oonfîér te maSlx^ d’œuvre «Ton 
jyst&i» de satdlitcs qui ne soit 
pas européen. Là SISTlAS. Q est 
v^ partage là commande avec 
cinq autres entreprises (2), notam- 
ment. ..ayac la fîrme américaine. 
Ford Amorce, à qui revient pins 
de là moitié de ce* eonim' de 
134 millions de dollars 
(valeur 1981, soit de 744 mü- 
Imxis de.francs). Mais la founuture 
des satellites Arabsat n*en reste 
pas moins, prar te. sodété fran- 
çaise. un . réd. succès à l’exporta- 
tion. 


(Z) Itecéœiaré.1àhudnè«d’'cBàvR 
de te SNIAS; plnrieors entidprîaes 
jodiuttricslka ae partagent la rtehsatîoa 
des ateDhes Arahaat : Ford Aeroqiace 
(Btats-Unia), DOianinwnt responnble 
de h diarge utile de comminiteatiQO 
et dn. système de' propnlsîai, 
aussi Selenia (Italie), AEG- 
Tetefanloen et MBB (AHemagne fêdé-, 
rate), MDAC (Etat^hdi) et Bertia 
(France). 


JUSTICE 


A PARIS 


Les effets a globalement positifs » 
de la loi sur la détention provisoire 


La mxjvalte loi sur te détention 
provteoire, entrée en vigueur te 
1- janvier, a déjà des effets 
c globalement positifs », a 
déclaré, jeud 7 Mvrier, M. Mtehel 
Jéd, procureur de Paris, au cours 
.d'un débat organisé au Palais de 
justice par riMon des jeunes 
avocats de la capitale. La imu- 
vdle procédure prévoit un débat 
contradictoire dans le cabirtet du 
Juge d'instruction eiitra te repré- 
sentant du parquet et ravoest, 
au moment où le meg i suat ina- 
tructeur prend la décision 
. d'incarcérer ou t»n l'inculpé. 
.M. Robert Badnter, garde des 
sceaux, a fait voter cette réforme 
avec l'espoir de voir dimirKier te 
norhbre de détenus et surtout de 
prévenue, c'est-è-dire .'de 
déténusmi attente d'un. juge- 
ment défiiwtif. 

S Ton an crait les cN ffies 
cités pour Parte par M. Jéol, la loi 
a eu'pour effet d'inciter te pai^ 
.qu« à déférer davantage de pré- 
venus que par te passé à la vingt- 
troi si ème chambre correction-, 
Mlle, selon ta procédure de eom- 
. parution .immédiate (ex flagrants 
défits). Ce sont autant de défin- 
quants qui ne sont pas présentés 
".aux juges d'instruction et qtâ 


sont cteric jugés sur te diamp. Le 
nombre de ces comparutions' 
inxiiécSates est passé de 773 en 
janvier 1984 â 998 en janvier 
1985.. Celui des âiformations 
' ouvertes par tes Juges. d*ihatruc^. 
tion parisiena a cBminué. au cours 
de la même période, .de 661 à 
r 560. 

M. Jéol est cbnvairKU que 
-rsistitution. du dRiat contradte- 
* toire a eu pour'éffet de réduire te 
nombre dès incarcératiorts déd- 
flées flnatemant par tes Jugea 
dünstruetion. De janvier: 1984 è 
janvier 1985^ te mmbra de man- 
dats de dépôt qu'ils ont défîvré- 
seet pas sé de 587 à 417, tandis 
, que celii des personnes ptocées 
sous eontôle judreiaire augmen- . 
tait de 135 è .155. Compta tenu ' 
de ces diffÀénts éié m e n to statis- 
tiques, et- de l'augmentation, 
<Tum armée è rautra,'des'déliri- 
qusnts présentés au parquet, te 
procûeur de Paris évalue è 10 % 
la diminution, au stade de l'ina- 
truçtion,.du nombre da prévenus 
duaà la 'nouvelie loi, mtenesL'a- 
t-il reconnu^ H est un peu tSt poia 
-tirer-des conclurions définitives 
de cette réforme. 

B.L.a 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

vante SIÈGE SOCIAL A PAfUS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOS 

Réception et r ée xpé di tion du counler . 

Permanence tâéphonique/permanenoa télex 
Rédaction d'actes et constitution de sodÂés. 


fiEICA/296-41-12/56 bis, rue du Louvre. 7S002 Parte 


soirt prefrixIémsntiBodiflées 


. Le Jàraaaf efficM éa B ffr 

■ nisr pobBe ImdSàttmmBÊiâmt 
hà 'emètàte da IVfaaCm mmr. 
tîoBBi i Tbiat rire aateBaDa da 
Fkifc. Cé décret^ qiâ TcavlaGa 
edri da 18 joM est ft pcR 

pris aeariUle M pnÜetqaa Je . 
Afiïaifp avrit pésêàtt et corà- 
mariéleB mai 1984 : B 
vaa a ee^Blerânt les sUab- 
tries da.cct CtabHaMaeaflriks. 
qaé ia Ceavratlrri les iréieri 
étabBrà il y a' eeaC qaa W 
üiÊsSb-éeaàmamÊ. \ . 

Lraseemblée dos pedfeseeurs 
(douze en 1793, ringtsix.awtudle- 
meat) est rênqilaofie, oegane . 
de dé risi on et de gestion, par im 
conseg d’aritriaistratira comprsé de 
fairït extérieotèa nom- 

mées ea raison do. leurs compé- 
tences, :de. seize -menriaes .âns.pir 
cinq c nilè g ea éle c t o izBX différënte, 
r^rpupant les «fiflérentes cat^ories 
de pénound, et du prérideuede rite? : 
cône, des tri»: sections, du canseO 
scieaffiqne. . 

- Làtrqéeniiteiràtraditioaiiriledn 
Mniéam — eonservstim des coUec- 
tious; ieriteicite;,ratrigiieinént.ct 
mnséolagic — eat maintemie. Trois 
sections serant coostitnées de meifr 
bres ■Meneris pOT le d i recte u r on per 


k ministre de l’éd u ca ^ ÿi nationale, 
- et de.méntincs âus par-ke-orilàBee 
d’âecteomtooeœgibles. 

- Le -diieétev, dioiri' rénû ^ 
ringt-eix ptofeessiuà et les srixante- 
neuT maGÉea'de.' uo nfee n cés, 'est 
nrauné -w k nmtirtie ' chargé des 

-univeitiMs',aprri àvis.'dn consril 
dkdBnmstratioii ritlD ooniiefl srien- 
. tîfiqoe: Son miawisf est de cinq ens^ 
le n ouvdaMe une fois. 

- iri^kbôntairêS et services (fc-re- 
''rSerréiê, dé'mnséologk on d’énsiâ- 
'gnèniént' sont lépartia en d^rertfr 
menti, 'drat 'certrais ont leur budget 

itenx k cadre .du' budget dn 


dirigé'par-ini 
conseil composé* de membres 
ooniinés et de membres Bus parles 
cinq Les direeteus sont 

fias per k cpnseQ de knr d^iart» 
'awntj à Texèràtion- de cevx-qM 
étut à k tête àe éèperjxmtnu oiS: 
posant d’un budget propre, .sont 
nar k 'miiiisoo chargé des 
univrârites. . ' 

Les élcclioM anx consrik cofr 
mencerant *!«>■ qr. dBai -de- lrris 
ftwiiè après- k pubtication du d^ 
ciet J h mise en piaoo dearixETelles 
structures dn.Musénm seiàn akn 
pcogréravenienL 


Inquiétudeè 


Lâ$ nouvaHes sthjctures impo- 
sées au Muséeum soulèvent 
quelques remarques, et' quelques 
âiquiftudes sur riaa eaparités fu- 
turàaè coritinuer à tenir son rdlf. 

La direetew ne saiia pàsfbrcé- 
ment un professeur. En outre, tes 
représentents des profeaseiss et 
maîtres de conférences n’aùrônt 
'pas, et ds loin, te ifriorfté dahs 
tes conseSs (quatre sur :vingt- 
sept membres, du conseil d’admi- 
nistration notarrunent). Ga'plus, 
■touiMlM élections 'snpo séo s par . 
ces nouvaHes sfruexurés rtequêrit 
de ptenger te Miiséum .dans. laie. 

• fièvre étectorste parâianerite à 
récarf de tequréle tes meilleurs' 
chercheure -auront probabtement 
tarxiance è se tenir. Enfin, Fauto- 
rité du'dUecteur du Miteéum na 
sera sûrement pas très a^nnte 
sur les' -deecteiifs de"dé|Mrte- ■ 
ment nommés parte mHstré. 

_ A jxppos .des 
dorés d'un budget aiitenome. 9 
est vraisernbtabie que ceux qui 


derhanderorit à béné fl derde~~cé 
régima'pértiçuHer seront ceux qui 
« gagnent dé l’arg^ à, qri sou- 
haiteront ee r ée ereer teiuis ree-. 
sources propres.. et peut-être 
même demanderont è devenirto- 
te l anteht sxiépendants.- ■ ■ 

L'Eteta toujoursété d'une ex-' 

' trâme perciriionie 'arivers Je ’ 
séuni: en 1984, sa subvention a 
ï^'da 12 livRions de fténee', 
âlôrs qué tes' reesources propres ; 
de cet é t ab fiss ameot oint été de 
28 ntilHons dà-frarcs.' (krrirnerrt 
les défMrteinents' c pauvres z . 
|»uririi t -Us- travaMer/ <équiper 
et faire faire les travaux, parfais 
énormes. r i éçes 8i t& pârJé déla- 
brément général des bfttirrients 
ét des insteflatiofie ? H faet enfin 
rappeler qiie six des vingt-rix te- 
fxiréttiires, -dorit deux-dchtiDtant- 
que;-4hrif actuellemérii 'sans 
pro fass eur-directèur. 

YVONNE REBEYROL. 


MEDECINE 


Toin ri nriiicaamri rindn^e 
subîrort im contrôlé rigourrén 

Le iRofeasenr Jacques Dangoteneiin» Arecteur de |n réumucie et 
du médicamciit (secrétariat dTtat à k santé)» a nanoncé k 7 février le 
débride la denièie phase de -«toBettiqEe» scientifiqne de TensenAk des 
riéiHramente piéecris sur le marché françalà^ Crite opération 'de 
contrâ^ qri concene cBviron cinq ■mB# qiéc»üitéa.|AarBiaceiitiqnc8, 
devra être térndnée en 199Q^cbnifofmément anx engt^Mneris pris per la 
France CS 1975 devant k CEE. - 


Dqmis dix ans, les antoriris sam-, 
tairas , françaises se sont attdées à 
une tâche essentieUe — et néanmoins 
mal eonniie du grand puUic,' — oeDe 
de justifier srientifîquement l'exil' 
teace des spérialités' pharéoaceuti- 
qnes. Une entreprise» qui n'est pas 
sans risque ; le médicament grtmnut 
la ineseriptk» médiéak ne sont pas 
toujoun rédnctibks à des.doiuées 
ratiranelies. 

Cest ainsi que, -dqwis 1976, les 
autorisations de mise sur k. mairiié 
délivrées par la direction de la phar- 
macie et . du médicament ne sont 
accordées qu’au vu d’on épais dos- 
sier coDoeniant la qualité de fabrica- 
tion du produit, son etiicarité rédk 
démontrée et raproductible, »««««» 
que son inocuité. Parallèlenient est 
menée une entteprâe de «ireleo- 
ture» du ^ctionnrire Vidal, Instni- 
menl ess en tiel de la pratique médi- 
cak quotidîennà' Nagnfae proche 
d’un catalogue publicitaire, le Vidal 
devient ainsi progres si vement un 
▼éritabk instniment de travuû. 

La tâche n’est pas termhiée. iré n 
s’en faut Fidèle à ses engagftfn f n Ti r 
.pm en 197S devant la^EE, la 
rranoe annonce aujourd’hui que, an 
lythme de deux classes théi^uti- 
ques tous les six mois, tons irâ médi- ' 
eanngtif dont les autorisations de 
mise sur le marché avaient été-don- 
nées avant k 1« décembre .1976 
(srit enviira cinq milk epàftrél itfe 
sur les huit mule . existantes) , 
devront eux aossi, passer au « criUe 
scientifique». Si ce eontrMe était 
riulisé avec toute la rigueur qui pré- 
vaut dqMiis quelques annfas, de 
nombrèuses substances seraient 
rayées des listes, fauté, le plus soo- 
vtart, de pouvoir faire la preuve 
d’une elTicacité sans faille. Ce ne 
sera pm le cas : conscient des risques 
Hiianriers, priitiques et médicaux, 
on semble disposé, côté. 'gouveni^ 
m e ntel ,- è laisser la vie sauve aux 
« petits médicameats ». 

AinsL plutôt qu'à des. retraits du 
marché, u faut s'attendrè à des 
changements d'indication et de 
dénomiimtiop. : l'extiait -d'aiL par 


exemitie, ne pourra idos être jné- 
senté crenma gn méaicament anti- 
' hypertenseuretles cpetits» sédatifs 
ifauFoiit plus ifaoît à l’appeDatira 
(Tanxioljrtiques. Ni Jes taux de rem- 
bdorsément ni les médicamente 
homéopathiques ne . sont concernés 
par ce dispoatif, qui avah été oonçu 
an dép^ comme le préalable à la 
libre rircriation des médicaments 
au srin de la CEE. Une urée rireula- 
tira qui est diffîcUe à atteindre, en 
raison des différences dans les sy^ 
tèsoes de prix et de prises en dta^ 
sociale.- 

JEAN-YVES NAU. 


CRÉATION - 
DTM DIPLOME NATIONAL 
OEMÉDEONE 
DES CATASTROPHES 

M. ' Harcum TaaefT, secrétaire 
d’Etat aux risques majeurs,' rient 
d’airiïioiioef la création d'un diplfane 
nati o n al de médecine des catastro- 
phes. 

Des ensrignéments' de ee type 
existent déjà è l’hôpital Henri- 
Moador de Créteil dépais 1981 (ser- 
vice du professeuc Huguenard), 
ainsi qu’à BordeauC MarseUle, Tou^ 
kMw et Nancy. Les 2Sj médeciis 
déjà formés peuvent intervenir en 
cas de tremblements -de terre, 
grands incendies, ruptures de bai^ 
ta^, explmiras, avalanches, 
terçbes minières, guerres ciriles.. 
Cet enseignement sera maintenant 
sanctionné par un diplôme. H néces- 
^te 1 acquisitioo de compétences 
dans k doipaine des soins d’urgence, 
M I anesthésie et de la réanimatira, 
(fa la ^fugie et de la médecine 
l^gate - Des exercices pràtiques sur le 
riram sont faits en.coUaboratioin 
avec le service de santé des armées, 
les pompiers ou les unités de sécu- 
rité ctrile. 
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if choui 

professeurs et iJ^ fe 
ùf mnitra de 

WOi^s après avis 

i**»»*^tionetducoÎL,‘^ 

iqoe. Son mandat car *Ocv 
üouvelableBnefofa®*»»!», 

t«s laboratoires et sen«-^ 
«?6e, de miiséolog^rSSj'îft 
«nesm sont répana 
SUIS, tot certains ont lînjfc?' 
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Chaque 
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^ à l nception de cew^-* 
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le ministre 

Les élections aiut conseil» 
enoeront dans un dél^T 
^ apr& la puWicailon dut 
■et^la m« en place desnouïeU 
racftry du Muséum se fSÎ 
iQgKSSivenienL 


udes 


ORiandarom à bénéficier de n 
Sgime particulier seront ceux qu 
gagnant de l'argent b, qui soit 
aitaront sa réserver leurs res- 
oircas propres et peut-êtn 
leina demanderont à deverwto- 
at e m e nt indépendants. 

L'Etat a toujours été d’une ex- 
rgme pareîmorûe envers le Mu- 
éum : an 1984. sa subventiw i 
M 'de 12 miiiions de francs, 
éors que les ressources propitt 
le.om étnbfissement ont été de 
»8. miiiions de francs. Convinm 
tf: d^>artements s pauvret » 
jourront-ils travaiiier. s'éqiâ» 
rt faire faire les travaux, paiûi 
jnonheé. nécessités par le dêb- 
jrernarit général des bâtiments 
îtdes nstaHations ? Il faut enfii 
uppidar qiie six des vingt-six b 
j O tât oires. dont deux de taDta^ 
|tM; «Ont actuellement sans 
jioibaaeür ffimrreur. 

■ YVOfWŒ REBEYROL 
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BS. Ni tes 
ni les 

lies ne sont 0^ 

nunelepr«Jg^ 
üon des 

:EE. Une***^^ 

ffércBces dais ^ 
.eidepnscs»'* 

jeari-yvesn^ 


CRÉATION 

DTWDfflOMENA^ 

DEMÉDEC«« 

PESCATASTROP*® 



Vns dev«t «a avoir MC« et fOda aBn recevoir i de^Bé 
ha ia^iaés ate— air es i ta dêdarafioa de vas rev eaus de I9M. Ca 
effM, l * a dmtnliff atka «avala i if^-riHIir «acre la 21 janrScr ce la m(- 
ffvriar: 

- la dédaratloa d*aasaaiMe des revens amt eootrtboabka qui «at 
déjè ■ OMcrit ce formalalra fia deraler ; 

- ta dédaratioB a* 2A44 (fcaiJIe hicae} aax propriétahes faaden 
qraat dédaié en 1984 des layen, des fenaisgea ea d'ancres menas des 
Imn ealilca (redevaaeea d*afltohagel ; 

- laéidaniüoBar 2M7 ifai^roaaina pccKans taralimt dea 

remaa bocs de Fnaee : 

- Il Bodee B* 2041-A sar la défasoMlaB da reveaa ia v ts d ca *f*t**« 
à «enx qai aol béBéflclé de cette dédaetlaa sar kars rrïiiai dee aaaées 
précédcMcaet qol soBt aésavaat 19JXcc. cette aiiaée, pm la ^mttr e 
fois, la dédaradoD ar 2048 poor la léAwtlea d*fa»p6t • CEA > (coaiplt 
d*épaipee «a aetioas) aox toirtrftaatlw qri oat déclaré Taa rtfraliT dca 
adiaes d*a«tioBa à ce titre : 

» les dédaratloas féciales professloaaellcs. 

Si voas a^vea pas regu ces îa^riBis, par eacsple si voas avea 
déBBé na gf et a'avez pas fak sahre votre touii ie t. ou si «obs <tta 
coocoraé pow la preo d é re asaiée, vous devez les itraisnrtfr dlas lea 
CMtres des impôts. Dans lea ccmamaca oâ ecs servi ces ae sont pas ia»> 
tallés, les amlries dlsiribaeat des dédara^oas des dm aaaexes 

O* 2044 poar la dcctaratlOB des reveaas fooelers et des Botices ipffiaift 
a* 2041 S SI» les d ép eB s es poar écoaoailser réaergie. Eafin, si voas 
JwraMidtT poar la pranlcrc aaotc à béae flde r de la rédactioa d^^&t 
« CEA » ( oa vect a re d'im compte d*épargBe ca aetioas) oa d voas avez 


léaUsé des plas-valacSb les dédantioas b~ 204g et VU9 eomspou~ 
daates dohèd être retirées daas lea ceatres des imôts i compter da. 
IS février. 

La Botie* qBi aeeompogae la dédaratioB des revsBus se préscote 
toiéaars ea hait pages mais ae compoete plas la page triaformadoBS 
badgécaires qai a été sapprimée aa piofh de la fkbe de calculs. Cdle-d 
pemet a chaom de déterminer k moBia« de soa inqiôi et, fait Boama 
cette laarc.- de rallétemeot de la > note à payer •*. Ea effet, la 

• déteate • pmadtf dernier pv M. Delors se pnNkh : flavot 1985 
Ml baisser par rapport à cehù de 1984 lorsque le reveau fauposbUe 
B^u^meacera pas plus qæ b haasse do coois de b vic^ Cest k ce Aïoie 
que soat cousacres la première page de h notiec et le texte aigoé par le 
Bibiifri de récDBOSMe, des flaances et da bidget, M. Pfem Béié g owy. 

La décbratioo qæ voas devez souscrire AVANT LE 1* MARS 
1985 a subi, par rapport à faa d er a î er , des modifkatioiis qui seroot 
cxamlBêeo. aiasi que les m uinu aouvrilcs, au fur et à aieSHre de 
l*expos£ des différeates rabriques et signalées par radjeciif 

• NOUVnEAL' •. 

Voas êtes mspcnsê de toot calcaL abattemeat, dêdnctioa oa Bmita- 
doB, qid seront matoamiiqMement efTectuês lois de rcxploitatiOB Infor- 
matiqae de votre décbnuiom Aasà tFoaverez-K«s ci-après les préci- 
sieas et barèmes aécessaires «i voas soabakez calculer vou^même votre 
reveoa bapesaUe et te de nmpôc à payer, et ■«»«■ vérifier, 

lorsqaV vous sera adressé par * **<*■>*■»■»>■ **«>". votre avb (Timporitioa. 

Voabitez pas de coaserver b double de votre deebradoo et toutes 
les pièces jiaiHkathes pesdaot quatre ans, car vos dêdaradoos peuvent 
être eoairèlèes pcBdsai toute cette période. 


Comment remplir 9/otre formulaire 


• Qjui doit rempUr 
catta dédaratîon ? 

CAS Général. - La dédantîoa doit être sous- 
crite par tou foyer dont l*ua quekoaque des membres 
perçoit des revenus anposabtes. 

Toute personse (Uqxossat d'iuK résideneB ^indpale 
dût faire sa dédaratka. Les p erson n es qid ne sont pas 
imposables y ont tout intérêt : l'admiBismüaa flsrâle 
leur adressera aacomatiqueffleot un avis de eoa- 
impeshioa. qui esc très otite ters de cenaiaei détuardMa 
(ouverture d*un livret d'^nrgoe popubire) ou de 
demandes à c ar actè T C social peur justifier de loors tes- 


COUPLES MARIÉS. — Ils saoscrivient une seote 
déciaratJoa pour tes levenus do ménage. Toirt^oia tes 
^Mox marib sous te réguae de b sdparaüoa de Uens et 
qui oe vivest pts easemUe foat Tobjet d'une ifflposkkn 
séparée (ebaorn ea qualité de câibauire) . 

De même, fl y a Iteu i dédarstioa (en quo- 

tité de séparé) : 

« a CSS d'abandon do dormeite conjugal par 
mésenteate et si les épooz ont, chacun, des reveims ; 

— ea cas d'instaaoe de divorce on de séparalîmi 
lorsque tes ^xeux ont obtenu l'amoriaitian de vivre 
séperémeni. 

MARIAGE EN I9S4. - Les couples qui se sont 
mariés en ] 984 devront procéder aixm : 

. cbacon socoorir, àson nom et comiiK eéffiautire 
(éventueUemeiit'ÆvorcC ou veuD. une dCclaratian de. 
sa propres revenus et, le cas échéant, de sa enfants à 
diaige, pour b période antérieuxe au mariage (remptir 
tes cadres n et IJI dé b page 2 de U dédarasïon) ; 

— les deux époux dépOKU. en outre, une déclara- 
tion da rêvants du méo^e et da penonna comptéa 
è charge pour 1a période allant du mariage au 
31 décembre en i^incipe (ou «sceptionneUeinent 
jusqu'd une séparation ou un décès en 1984) . 

DIVORCE OU SÉPARATION EN 1984. - 
Comme pour te inariage, tes davon dépr^ une 
déclaration (en qualité de mariés) pour b période de' 
vie commune Bnterieiire à b séparation ou au Ævorce 
<a un <tes ^maz ne b signe pas, elle lui est n6ioinoîrg 
tqxposable). 

. D'antre pan. chaque ei-époux sonsciit cbmine 
divorcé ou séparé, one déebntion persoindle de sa 
revenus patérienn au divorce (»mi que tes revenus 
da doiu il a Ja garde et qu'il conipte A ebarge) 


en remplissant tes cadra II et III de la page 2 de b 
décbfation. 

DÉCÈS D'UN CONJOINT EN 1984. - Quel que 
smt le conjmni qui décède, la cons^uenca sont la 
méma : deux impositions suni étubltes. 

Pour les revenus du ryiénogr antMeurs au dMs, b 
personne qui souaerii b déclaration doit remplir tes 
cadres! (« M«) a III de b page 2 (ligne 2) ; 

Poar les revenus personnels de I epoux surnvam. 
postérieurs ou décès, celui-ci doit rem^r la cadra 11 
(« V •) Cl 111 de b page 2 (ligne Z). 

Bien qu'ayant rempli te cadre 11 (veuf), le conjoint 
survivant béitéHcie du nombre de pans eorrapemunt à 
b situation d'un contrîboable marié. 

DÉCLARATION SOUSCRITE PAR UN 
ENFANT A CHARGE. • Le ooûribuabte dom un 
enfant i charge possède da revenus propres peut 
demander, nmpoaitioa distincte de ca enfant Dans ce 
cas, il cesse d'être considéré comme à charge pour le 
calcul de l'impât dû par sa parents. 

L’impaition distincte at génératement b plus 
avantageuse, excepté lorsque te revenu de renfant ne 
représente qu’une faible fraction du revenu da parents. 

REMARQŒ Ibfaa Bre r riacaar des dan 
prrtaann doit souscrire nm dMarodoa ceouse eélf- 
holBlM (eu toare «a mvereCo ) . Si cBa aac an ceéuc, 
ccfal-d ae peut éttie eosapcé i cinrac qu^me feil. 

• Où éhvoyor la déclaration 7 

Adressez votre déclaration au service da impôts 
mentiâiné sur b déclaration, en tête de b premiire 
page, même si vous avez déménagé (ce service b trans- 
mettra alors au centre da impôts de votre nouvrau 
domicile). Si vous oivpyez voue pli par b paie, 
n’oubliez pas d'alTrancbir l'enveloppe. N'adressez pas 
votre déebretios au pacqKenr, il est seoleoent chargé 
dn recouvrement de l'impôt. 

En cas de prorogation éventuelle da délai de déda- 
ntion, nous vou préviendrans aussitèt. 

• Si vous u'êta pu en possesskm de tons tes élé- 
ments nécanita è f'établisKinem de vare déebra- 
lion, vous devez souscrire une décbratioo provisoire en 
précisant la raisons pour tesqoeUa vous n'ëta pu en 
mesure de atisftire à vos obligaiioiu. 

• Si vous souscrivez plusieurs déclarations 
(mariage, séparation...), enveyez-tes ensemble à voue 
eoitxe w impôts. 


1 

Page 1 

1 de la déclaration 

1) £toi avU — Outre ks rectifications on eonmlé- 
omits A apporter aux infonnatioa • pré-identinées, 
ITndieatiott de b date de oaiaaiioe est ôès importame 
pour l^ai^caiioa auiamatique aux pefsonna Agêa da 
abatiemems ella peuvent prétendre te cas 

échéanjU 

21 Adrassn Si voa avez déménené' en 1984; 
vefllez A ce que votre nonveDe adreere tout comme 
votre aseienne adresre soient bien inêciséa 
^l*êrire^lrt dfinf T**^ î«ti«îw 

3) S(gMfur«. — Il faut prendre stfu'de sifflez b 
/fjWai-tifon, liiioa voa serrez considéré ae 

Payant pw souscrite (arrêt du Consefl d'Etat du 23 
avril 1971), G|pa un couple marié, chaque époux 
signer b déclaration oomnmnc. 

9 NOUVEAU : N<ms rzmerqiioM qne ratetntolra- 
tien ne denreade pla te numéro de sécarité sodale, 
cette dfcîsloB se sttoanc dus b h^lque de Taris 
ftnmbk qnb donni récemment h commbsioB 
nationale JnCormatiffre et LBiertês A ta ooBStilntioa 
* d^m'fieUcr da contribnaUa daa lequel cm der- 
atan'MBt lépefSorKs soaa un BMéro dVcadfka- 
tloa purcmeBl IbcaL 

:■ 

Page 2 de la déclaration 


' Ce trê page' doit êm rem p l ie avec tonte rattention 
nécessaire, car die permet de détermiaérle nombre de 
parts qni periiidxra le calcul de votre unpôc a éveatud- 
tement ««g majoration du nombre ^ paris (invalide, 
personne seule ayant un enfant faisant Tobjet d^iiie 
8iw pft«ît»nn petvnimelte dTSiin ael. 

Si b carte dlnvaBdité a été demaiidje à b inanie 
avant 1e 1* janvier 198S, mais n'at pas eaebre attri- 
buée, inserivei b date de b demande a rempbcemçnt 
prérii pour l liB Cii p tiop da numéro et de b dam de b 
carte. 

• La eéCbaiaira, veufs ou' divoroéi invalida' 
ayant da gii«fg à dei funîDe bénéficieat d'une d e nu -^ 
peitfiupsdémeataire. ' 

' -• La «ir<*"*g** dent pn coigeint est inva)^ bnt 
dnût & une dernH^nt npplénieÂaiye lorsque 1^ <m 
Ibutxe da ee nj e lTO reaptit une da conditùBS au»- 
waiar . 

- 3 est titulcûre, pour une invafidité d'au mwis 
40 %, «Tttse pensk» niiUuiiê d’invalidité ou de ncUme 

■ degnene.; 

- 3 est tkubire d'itne pention d'invalidité pour 
aoddent du tzava3 de 40 % au mdns t 

3 est titubsé de b carte d*inva!idh6 prévue A 
rartick 173 du eodedeb famUie et de Taide sociale, 

Lqs méniia où lea deux éoflieims sont invalida 
bénéficiesa rTune part sappléinentaire. 


. • La anciea eanbanants de plus de soixante- 
quîàn.ani. célibataires, divoccés ou veuCt n'ayant pu 
d'enfant À leur .charge ont droit A une part et demie de 
quotient famiûal au lieu d'une pan s’Us aom titubira 
de b carte du combattant ou d'uiw pension servie en 
veipi da disporitions du code da penatou militaira 
d'invalidité et des viccima de guerre ; b même avai> 
tage est octr^é aux veuva Sgéa de plus de soixam^ 
quinze ans ^ penonna oemSoiinte eèqvant : si vmis 
êta concerné,' portez une ôeà dans l'une da casa S 
ou.W selon le cas (cadre U). Attention ! Une personne 
saute n'ayant pas de charge de fanûUe a droit, au 
A une part et demie (la denû-paris suf^lé- 
ffleotairâ ne se .eufflttteot pa) . 

û éad» IV : «CHARGES DE FAMILLE* est 
très Important. Vous devez obligatoirement 
-mentiouner ebns tes casa appropriées te- nombre da 
penonna A voue charge qui romi^issent tes oonditiotB 
énuméréa face A ea casà et rappdéa cMprès. 

Pour le catcul de l'impôt, votre sltoatîon et vos 
cbarga de bmilte sont inirédéa au 1* jauvter (ou au 
débis'ide b période d’impotition sH est postérimir pu 
1/1) où âu .31 décembre 1984 (ou è b fin de b période 
d’ireppaition .si elle se situa avant le . 31/12) sdou b 
sohitiou b plus avantageuse 


LES ENFANTS A CHARGE 

Tout eorant né en 1984, enregistré A l’état civil, es: 
compté A charge même s’il e&i décédé en cours d’année 
(réponse mipistérielle A M. Yva Lancien, député, du 
20 juillet 1981, n» 429, J.O. A.S. du 4 janvier 1982. 
page 13). 

Vous pouvez compter A charge va enfants oe ceux 
de votre conjoint, légitima ou naturels, adoptifs ou 
recueillis A votre foyer au cous de leur minorité (s'ils 
sont, dans ce dernier cas, A votre charge effective et 
exclusive) ; 

1) VOS ENFANTS CÉLBIATAlRES 

û) ENFANTS AGÉS DE MOINS DE DIX-HUIT 
ANS. — La enfants Agés de moins de dix4ittit ans au 
1* janvier 1984, ainsi que tes enfants nés en 1984 et la 
inTinna, quel que soét leur Age (tes enfants infirma 
titubira de b cane d'invalidité comptent ponr une 
pan) , peuvent être comptés A charge. S'As ont perçu 
da revenus, ceux-ci doivent alois être ajoutés aux 
vôtra. 

- Ces des perenis divoreis ou sépot^ - L'eafant 
est considère A b ebar^ du paient qui en a b garde 
(soit par décision judkâure, soit de fut lonqn’D n'y a 
pu eu cte jugemern). 

Le parent qui n'ea a pas b garde ne peut pas le 
déclarer A charge, mais peat déduire de sa revenus b 
pension sKmeniaire qu'il verse pour lui. 

Lorsque, par déciskm de justice, b garde da 
enfants est attribuée conjobtement au père et A b 
m^, tes enfants 'sont hébergés alternativemeat par 
chacun da parents. Ca dernieis peuvent alors désigner 
d'uo commua accord celui d’cntic eux qui doit la 
compter A charge et qui bénéflcieia ainsi de b majora- 
tion du quotient ramilwl L'autre parent peut déduire 
de MS revenus le moniam de Vobligation alimcniaire 
(R.M. A M. Nilés. J.a-A.N. du 9-2-1981, pa^ 556). 
Si vous êta dans ce cas, joignez une note explicative A 
votre déclaration. 

b) ENFANTS AYANT ATTEINT L'AGE DE 
DIX-HUIT ANS EN 1984. - Voa pouvez te compter 
A charge tout en déclarant seulemeiu tes revenus qu’il a 
perçus avant b date de sa majorité. 

L'enfant, de son côté, déclare tes revenus quH a 
perçus depuis b date de sa majorité (s’fl demanoe sou 
nUacbement à votre foyer, voa derèz alois déclarer 
sa revenu de l'année entière avec tes vôtra) . 

e} ENFANTS AGÉS DE PLUS DE DIX-HUIT 
AN& — ils stmi, en principe, imposés à leur propre 
nom. La loi leur offre cependant b poasibilité d’être rat- 
tachés au foyer fiscal de leurs parents s'fls remplisseni 
l'une da eoDOitioa suivanta : 

— être Agés de moiu de vingt et un ans ; 

— être âgés de mcrnis de viagt-ckiq aa pour tes étu- 
diants : 

— effectuer leur service militaire légal, quel que soit 
leur Age. 

CONDmONS DE L’OPTION 
POUR LE RATTACHEMENT 

Celle optimi, annuelte, est irr é vo ca ble. 

• L'option de i’enfant em formulée sur papier fibre 
(voir exemple de demande de ratiacbement i b'page 2 
de b ootioe explicative) . 

• L’accord du parent en considéré comme établi 
dès lors qu*D a déebré Penfant A charge et a joint A sa 
déclaration Poption pour le ntuebemeDL 

Le coQtribuabb qui accepte le rattacbement béa^ 
fïete d’une demi^pan suptrfémeniaire. 

• Le rattachement entraSne, pour le ou tes paréos, 
Pobligaiion d'mdure daa teurs revena ceux perçu 
par l’eofbm pendent l’annie entière. 

— Cas des parents divorcés ou séparés. - Le ratta- 
chement peut être vis4-vis de l'un ou Pautre 

da parentSi mais jamais da deux à b fois. 

— Ùieis d'un des deux paroas. - Le nttadieixieDt 
peut être fak soit i b déebraooD du ménage, soit à 
celle du survivant (jamais aux deux). 

Z) VOS ENFAmS MARIÉS OU CHARGÉS DE 

FAMILLE 

Lorsqu'Us remplissent ka coadhkms suivanta : 

- êtreAgéademoiadeviiQiaimaos,' 

- être Agés de moins de vîngifCinq am torsqu’Os 
son étudianu, 

7 sans limiu d'Age loreqn'fls efliectiient leur scn 
vice militaire, 

3s peuvent opter pour le rattachement au foyer fiscal 
da pa r ents (ou de Pun d’eux si ca den^ sont 
séparés), 

• Ce nitacbcffleot oc global ; 3 s'ap(dique au 
jeune ménage, même torsqu’mi seul da éptm remplit 
tes coodiUoa pour être- cooàdéré à cfaaige et, le cas 
échéant, A teius enfants. 

ê n peut être demandé A b Eamille de tun ou 
l'tattre da coqjolnts (jamais aux deux) . 

• L'avaoiage accordé au parent bénéficiaire de ce 
rattachement prend b forme d’un abaaemtnt sur le 


retenu imposable de Ï5 330 F par personne prise à 
enarge. 

• La revenus du jeune ménage sont imposés avec 
ceux du fqv'er de rattachement. 

• En cas de mari^ en cours d’année d'un enfant 
âgé de plus de dit-huii ans, un même contribuable ne 
peut, à fa fais, bénéfîcier d’une majoration du nombre 
de parts et d’ua abattement. 

3) VOS ENF.ANTS INFIRMES 

Ds peuvent être comptés à charge quel que soit leur 
âge. Mais pour un enfant infirme majeur, vous pouvez 
r en o nc er A !e compter A charge et déduire b pensten ali- 
menlaire que vous lui versez. Cette pension n’est pas 
soumise à nmpôt au nom de Penfant s’il s'agit de frab 
de séjour payés A nn établissement hospitalier. 

4) VOS ENFANTS EFFECTUANT 
LEUR SERVICE MOTTAIRE 

Us peuvent demander A vous être rattachés, quel 
que soit leur Age (pour Poption, voir ci-dessus). 

Le service national au titre de l'aide technique ou 
de b coopération technique équivaut fiscalement au 
service militaire. 

remarque. - POUR LES ENFANTS 

MAJEURS : U est possible de déduire une pension ali- 
mentaire au lien de la compter à charge. Cètic maure 
est surtout mtéressante lonqu'il n’est pas posrible de 
compter un enfant A charge, notamment pour un étu- 
diant de plus de vingt-cinq ans ou un enfant A b 
icchercbe d'un premia emploi. Elle permet également, 
CD cas de divorce on de séparation, au parent non béné- 
ficiaire du ratuebement et versant une pension A son 
enfant majeur de b déduire de ses revenus. La moda- 
lités et limita de déduction sont exposéa (dus loin sous 
le chapitre 6 (- Cbarga i déduire - Pensioa afimen- 
taira •). Si vous déduisez une telle pensioo. vous devez 
indiquer, daas b case • T » du cadre IV de b page 2, le 
nombre d’enfants majeurs bénéflciaira non comptés A 
charge. 

LES PERSONNES INVALIDES 
(AUTRES QUE VOS ENFANTS) 

Il ot possible de compta ÜLCharge une ou ploneurs 
personna invalida reeueillia A votre foyer, sans qu’il 
soit nécessaire qu’il existe un fieu de parenté entre ella 
et vous-même et sans exclusion en foDction du mMuant 
da ressourça. La conditioa sont tes suivanta : 

— ella dmvent obligatoirement vivre en penna- 
œnee sons votre toit ; 

— ella doivent être titulaira de b carte cTinvalidité 
d'au moia 80 % (carte prévue par l’articte 1 73 du code 
de b fantilie et de l’aide socbte). 

Bien entendu, vous devez, en contrepartie de cet 
avantage, déclara leurs revenus avec tes vôtres, dans b 
catégorie corrapondante (par exemple ■ Pensions, 
retraites, rentes... •). Portez alors te nombre de ca pa- 
sonna daa l'avam-denuère case du cadre IV et pi^ 
exsez. face A leur état civil, le numéro et b date de leur 
carte d’invalidité. (Si voa recueillez une personne de 
plus de soixante-quinze aa daa te besoia. voir diapltre 
6 > frais d’accuefl... ».) 

• NOUVEAU : im cadre VI a été prévu poiu’ rfauBca- 
tioa da nom et adresse da bénéficia ir a da peiK 
skres afimentaira que voa déduisez aiai qae dn 
nom da perso nn a pour lesqadla voa falta état 
de frais d’oc coeU. De même, si voa déduisez da 
frab de garde, voa devez ment f o nu er tes nom et 
adrose de b gardienne cadre V. 


ÉLÉMENTS DU TRAIN DE VIE 

Cette rubrique doit obligatoirement être remplie ; 
elle permatra A radmimstration Tiscate de vériHa si 
va revena sont compatibla avec votre train de vie. 

Si voa omettez un de ca éléments ou si voa four- 
nissez da renseignements erronés, voa encourez une 
amende de 500 F par élément omis ou inexact. 

Vous devez égalemeoi memionoer tes éléments dont 
vous disposez mais qui sont situés A rétranga, par 
exemide une résUtence secondaire, un bateau.. 

La valeur A déclarer au titre de l'haNtation prin^ 
pab ou da réôdenca secondaira est b suivante : 

- si voa êta locataire, indiquez le montant de 
votre loyer annueL en excluant la cbarga : 

~ n voa êta pit^étaire ou oeeupast A titre gra- 
tait, mrmiopp» le montant de b valeur locative mute 
c(tti figure sur voire avis d'imposition de taxe d’habita- 
tion (si, exceptionneUement, voa n'étiez pa en posses- 
ston de ce document, dfcbrez le loyer annuel approxi- 
matif que voa pourriez obtenir si voa donniez 
l'immeuble en location) . 

L’adminisiration voa demande de préciser ri vous 
êta locataire ou non de vos résidenca, en mentionnant, 
devant te moniani du loyer ou de b valeur locative, la 
lettre' • L ^ si voa éta locataire, « P i> si voa êta prtH 
priétaire ou « O * si voa éta occupant A titre gratuu. 

(Lire la suite page 12.) 
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Page 3 de la déclaration 

AT ll Ji ri Ugl. * Wtportwiliniltdeew u w wt 

AfTend lw tgteijOMre«ufraiiolitiirigur«ene*<vit»ftoiit»«n«reTiBpa«l i io n 


0) Revenus ayant donné fieo aa 
libératoire 


Vous devez meutf o nu cr «n j 0 let revenu» pour I cw e li 
vous avez opté oatm ont fupporté d'office on pru£ve- 
méat foifaitûre Hwntdre. Ne pes cette obfr 

gation car la kà a pr&m tme ttte toarde amende poor 
saaetionDer Jef oiBteiaa «olaBtaifea. 

Doinait uni être déclare : 

— Ugae V. lee prod a ha de pteccmema à revcoa fixe 
(oftHgaÿtona, créancea, dndta, prêtt, booi, etc.) i 
rexcbaioB dea leveaos (uacée aouâ le e^soe de 
ramxqnnat, dea intérêts ae» linet A, livret Uea dn 


— ligne Y, les profits de coqs 
vous avez (»te poor le fég^me 
trirededO^L 

• NOUVEAU : ko pvoAa àe 
HgM y «ppettcat HO eoM 
de 1 % «ew «te iamoe 


nrofits de cooitroctioa pow li 
ponr le régime dnprfièrâmeBi 


Crédh matâcl, fiv^Bt d'épargne pofailairet C(E>EV1, 


A nmpée 


Le montant dn prélèvcaeat doH être inscrit 
coloaneB. 


1) Revenus des valeurs et capitaux mobiliers 

lOiMl seic leur paya d*erfolM : franen Ml dtrnngeri 


«) Sffvcnns de crénaeea, dépfila, f— rtnwe 
méats et comptes cûomuti (llgiie S)t 


• Doivent être dédaréa sou cette rubrique, poer 
knr montant bmc et knqoTls ne «ont pu inetu dans 
les teoettes provenant de reacrdoe dime pniffiHÎnn 


indutridle. ccmmerdale, artisaitale on agrieole, les 
prodnifs: 

— des créances byothécanes, privilégiées et diiiqg»» 
pilaires, A Texdiirion de cdkt repéaentte per des 
obUg^QU et des effets pnbUcs (qui doivent être 
déclarés A la ligne V) ; 

- des d^iOts de jomines d'aiyent A vne on A *«**««*^ 
fixe; 

-> descaufionneaieatsennnmérrise: 

~ des comptée courants: 

- des danses «findexatien afKreates anx 

mises en Itiftén A la diipnrit i OB des aodétéa par 
leurs assodés; 

— des prodahs des bons de capitalisation d^ane dorée 
infénem A six ans, i défant tftqMioa.paar le prâè* 
vonent Ubémtoiia. 

Pour les bon de caisae, S faut aiouter aa p iq dm t 
perçi k montant dn créifit dTnqiAt, ce dernier étant par 
aîDeafS porté ligne Z. 

• Sont A dédarer an { 0 ka p rodnîti qid ent été 

aoumia an pr Qa v em e ii t. libératoire. ' 

• Stmt exonérés (Timpflt ka hn érê ts dea sommes 
ms ci i t ei snr un fiviel A de canne d’épargne, sar un 
fivret bien d’une calme de cré£t nmtad. ssr nn oomiite 
d’épargnc-logement (ou un plan), sur un livret 
d’épar^ dn tnvuUeor manuel, un CODEVI ou un 
fivret ^épargne d’ en tre pris e. 

b) Avnnoea, piréis <M nnimptii nçm m Hat 
fn^nmodé de aodété de capttan ONpm 1!% 

S s’aÿt dm scamnes mises A la dnpoahiQn des 
assodés des sodétés de ettntaux et qn, sauf preuve 
omtrdxe, lom coneidéiéei comme dm revenus tUt-. 
tribués. 

c) Revenoa de vnlemn moMBIras fffMa V, V, 
WctX). 

• n l'agit: 

•• des intérêts^ arrérages et prodahs de tonte 
natare des dbligiràons, effets pobocs et SHtica titres 
d'emprunts o^ociablef ; 

- des reveaos dee actions et parts soriaW £»• 
triboés par des pe rao nn es mocaki soaimseï oa ma A 
linp&t sur les scoétét, à rexoeptioii des aommm d istri » 
buées aux maodés en nom. 

2) Revenus fonciers 

• Ne sont A déclarer ici que les r er eau s des 
imioeabks.bAtit ca noo bâtis donnér en hetaton et ks 
revenus des immeuUes dont k contribuabk ae réser v e 
k jmüssuce. maù ^ ne sont pas affectés A l’habita- 
tion (terrmns non eutivés réservés A la chaiae,i ), afwf 
que le* /evemir ocesMofrer ^ ont leor oriÿne duM k 
droit de pro wiét éoud'usaCfuh (droit d*aflidiagB,dioh 
de chaMe.~1 et qui ;nuwiennent de prop ri ét é s dont vous 
voua réservez U jouissance ou que vous donnez en locsi- 
tion. n en est ainsi par exempte des «awiMM* perçues eu 
contrepartie de k Jocatko. a un particalkr eu A une 
société, de panneaux ou (TeniplaeenieBts pubfidtûrea 
rituéa sar un terârin ou une raaiaoQ vous ^ipartenam. 

ATTENTION! « Lee tUtpilwe oa ke pnCte 
shnadsdekpuMidtfedo iw n t dédarerAfndamdatin- 
don fbcak ke sommes veném an titre dn drah ^aflt 
ehage. 

• Les dépbts de garantie sont déclarés, k eu 
échéant, an d^iart du Jocataite, (Goasefi dEtat, 8 mai 
198Z,neqiiêkii«i9172). 

m Vous devez joirnte A votre dériaration raanexe 
,Ucne üf 2044. Toutefois, ri vos reveans fonde» sont 
constitués uxùquemeat par onepartidpation dans une 
■odété ctvik hnmobilièie IM» imeée sous Je r%inie de 
k cci pf op ri été et non sonmiie A rhopét sur tes sodétés, 
vous pouvez vous dispenser de pronuxte k dédaiation 
V 2044 en reportant directement, case A3J> Jd ou N, 
sdon -tt nattue; k montant de votre part dans ks 
résultats de k sodété, qui doh, de son cOté, souscrire 
une dériantîoo iP 2072. Vous devez, dans ce cea, indi- 
quer en annexe la déaomioatiOB et radieise de k on des 
sodétés et ^montant des reveans oorreqMOdaaa. 

• Les revenus des faétfmeiifi dVitpIoitttHn des p» 
pciÀéi rmlei (tek que les granpse, kré carie i, les 
mves,ksceUkis,kepresMàii,etc.) sontinqKisablee.. < 

La fiuction des fermages coReqpondute doit donc 
8tre déctaiée dans les xecetties brutes encaitsces en 
1984. 

En comreparUe, les daiges et travaux qui se np» 
portent A cea bâtiments d'expMtatioa ^vent tee 
déduits dans ks cooditioiis exposées pins loüL 

• Si vous louez des keanx nus A une penonne oa A 
une sod^ de gestion qni les deriioe à lu loca t ion mte 
biée et si k location {xttenie u caimetèce oommerdal 


• Les le v euus suiva nts sont camoérée: 

— ks intérêts de 1*00^101114,5% de 1973; 

- ks produits des titres d^xués sur les engsge- 
morts d*4«rgDe A long terme. 

• En dehcca dm jetons de présence et des dktrib»* 
tjoea n'ayant pas kceractAre de dividendes, ks reveans 
des.vnkûn mobiliAres peuvont avoir sumorté, coh nne 
retenue A kaonree (obugatiom, titres dum p e unt a), toit 
inmpfit sac let sociétés ou k p récompte ca tenant tite 
soit un bajpdt étraofler évcaorcUement înqwtaûe en 
France. Tout on partie de cette retenue on de cet impOt 
constitue un cr é di t d^mpdt (valeurs à revenu fixe on 
vnkuix étrangères) on on avoir fiseul (50 % des divî- 
deodes nets des actions Craaçalte) 

• Pour dédarer ces revenus, oanfoemez-voQS aux 
mdScatkiis figurant sur ks « certificats d'avoh » 
qiti vous sont remis par les ftshliwnnrnt peyean : k 
somme à déclarer cempsend k revenu net perçu auquel 
s'ajoute k «*««»*«* du cré^ dimpût. ou de ravoir 
fiscal Les certificsis dotent, oUigntoiramem, être 
jttttts A votre dédaration. Le "**>«**««* de favrir fiseal 
anon£ an fianc supérieur, doit être dédaré Z i il 
sera déddt dn àoatent brut de nmpSt et, s'il est smrth 
ricar A ce desmer, resdeuA Ne dédarez pea le crête 
d'âupûc ae rapportant A dea rewenns moblHe» exo né r és, 
3 n'est pas détectOde. 

• Les abn t tc m c ai ts vous sont accordés antomati- 
qnemenL Vous ne devez pas ks dédure. Us sont de : . 

• 3000 francs pour ks divideiides d*actiaDe ^ 
n*est accordé que d votre revenu æt ae dj^aâe pas 
310000 francs) ; il peut être réduit on snppxiioé ri vous 
bénéficies de u'oéiaxation du-revesre-iavesti en 
ectioa*':^ 

« 5 000 francs pour les revenu d*ofatigai)Gns et 
antres titres d’empraAs négodablet et non inckzés ; 

— 1 000 finncisitt||iMaientaircs pour ks intérêts de 
l^e aip fi utt d*Etat8,80%del977 (b^U). 

• Vou panvcudédaîre; fim Y, ks frais de garde 
de vos valeurs A orauffitian qu^ cocrespondent i des 
revenu exdurivanent dédatés I L' 

• NOUVEAU: a vote Aimk SV krevte est su nmks 
égri A 3M F, VM letemrnmkvasi csiten moMhn 
tfrlmés an 1 1 sùsrtmt m hepk «emplimcuudre do 
1 %, Im pradrite de rimpiui 7» VTSemmÊ Imp- 

coams ^est k eu psv ks lewu de 19M. Naos 
rigaaku émkmsm qoe ka dma de Pcimui 4fi % 
1973 («Asv») me esvrsnt pks «teûdmk pev te 
pdsmiHt dm dnite m mntsdan A dire «teonx sv ke 


dcrEtat 


en nkon te modalités dn bril reportaz-veu au 1 34i 
« Lonéun en meablé non prafesrioands ». 

• F la a cip nou tenv—t d idue t Msa . 

1) Four les locaux d’habitation, vou pouvez 
déduire, A o o ndtti ou d'en justifier; 

-> ks travaux de rtendvn et d’entretien rkstinés 
A miintemr ou remettre llnuneubk m bû état, sans en 
modifier k comîstaaoe. rsgeooeiaeat où l^équipeoeat 
tial : réfeetioD des pcin t uiei cxtéikores, phncbers, 
réparation d’âne tohure, nvakment, trahement te 
boa contre les parasite, remise en état des cond ui ts de 
tende, rempkcement d'une chauditre ou d*u afqmreQ 
sanitaire par un appaid dn même Qrpe (des travux 
^rant comporté k ndatrUnition oonÿléte de reapue 
iittérsear et k rranplanemcnt de k toiture par une tep> 
tissB sont dm travaux de l econs tn iction non teac- 
tibks : arrêt du oonidldEtat du 18 novembre 1983) ; 

ks travaux d’améijoration destinés à ateirter un 
équipement ou un dément de oonfett nouveau ou 
mkiix adte^ conditions modernes de vie (installé 
tion do ehaufiiigo cèntnl, d^ole arik d’eau, du tout- 
Û'texri, dtei du tâépbQQB, de dteositift de séen- 

rité) A cendition qne ces tnhraux ne modifient pm k 
destination on k stioetnre de nmmenMe ( axclo rion 
des travaux de construction on d’ugraadisHmeoi, y 
oonmiis des travaux de rtfection com^âte d’une lotere 
coaseentiis A k crmstractioir d’on ét age sapjdémentaire 
et d fw i c ga l’amuiidiiseineat. azrêt du 

Coosefl dEtzt du 1 5 octobre 16 7g2) . 

2) Pour ks hnnieables ruraux, outre les travaux 

d'entretien et de rten>te** ‘ 

totevauxifalkkpqjvadiytekpropiytéaax 
conditions modernes d'mqtetaticn (ékctniication, il»- 
talktiûn de haute, poooM A eau, fouea, dOtui^) 
sUs ne sont pu de nature A entrabiBr uae augmeatntioa 
dufernttge; 

- te travaux de oo o itn i ctio n d’aï nouveu bâti- 
ment d'eiqsloitation remiteant un bâtiment de même 
nature, vétuste ou inadapté qui doh être dém^ ou mis 
bois service si ces travaux n^entnlnàdt pas d'augmema» 
don efTeette du fermage.' 

• TnvaneSiectiteimrfelocataiNr 

Constitue un revenu fbodv Ikvanta^ procuré «> 
baüleur pu du travaux de coottroetioa, reooQsttvctkn 


LA t^ajUtATtONDE VOS REVENUS 


irélèrement 


conqM d'te^ g iedogeme nt , fivret du tnvafiknr 
maitel 00 livret d'épûguu <Puotreprise ; 




ou aménagement qni. en exéentian «Tune rianie dn bail, 
hn reviennsat sans eantraeitie: cet avantage doit être 
dédaré fannée d’exjnration.dk bn3, akn mâg» qne 
odu^ £enü l'olÿei d*iine tache reeondaetiQiv gook»* 
mémeart à k I^ktation snr te baux cosn m aickBX 
(arrêts du OateO (TEttt n* 12 865 et >24 983 dn 
lDjui0etl981). 

• CeprapèteaiKA 

Poor 6tte dédnetibte, les raov k ioni poor ttavanx 

avancées 

tfæ ta àtnàet sax tatrapramis (canervez rattesta» 
tiandaiyndk). ‘ 

Soit dm déficits feéetea;. 

1) En prinetei is* fimeaen ne penvent 

s^mfwter que snr d’autres nventii ftectes léaEiés la 
même année, on ks ciaq années mtentes sE s'agh 
dlmmenbki urbains, on ks neuf années euivsntcs pour 
des propriétés nnalen, . 

2) ExeeptionaeUeffient te déficits fonemn peu- 
vent être admis en dédoction dm antres l e ven ua ; c'est 
le cas dns défier» : - 

— ptov eo ant d^mmenbks riasaéi momnn en ta 1ns- 
toriqnea (te kyen sont inscrits page 4 de raimexe) ; 

— nbû par te not-pvûçaétairea'tcama d'ciléctBer 


te travaux de gromes répsralions (art 605 dn code 
- dvflX'Oii lésoltant de travaux exéc u tés dans k' cadre 
d’une groupée de reskuratico nmoriMliArB 

(et nonte^*^ 

de rhamtat ; te tnyanx rmlisés par un seul propri^ 
taire agki^ isoléoieiit ne «ntt pas îoipncaldea sur le 
leva » riobal mms doivait être oéifaiits page 2: arrêt 
(b Coioaril d’Etat du 22 juin 1983) : k moittaiit de ces 
trarioi-dcnt donc être inacrit page 4 dc'k dédantion 
m2M'; 

S'Es n'ora pu ftre hninttés raanée de kv ifwKaa- 
tkn, cm défite sont r^ortabka jnaqii’A te^ment 
pMÂ iU BfHq am iwrmmin. 

3) En pratique^ ponr-ks déficha subâ en 1984, 3 
voua suffit de te rqirater sur k Ugoe B de k dédara- 
tion d*enaembk (excqitioniiellement snr k Une N). 
L^dotestiaticn. usnnre antomatiquonenf ka cucak 
- . - SS te dffichs des aoBéea aatérietiFm n'enr pu 
eneerè être hnpotés, vous te men ti oim c r ez s nr k 
D de k rubnqoe REVENUS FONCIERS on, sH 
4*agiiiah des .déficits excmtibnneb -cite p id aaus 
(nnfOMiUes hkiioriqaea.r)» A » rabriqae « DÉFICITS 
GLOBAUX », page A rùfate*n 6, ligne p. ' 

- Attention ! Lm inté rêtt dm e iup r üuls contractés 
penr l'acqniritioa dek mkfinpriétéseaoDt pas déduo 
tkte'du r crèn u riobol dm n oem o p r i étairm (fiODGI 
du 29 octobre 1982, S D^-S-82) . 


3) Revenus des professions non salariées 


NOUVEAU; te kg dtennrit 
féne-ekam da c eteg teflêma 
temmb acte maleaén dSm poAk 


teâêmmaadkedk 


a) BÉNÉFICES AGRICOLES 
(cotonDeA). 

Est explriinnt sgricok tout ooirtribiialde (pis|irié> 
taire exploitant, mékyer ou fermier) tedraunrevBBO 
régulier de la vente dm prodnitg récolte ôdellea 
que soient llaqmrtaace et kqaaKtete terres riBlthréei 
(même sH e xe rce A titre priin|iel une antre activité). 
D en ect de même ri VMS êtm membre d*nne aodété de 
penosnm ayut pour objet rexphritstkn dtee pro- 
priété sgricok ou forestière, d*nn GAEC on dSm-giQD- 
pementforesiier. . 

• RéghM dn farfrit ' 

Vous devez aonacsâra ime dCcIssnIiBn apéclok 
^2^ nvnne le l^nvriL 

VoQs dkpdsez pour aouserire votre 'dédaration 
d'ensembk on même dâai qoe oehri qui vont est 
accordé pour dénoncer votre forfait, c' est A dire 
josqu’àn aermerjonr dn rnois suivant oeliti dek pnbli» 
cation dm bénéficm tefaitaires agricolfi sa JoêptêoI 
qffîdeL' 

Mais ri vont avez iTanixcs levama, vont êlm tena 
de souscrire k déckratiab génêrmk dm revends dans k ' 
dflai normal, en ûaerivaat nne csoix dans k cale de k 
Item K, L on M, oedonne A (forfait noncneere ftié) . 

Le forfait tkae cmapte de tootee te durgea. 
Ancune aittre déduction nepenl être pratiquée: Spent 
toutefois être réduit, nu «A, (n pênes 

ooMécntîvm A des calamités. 

BEMARQUE- — Lm revenus àccessoirm 

du drort (TaffiebsgB, de cliss«»^ d*g q dô hi ten'de’iiir- 
rièret, redevances tréfoDciàre&^) p e âçse par te pso- 
priétiirBa ecpknfssts sgiiate sont derrevemm fboden 
(dédaration 2044). lanf knqiie te ténes aont in»- 
critm â ractif trttne ezpkitatian ao uniâ e an régime du 
bénéfice . réel Dans ce denner cas. cm prote** 
impesabte dans la cntteteiks bénéficm agriooka. - 

• Régime te bCfriflcerfdriiteffib 

Ce répnm est applica^c option (dénoncân- 

ition dn fwfnît), soit obtigaurirement lorsque ks 
rccettee de rexpfoîtntion sont comprises' entre 

SOO ClOO F et l.SnûOioD de fianmpenite'^ 

ccosAcutives (1982etl983).Foarrapi«écîatîODdecm 


ccosAcutives (1982 et 1983). Foor 
linutm, lm xecettes provenant dès 


îODdecm 

'dréfevnpe 


. ou de eshae portant snr dm «nîàiaax on dmprodmts 
appurtenaat A te tkra sont mnhÿtes par chiq. 

Vous devez akn souscrire k dédaration ^édak 
vfi 2 139, on bikn siaif^é'B* 2139 A et k dédaratka 
d’eorèmbk dm revànw avant kl* mars ri rexerews ne 
ccbdte pus avec Tannée dvik, k 1* avril dans k cas 
contraire. 

• Régjmè te b é n éfi c e rtéi nonmd. 

Si k moyem de vca reeettm de 1982 et 1983 
excède 1,8 million de fiance, voas êtm de pUn teît . 
soiu ce régime. Vous pouvez ég ateuwtt opter pow ce 
régime ri vos ree et tm sont comprism entre 500 000' F et 
1 ,8 million te francs. 

Dans ce cas, vous devrez dteomr k dMaatka te* 

cîak 2 143 et k dédaration dm revoMs avant k 
1* mais ri Texerdee comptage ne coftidte pu avec 
l'année dvik, avant k 1* a^ daw k CW contraire. 

• Détecta deidéflciti. 

Avant d’opter pour le réÿme te bénéfic e réd, il 
convies rt de ooter qoe te défiehs d'expWlitiou agrâ- 
cote ne peuvent doimerlka A impntatminirktévaBa 
global knqoe k revenu net «Tantics iourem dont dis- * 
pose kcootribubkomAtedOOOnF. 

• NOUVEAU: ranEmnriilInn ter rnnmeee «b 

cn tt mm oonatntêm enbre k 1-1-19S4 m la tek 
dlouTcrtnre dn pvoaricr exsrdce.te dee»» mok est 
fmpqeabk, pur Gkqkème, dkpsée k knz moyw 
Upphctele BBX antru rewnu X AX 


jf 951 M an pins tard fc 15 février. S votre bénéfice 
tefahaire.a été fixé pour 1^, vous devez 
reporter le diime sar k dédaration dm reveons, 
' odenné B (dau ee cas, k dédaration 951 M peut être 
dfpoeêe jusqu'au 15 avril) ; ri k bénéfice de 1984 doit 
être fixé en 1985 , 3 eoBvîeat te cocher k case conee- 
pondante te cette Gctame. 

• JtégOite eimpUfii d'impoôtioe. de» pyrites et 
mcy si m ej ewtrêpirtez 

■ Rribvent te ee régime, antre te e ntrepii s m forfai- 
kirm qui en. tant Topten,' celte dont k chtfize 
d’affahea bon TVA est compris entra 500000 F et 
1,8 milfiaB de francs (vestte de marChaartiem ou fonnn- 
tura te fag em ent). ou.eàtre'150000 F et 540000-F 
(preeteaire te eenke^ 

Yone devez établir k dédantian te vm lésottak 
snrk fonmlahe- 2033 et riapoe te r k bénéfice (on.k 
défidt) cotamm C de k dédaratien des n^eau (lignea 
N A.%0. Von* Æq wse s d’en dflaiespsaDtie l* avril 
pour dépeaer cette dédararion. Voos avez jnsqn'au 
2mairivotrebé n éfiç e n'est|)aa 8np é» i eiiràlSOOOOF. 

• Aêfteeteêteiéteettefpour/ersArvprCscséBV 
pire SiRpùrUBites (dédaration te résulta» » 2 031 et 

ocmptablm annexm) ; k dédaration dea 
revenu doh être aonacrira avant k l*avih ank2ûnai 
ri ijotre bénéfioe n'est pu supérieur à 150 000 F. 

.. Les résulta» aont report é s cnloi^ B Oîffks N A 
^ tek déckntkpid*eaHanbk. 

‘ NOUVEAU t entregiku neueBm» Lu ent r e pii Bee 
erééu en 1984 sonnnsm te pkin drdt ou sur tqytion à 
nn rCgfaiie réd d’impositiOD sont oGcniéiéea, dcim oei»> 
tahms iwmiitîwM irîiiTi iiimriiiriiii. d*ioi^ sur k 
revom A raison des Jiénriïce^ qu’ellm réafii^ pendent 
te'twnté-cniq mbêT qm- siuv e u t oeini de. leur créaiîoBi. 
1 a . bénéficm lénlirie te. vingt-quat», me» snhairts ne 
e dtt i èBàiteteUteliasB r del^nïpBt qte Fte^k moitié 
te'léwmoitfâni. ' ' 

• Coueun.tR meublés non pnfeeefoimelM. - S k 
mootnat tokl dm loyms qne vous avez perçu en. 1984 
n'czciik pu 21 000 F (IX>M sauf Guyane, 30 000 F), 
vans ponycz voudêqmamr de la. dédaration iT 951. 
Joignez stniplBnient A votre déchnlkn m» note don- 
nant )ë montant et. k fieu de vw kcntici u et portez, 
boksiineD « Revenu des locatiam en menblé - légiine 
■péckl»,k iiioiitenirvr ter /aertfez (L’abattement 
te 50 % avec, miiiimnm de 1 500 P sera cakoié pur 

rordkaiteayr-) 

AITENnoN ! sLrem B«u epal peu U iCgêB» 

te ètegBm léaL veu u pomu pim dMtee vu 

M — M-r_ RM» g- *- » - ^ 

■Cliaw fMPVM W IIMMIS 

te fciBlIu (portu vu lésrik» ijp» XC s% tegic 
«te Mnfta ta YC s« skgtt dkp dfOriO ; 


C) REVENUS WN COMMERCIAUX. 

é Dédaration conbOlée (ir n35).‘.Ce r%ime est 
oUigakire pour te titnlahm de efaarass et officm et 
pour te penômim qrant réalisé en .1984 pks de 
175 000 F de recette brute (non com p ris te gains 

Toutefois, te contribuablm dont lm recette ont pour k 
première foie dfpemf h fimite te.i75000 F en 1984 
sontautcrisésAdemeaiersouadsauT^jmeterévalua- 
tioD admiidstrative pour k ikatiaa du bénéfice de cette 
aunée. Lm adbérentt i dm usocktiou'agiéém ont 
jusqu'au 1» avril pur dteeser ladéckratko 2035 ainu 
qu te me m brm assodés d'une société dvik de 
moyens. 

• Evaluation admiitetrative (n* 2037). Oe rêgiiDe 
est spBücabk anx pereramm non Tmmîfff oUîgatoire- 


b) BÉNÉFICES * INDUSiiOELS ' ET 

03MMBKC^ 

En teben des penonnu qd Oteceat leur activfté A 
litre ^voTemionne]i, soit pencoMlkmsBt, soit «»■*»»* 
asscerf d’une société te pecsoBom, dm particulisrspen- 
vent être imponbtm dans cette entégorie te revenus 
tonqulkréansest certaÊsm opératiou ; 

- — aefas» et revente dlmiiieBMm soh A titre 
dlntennédiaire, sdt A titre penoond ; ' 

— location d'établisseaeats kdustrids on oomnte 

diùx munis du rnttérid ou dn inoWicr'nénBifairw A 
icnr exploitation; ' ' - ' 

— keatiOD en tneUidês'tcatCfok; Ittrpeinoniiu qbi 
Iboeot M sous4otiem es mmé UM ou ràisieinjpita 
te kar habetatioâ prxncqxl^ éx op ft é ra te 

5or k réveoQ pour te prodi^ de oette locatioB, â k 
donbk ooodition que te jüeês lo u ée s coutituent, pour 
k locataire, sa rérideace principrie et que le pnx te 
localiM demeure fixé tes du fimite rtisoônabim 
(2,5 fois k valewlàcatfvepbor tekgeoMikeàiimkl 
k légulatioa sur te kyén) . 

• NOUVEAU : te’ Wkw te cbtafu dVto 
riexofidant pu 5 000 F pu kiiMt «teoMca. 


• HégiTne iuJorSutt : c’ut k régiine normi) dee 
pdites entreprises dont k dûfTre dWairet n'excite 
pu 500 000-F (150000 FfNwr mi prmutaiia de Ser- 
viom). 21 faot alors <taser ime dédaiadon spécük 


ment (en qui o Mt pas opté) au régime te k déclara- 
tion copt r Mée. La mWarstion 2037 doit être souscrite 
par chaque memb re te fc^Bscélreomis A ce rtekae: 
SE2MARQUE9»' 

1) PowîlriUté te déduire iminédiitianent lm petits 
mathieis et outilkgm. Par une note du 21 sretonbre 
1981 {B.O.DXSJ., léférenoe S G-19-81). Tadmintera- 
tion a sdoîs qne pownieirt être compris par^ les 
charges innnédktement déductibles dm béaœcm (tu 
fini tels wmln nmuihf rf*emnttînfm<ini) 

. — te ntttéffels et ootiBkgm eftme vnkiir. unitaire 
bontaxBsn’excédairtpw'l-éOOP; - 

- te matérids te bureau d*nne vakw umtaire 
teiutaxm ne dépuuiit tes 300 F. 

2) Evahiatiaa dm dépcni m d*antomob3e : dau nne 
jutructiOD dn 28 décembre. 1981 (RGA'G/, réfé- 
rence S G41-81), radndiDStntioa a précisé que ks 
oontrîbnaUm imposés dsu k catégone dm bâéfîces 
non comnierckBX (quel qne soit .le r^mc) poevaient 
déterminer leurs frais prmesrioiiiiels vautomoÙk par 
ajyBcation du barème 'forfaitrire pnbUé pour ks 
salariés (voir jwragrepbc 5). 21 t^e^ bten entendu, 
d’IiMBii^optioii.kiintfrcsiésGciiscivantkpQssibK 
lik te m. co nfo rmer anx rè^mhate ud te. 
..-'•.JÇsimn» '.Mfi coçamdàux \aueseoin*. — 

VMS avez dû revenu àaa commêrcknx accoBoirea 
n’excédant pas. remboursement te frais . compris, 
21 Ote F rtntégra^enkirt dédaréa par des tiers (psi^ 
veaaate)^ vous te^^êz te. tester directenwnt â la' 
oôloaDe E die k rubrique «R^giDie dn forfait». O 
CODVk a t te te insote pair kiir montant brut : Tabat- 
leoieiit de 25 % avee un «teimmii de 2 000 F sera cal- 
cul ]»r rordinàtênr. ' 

• prix littéraire - La fraetÎM du prix n’exoé- 
danic:ptt 16 140 F est exonérée {fi,O.O.GJ. S G-7-83). 
Cette exonératiM s’rat accmdée qu’une senk fds tous 
te quatre ans. 

• Artivités lucratives non pxofesrionodte dont les 
défidfs B6 Mât déductibte que dea revaiiis te k même 
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DEL’MiÊNÉE 1984 


acUvit£ (ditNU d’auteur, certains produits d’inventeur, 
guns de professionnels des jeux et courses, des nrapiid' 
tairas de chevaux de cwrse) : déclarez les résultats ob- 
tenus ligne XO, ou ligne YD s’il s’agit d'un déficit.. 

CASPARTICUUERS: 

Ont le eanctére de revenus non commerdaux : 

- tes profits réalisés par les peintres et sculpteurs ; 

- tes revenus des photographes de mode non jour- 
nalistes; 

- tes droits d'auteur, fflême intégrateméat décterés 
l»r les tiers, lorsque l’écrivain, ou le coinpesiteiu', qste 
pour le régime des revenus non commerciaux au lieu de 
celui des salaires ; 

- les produits perçus par les héritiers des écrivains 
et oompotiieuis ; 

- les produits perçus per les inventeurs : en prin- 
cipe, les produits provenant de la cession de brevets ou 
concession de licences exclusives d'exploitation sont in^ 
posables au taux praportionnd de 16 % (1 1 % si l'acti- 
vité d'invention est exceptionnellement exercée à litre 
principal) ; ils doivent alors être déclarés sous la rubi> 
que « Plus-values » (| 4, ligne C). Les autres poduits 
de la propriété industrielle constituent des revenus non 
commerciaux imposables sous déduction d'un abatte- ' 
ment de 30 % pour tenir compte des frais exposés pour 
la réallsatioD de J’inveutloo. Les produits dedarés par 
l'héritier de l'inventeur ne bénéndent pas de cet abatte- 
ment. Si rinvemeur exploite directement son invention, 
il relève alors de la catégorie des bénéfices industrieto et 
commerciaux Sauf-si lactivité d'invention est exercée 
H titre prindpal. les défiats subis ^ tes inventeun ne 
peuvent être déduits que des p^uits de même nature 
réalisés la même année ou les dnq années suivantes. Ds 
doivent être inscrits ligne YD. L'inventeurdoit attendre 
la réalisation de béitéHces pour imputer les défidts an- 
térieurs. Toutefms, lorsqu'un inventeur expose des frais 
pour prendre un bievet ou en assurer la maintenance 
sans percevoir des produits imposables, ou lorsqu’il per- 
çoit dm produits inférieurs à ces frais, le déliât corres- 
pondant est déductible du revenu gkÀial de l'année ^ 
la prise du brevet et des neuf années suivantes : l'année 
de sa réalisation, ce défîdi est reporté coloone D, li- 
gne T (ou U ou W) du § 3 de Ja dédaration. Joipiez 
alors à votre déclaration une note dans laquelle vous 
justifiez bênéfider de ce régime spécial d'imputation 
dm droits. 

• NOUVEAU : Afin d'enoonragcr le dépôt des bre- 
vets et d’ai nsanrer nne cx^onation MnstrieBe 
pim efficace, le rlpitte de taxation n tt é i m ée des 
pfaB-values d loB^ terne est éccadn : 

— aux concessions de licences non eiwlnrivcs 
d'expiottatioa de brevets* procédés on tcdnriqncs de 


• •• 
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fabrication et de certificats d’obtention de variétés 
végétales; 

- aux redevanes perçues, par m inventenr, 
(Thne entreprise conc c ësbwoaire qnH a 'créée i 
oomptar da 1* jaarier 1984 pev rmqploMatioa de 
seedroits^ ' 

d) ADHÉRENTS DES CENTRES DE 
GESTION OU ASSOCIATIONS 
AGRËÉ& 

Les adhérents des centres de gestion agréés, jdaefe 
de pli^ droit ou sur option sous un régime réel d'impo- 
tition, bénéfitient d'un abattement ^ ^ % de leur bé- 
néfice imposable pour là fraction n'excédant pas 
182000 F et de. 10 % aittidà de cette liinito jusqu’à 
495 000 F. Pour béoéfider de cet avantage, l'adh&iaii 
au centre ou ft l'assodatios ddt être antérieure au 
I«svrill9g4. 

• NOUVEAU : LTahattement drit être fintité (avant 
«TéCre inscrit sm la déclaration des revenns) connne 
il en dit ci-dcssiB par jparaonor ët f»r ait^iuie de 


REMARQUES:. 

• Associés des sociétés de personnex. ~ S vous 

faites état de charges en déduction en deboR 

dn résultat so^ - f^nfis d^cquisitiofl des parts, cotisa- 
tions sociales, taxe prtrfessioniieUe le cas échéant - 
vous devez joindre une note explicative à votre déclara- 
tion (les frais de vdture engagés pour l'exerdee de la 
profesdon ne sont pas déductiblrâ par l’associé mais 
seutementau niveaudeladéclaiatiofldelasodété). La 
sodété portera b votre connaissance la port qui vous re- 
vient dscus le bénéfice sodaL 

• Plus-values de cas5/OR tTiléments d'aaif par un 
explottaot au forfaii ou à l'évaluation àdmimstraitve. 
— S vous ne remplissez pas les conditions pour que vos 
pius^nes profesdonnelles soient exonérées (vdr plus 
Idn « phu-values profesâoimelles ») jengnez une note 
annexe à votre dédaration spédale faisant apparaitre le 
déràil des plus-values. Celles qui sont réaliraes à coon 
terme seront ajontéra au béi^ce. Les du»-vaJues à 
Jong tenne doivent être portées an § 4 nuanralues Ih 
gne C «fawg la colonne correspondant au taux d'imposi- 
tiOD. 

• DétuctUm du salaire du conjoint pàrtMpani ef- 
Jeetîvemeid à l’ejqtloitatiott: œ sateire peut, dans cer- 
taines limites, être déduit des résultats professionnels. 
La limite de cette déduction a été relevée à 47 800 F 
(c'est-ft-dire douze fois le SMIC mensuel pour un tra- 
vail effectif poidaflt l’année 1984 entière) si vous ôtes 
adhérent d'un centre de gestion ou assodation agréés 
(cette linitte demeure à'17000 F si vous a'étes pas 
adhérent). 


4) Les plus-values diverses 
et les profits de constroction 


I. — Lés imiiieublas 

Certaines ventes d^mmeubles sont exonérées en 
tout état de Cause: 

• ia résidence principale, poiirvii que.viaiis Tayez 
occupée pendant au mmns dnq ans, ou dqpuis la date 
de l'achat, ou que vous soyez contraint de ia vendre 
pour des impératifs d’ordre famüisj ou professionDel 
nécessitanc un changement de réstdenoe ; 

• la première cession d’un iogemeot (qu'fl s'agisse 
d'une résidence secondaire ou d’un immeuble donné en 
location) lorsque le cédant ou son conjoint n'est pas 
propriétaire de sa résidence prindpale dùectesRent mi 
par personne interposée et que la cesdon est réalisée au 
moins ans ap^ l'acquisition ou rachèvement 
Toutefois l'exonération n’est pas applicable lorsque la 
cessiOD intervient dans les deux ans de celle de la résî- 
dence prindpale. Ces délais de cinq ans et de deux ans 
ne sont pas exigés Conque la vente est motivée par un 
impératif d’ordre famiÙal ou un changemeot de rési- 
dence: 

m les cessions inférieures à 30 000 F; 

• (es cessions de terrains à bfitir possédés depuis au 
moins trente-deux ans ou des autres inimeubtes détenus 
depuis au moins vingt-deux ans par siûte des réductions 
qui sont maintenant applicables au-delà de deux ans de 
détention : 

• les ventes de terrains sgricoles, non expkntés par 
te propriétaire, pour un prix n «cédant pas 5 F te mtoe 
carré (Il F pour les cultures maraîchères, fruitières et 
pépinières : 33 F pour les vignobles à appellation contrô- 
lée et cultures florales; 9 F pour les vignobles 
V.D.Q.S. : 6 F pour les autres vignobles) : 

• les expropriations consécutives à une dédantioa 
d’utilité publique sous condition du rempim, dans tes six 
mois, dans l'achat de biens de même nature. 

• En outre, quand le total des immeubles que vous 
possédez vaut menns de 400000 F (plus lOOOOO F par 
enfant à charge â partir du troiriéme), les plus-values 
immobilières réalisées ne sont pas prises en considéra- 
tion. De même, sont exonérées les ventes effectuées par 
des retraités non imposables & l'impôt sur le revenu. 

Ces principaux cas mis è ^rt, les |rius-values de 
cession d’immeubles doivent faire l'objet, en ann«e à 
la déclaration des revenus, dtine décüuatiaa spéciale 
m2049. 

A O Les vestes dlnmieiiUes effectuées nttius de 
d«ix ans après l'acqt^tioo. 

La plus-value est considérée comme un revenu cou- 
ranL Elle est calculée par simple différence entre le 
prix de vente et te prix d'achat augmenté des frais et est 
soumise à l'impôt sur te revenu dans tes conditions ordi- 
naires. 

B. - Plus-value à Ibog terme de cesriou iftin bieu 
détenu depuis plus de deux aas. 

La plus-value est égale à la difiérence entre te prix 
de vente et les sommes constituant te prix de revient. 

A l’exclusion des. intérêts d’emprunt* ees difTéfentes 
sommes sont actualisées en foociîon de te luusse ^ 
prix survenue depuis lors. Les cûeffîdCDts d'érosioo 
monétaire applicables sent indiqués dans te tableau d- 
contre. 

Ces coeffidents s’appliquent aux sommes expri- 
mées en francs actuels. Pàr suite, Iwsque l'acq^ition 
ou des dépenses ont été efïeetute avant te janvier 
1960. il convient de convertir en francs actuels les 
sommes payées, en les divisant par 100. 

AuKlelè de la deuxième année de possession 
(période entière de douze mins), la plus-value est 
réduite de S % par an (333 % pour les terrains é bétir) . 
Par «empte, pour un bien détenu pendant quinze ans, 
la réduction est de treize fois 5 soit 65 %, 


Un abuttemeuf de 6000 F est enfin opéré sur te 
plus-value ainsi calculée. CeUe-d est ensuite soumise au 
barème de l’impôt sur te revenu, mate avec application 
d'un système de quotient, destiné à atténuer la progrcs- 
sivilLé de rünpôt 


AmiCede Pacquintion 
ou de la dépense 


1951 

1953 

1954 

1955 

195« 

1957 

1958 

1959 

1940 

1961 

1942 

1943 

1944 

1945 

1944 

1947 .................. 

1948 

1949 

1979 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1974 

1977 

1978 

1979.. 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 


Coeflîcîeat â app^ner 
auprixd'aoquisiuoa . 
ou aux dépenses 


7,36 

7*48 

4.U 

S.79 

SA7 

5,39 

S.15 

4,92 

4.74 

4.44 

A5I 

4,48 

<21 

3SS 

3,76 

3J56 

336 

333 

2.75 

2.44 
234 
2,05 
138 
L70 
130 
132 
LI8 
130 
130 


EXEMPLE : vous êtes marié et av« deux enfants, 
votre revenu courant imposable est de 80 000 F. Vous 
réalis« une plus-value nette de 60000 F (après prise 
es compte de4'érosâon monétaire et tous abàuements). 
Cette plus-value est divisée par dnq et ajoutée au 
revenu courani : 

1 2 000 F -I- 80 000 F - 92 000 F 

- Impôt â payer pour 92 000 F 6741 F 

- Impôt â payer pour 80000 F 4698 F 

- Impôt relatif au cinquième de te plu^ 

value 2043 F 

- Impôt dfi pour l'ensemble de la plus- 

value : 2043 X S 10215 F 

CAS PASHCUL1ER& 

• En cas d’expropriation ou de cession è une col- 
tectivité publique, l'abattement est de 75 000 F au Ueu 
deôOOOF. 

• Non-résidents. 

Le barème de l'impôt sur te revenu a'est pas a^li- 
cabte aux personnes n'ayant pas leur domicile réel en 
France. Si vous êtes dans ce cas et que vous réalisiez 
une plus-ralue sur un immeuble situé en France, vous 
devrez acquitter un prélèvement forfaitaire d’un tiers 
sur te fflcmtant de la plus-value et accréditer auprès de' 
radministratk» un njirésenwm domicilié en Praneeu 
Toutefois, te résidenee possédée en France par un 
Français résidant à rétrani^ est assimilée à une rési- 
dence prindpale et donc exonérée. 

• Plus-value de U première cession cTuoe rési- 
dence sccoodaire : 

Vous avez droit à un abaltemear supptemeniaire de 
20000 F pour vous-même, de ^000 F pour votre 
épouse ei de 10000 F pour chaque enfant vivant ou 
reprteeoté. 

Si vous êtes céb'bataire, divorcé ou veuf, vous avez 
droit i un abattement de 30000 P. 


II. — Les métaux 

et objets précieux 

A - OR ET AUTRES MÉTAUX PRÉQEUX, 

Les ventes par des particuliers sont soumises à une 
taxe forfaitaire <te 6,5 S (au Iteu de 6 % précédem- 
ment) raimnt heu d’imposition de te plus-vaine. Ce tte 
taxe est perçue notamment sur les ventes de hngots et 
de mècea. Aucune autre imposition n'est donc appli- 
cable au titre de l'impôt sur te revenu. 

& - OBJETS PRËCIEUXfbUon:, objets dtert* de 
cflUectkui OH d’aotiquite). 

En principe, tes ventes que vous avez effectuées 

r mr un montant supérieur à ^ 000 F ont été soupûses 
une taxe forfaitaire de 3 % s'il s'agit d'une transaction 
privée et de 2 % sll s’agit d'une vente publiqu^ 

Toutefois, si vous poffiédiftz des pièces suflisastes 
pour justifier de la date.et du prix de racqiûshion vous 
avez pu, au moment de la vente, opter pour le régime 
géoérm des pluâvalues des particulien (prise en 
compte-^ réFodoâ monétaire, indurion de te plu»- 
value dans les bases de l'impôt sur te revenu). Le ser- 
vice des impôts dont vous relevez vous a aloie notifié 
aonaeceptation. Vous devez donc malmenant remplir te 
déclaration nP 2049. ' 

III. * Les profits 

de construction 

Ils doivent être reportés, s'il $*8^ de profits réalisés 
è titre habituel pour lesquels vous n'avez pas opté pour 
le caractère libéraudre du prélèvemem de 50 ^ U^ie B 
de te rubrique 4 de te déclaratiou. Le montant du prélè- 
vement' non libératoire doit être- inscrit page- 4, 
rubrique 7, ligne X 

Si vous avez opté pour le nrélèveaieat libératoiré 
vous devez joindre votre demande à votre dédaràtion et 
remplir te § O, page 3 de te d é claration. Vous stmpor- 
terez alors une contribution compléu^tam.de 1 %. 

IV. — Plus-values 

professionnelles - 

• NOUVEAU : les tux d l mpo slt hw ont été relevéa 
d’n pttiBt 

' • 1 . — Si Vous êtes . industriel, commercant, 
artisan, agriculteur ou nivemeur et <me votre cBiffre 
d'affaires datasse te limite du forfait, ks plus-values è 
court terme que vous avez réalisées ddvent être 
incluses dans te revenu courant, tandis que les plus- 
values à long .terme sont inscrites ligne C de ta 
rubrraue 4-dela dédaration des revenus (taux 14 % ou 
26%). 

Si vous êtes membre d'une profession Ebéralé et ti 
vos recettrà dfoassent la limite de l'évaluation adminis- ' 
traiive ( 1 75 0(X> F), te régime est te mêsié, excepté que 
te taux rdatif à vos plus-values è long'térme est égal à 
11 %. 

• 2..— Si vous êtes depuis au moins cinq ans coUH 
mercant, artisan, agriculteur ou membre d'une pres- 
sion libérale et que vos recettes n'«cèdent jns la linûte 
<hi forfait ou de l'évaluation' administrative, vre .plus- 
values professionnelles sont exonérées sauf pour : 
tes ^us-valuesde cession de;tenaiflsâ bâtir j. 

«■ tes plus^ues de cessicm d’immeubte loués 
• meumés s vous n'êtes pas inserh au reg^àre du com- 
merce ou ^ y étant inscrit, votre activité de loueiir 
> en meublé i^nSsente moins de 50 % de votre revenu 
gldnl et mdnsdeiSO 000 F de recettes annuelles. 

Si l’activité est «ercée depuis okhus de cinq ans 
vonr relevez’ du régime décrit au § 1 ci-dessus, sauf 
pour la vente de terres agricoles'ou forestières qui sui- 
vent les règles des plus^lnes particulières ($ 1) 

V- — Gains da cession 

de valeurs mobilidres 

Vous ne devez souscrire une dédaration 2074 que 
si vous avez effectué, directement . ou par personne 
interpb^, pour un montant excédant 25 1 500 F : 

— des opérations de Bourse au- comptant, ou sur te 
marché, à terme et, aotammeac. panm oes dernières, 
des opérations- faisant appel au crédit .(opérations è 
découvert ou prorogées) ou conditionneUes. (opérations 
à prime on â i^'oa) ; même si elles ne se cràdutseut pas 
par un traiisfeit effectif de te propriété des titres ; 

- des cessiojs de gré è gri^ è titre onéreux, de 
valeurs mobilières cotées ou négodées sur le mareibé 
■bms cote, de drdts portant sur ces valeurs uns! que de. 
titres représentatirs de telles valeurs (actioas dé 
SICAV, parts de fonds communs de placement quel 
que soit te nomtoe de porteurs de parts) . 

En eas d’intervention iTun événemeut «ceptionnel 
dans te situatioa peisenuielte, familiale ou pimessios- 
nelte da contribuable, cette limite s'apprécie par réfé- 
rence à la moyenne des cessions de l’année 1984 et des 
années 1983 et 1982. 


' Sônt.oonridérés comme événement exoeptk^ 

• î-'TéiicençfemiBnt; . 

- te mise â te retraite; . 

te ssrvénance-d’uiwTnvaljdîté : 

-r te décès du çoqjoini du contribuable; . 

— le ^vorce ou la de coi^ ; ^ ^ 

-- le lê^meut judidaire où la liquidation des 
Wens; . . ^ 

-T la survenance de. tout autre événement cxce(h 
tionitel (camdysine naturel, par .exempte). 

Si vous êlia siisceptibte de bénéficier de cette dîsgo- 
shion et coBsteDtivemeni de rexonération des gains réa- 
lisés sur les ceissions de l'année 1984.bien Cÿtie ces dei^ 
oières excédent 25I -5()0 F. vouadevw jomdre à votre 
décteratioo d’enseobte des jeraous- n" 2042 une note 
indiquant te moutant des- cessioas réalisées en 1982, 
1981 et 1984 ainsi que la nature et la datede l'éyéi^ 
. ment exceptionAel qui motive l'appiéctetion de ia limite 
pariéféreuce aux cessioas des.trcàs aanées. 

REMA3M2UE- IMPORTANTE..- Longue tous 
tes titres que voas.poasédez ateri que tes wewèns de 
votre foyer fiscal sont rémi b en mi seul coasple dépose 
chez m èse er m éd i sir e-et to tsgue cehti-ci d éfeminp hd- 
méase te mpiitaut des.gaioa léalteés, vous pouvez vous 
dé rempOr une déclaratiosi a^.2v74 : te gain 
nef doit être reporté dbeetement sur la. dédsratkm 
d’enseiable des revenns n* 2042 è lanudte devra être 
johu kdoenmeat foUtni par nntarmémaire. 

' Dans ce cas, rôptiou afférente au prix- d'acquisition 
des litres acquis avant le I*' .^vier 1979 devra être 
‘exprimée dans une noie jofotc a te déclaration tP 2042, 
à moins -que l’intermédiaire n'ait prévu de la fmre 
' figurer sur 1e document qu'il vous a adressé. 

' tSi'l1otériDédteirenep6ut!raireapparaître les pertes 
antérieures sur te document en-cause, vous devez alors 
souscrire le -formulaire tP 2074, afin de Justifier du 
détail deTunputaüon de' ces perrés et ainsi de là dlff^ 
renoe avec le chiffre reporté sur la déclaration a* 2042, 
p^3, rubrique 4vUgBeA.(N ou P>.- 
m NOUVEAU ; tes plus-rahMS nettes que vous avez 
dédacées s er o n t hnpciiéM an taux de 16 % (an Bon 
delS%). ■ \ ■ • ■ , • 

VI. * Pli^values de cession 
de droits sociaux . 

- Déclarez Ugne B, case M; le montant imposable 
des plUâ^ues- rédisées lors de la cession de droits 
soctettx de'sodétés passîlties de ITm^ sur les sodétés 
dont youg àv« détenu-diiecrément ou indirectement, à 
' un moment quelconque' au cours des dnq années préc^ 
dentes, plus de 25 %. des droits dans les bénéfices 
sodaux. En cas de demande d'échelonneinent 'ou de 
report d'imposition d'une plus-value réalisée lors' d'un 
échange résultant d'iine luâon on d'une scission de 
sod^ra, joûKtee une note annexe à la dédaration- : 
l'échelonnemeiir est effectué par dnqDîèmee sur l'année 
deréahsation et les quatre années suivantes. 

'Une cession d’actioDS au pmteur qui n'esi «ramise â 
aucune foimaUté de publicité est réputée rédisée dès 

S ue tes parties se smit mises d'accord sur te chose et sur 
t prix,' alors même que. tes titres n’ont peu été tout de 
suite -reiUiS'au cesrioiuiàure et que le prix n'a pas été 
ifnfwâdiMtenmnt payé (arrêt dù Cooseil d'Etat o” 1 7953 
du lOJuiUet 1981). 

• NOUVEAU : te tanx dTmiiodtion passe de 15 % ï 
16 %. Jp^aiitreMut, les cessionaft nu laenbre de la 
- - fandite sont luipn^nbtei locsque tes- titres sont 
conservés la famUle moi» de dsHg mis; c'est- 
è-êfre lorsqué te cesdonsdre* menilire de la fandlle, 
■ réven d tes droits à m ttera. 

VIL * MvéacTciiiition 
de souscription 
ou. d'àcdiat d'actions 
par les salariés 

• NOUVEAU: ràrasttage réaOsé lors de la levée 
d'option dtechat d’actions de leur sodété par les 
salariés -est' désormais exonéré, mais à oûidition 
. qoe tes tetéreasé s conaervent ces actions pendant les 
. cinq aaa qui safrent rattributioa et «n outre, pen- 
' . dant ramm qin.siiît la levée d’optiom Si ces comlt- 
-tkms ne sont pas rempBca et sauf cas de mise à la 
- retraite, invaliditié, décès ficenctement l’avantage 
est inqweebie* après- abattements spécifiques aux 
sahüres (10 % et 20 %)^.aeloa le ^vteme dn qmtienl 
qiri est fonction da tenm écoiiK entre roption et In 
~ levée d'option, décompte en années entières (le qno- 
cienf pe^ donc être de 1, 1/2, 1/3 on 1/4 1 dans le 
fweiitier ens fafnatiqte purement te ^mple- 

menr anx salaires ; dans tes trois antres cas le 
calcai de .l’impôt est effectué aeton une techniqiie 
identique à celle qui est exposée an § 1 
(• Eàrâqde PavantaM étant Avisé par 1/2* 1/3 
on VA et nmpôt multipBé ensmte reqiectivement 
par2,3on4). 



ATTENTION. - Nn portez Jamnin do eonthnan . 
ArrOitdiaaoztQidourB au franc afin d'êvitM' toute erreur d'imposition 

5) Traitements* salaires et pensions 


Ddvent être déclarés les rémunérations prindpales 
(salaires primes traiteniems soldes, gages,- iuifetn- 
nltés) et les gratincations et pourboires notamment. 

A - SALAIRES ET AVANTAGES EN 
NATURE. 

• Si vous JK percevez que deesalaires qui ne doiH 
nent pas lieu è un abattement spécial, vous h’avez que 
cette colonne â remplir, la déduction de 10 % étant cal- 
culée et déduite «urecieffleDt par l'ordinateur (pour 
ch^iie bénéfidairs le minimum de déduction pour 
Frais professiouoels est de 1 800 F, sans touiefds pour 
vdr excéder Te mootant brut des salaires encaissés) . 

Cette déductioo-de 10%est linùtéeè54 770Fpour 
chaque bénéticiaire. Elle ooilvre tes frais professionnels 
courants (trajet du 'domidie au b'eu de' travail, frais de 
repas, de vêiemeats spédaux, de doeumeRtation. etc.) 
dont le remboursement oonstitueraic une aUocation 
imposable. 

• Vous devez déclàrêr des avanta^ eo natUré si 

votre employeur vous loge, vous, noumt, vous fournit 
des presraiionS'Ou des marchandism (eau, gaz, diauf- 
•fage, étectricüé:..) ou met une voiture à votre disposi- 
tion. Ces avantages doîventjéire évalués pour leur mon- 
tant réel. Toateiois, pour te nourriture et le tegemem, et 
si votre sateire n’a |iasd^)assé.99 600 F en 1984, vous 
pouvez les évaluer d'après- 1e tarif prévu eu matièré-de 
sécurité sociaie. - • ; 

R - CAS PARTICULIERS. 

• Assistantes maternelles. - Lé revenu à déclarer 
est égal à la- dîfTénmce entre, d'une paru le .torél des 
sommes encaissées tant è titre de remunératioa que 
d'indemnités pour J'entreiiên et liiêberfentent ae& 
enfants, et, d'autre part, une somme teale a trois fds le 
moulant horaire du sateire minimum de croissance, par 
jour et par enlaaiv quatre fois lorsqu'il s'agît 


enfant baniUcapé, malade ou inadapté. Cet abattement 
forfaitaire*-peut-£tre pi^ respectivement à quatre ou 
duo fois te SMIC horaire lorsque te durée de te garde 
est de vingt-quatre heures cons&utives.- 
- - . • Salaires versés aux apprentis munis d'un 
contrat régulier d'apprentissage. — Ne déclarez que la 
fractioD du sateire excédant 3 1 800 F. 

• Agents d'aKFunnireir. - — Leur activité relève en 
pri^pe des bénéfices Aôn commerdaux; cependant le 
T^ime fiscardes salariés leur est applicable dès lors 
que teurs revenus proviennent' dès commissions versées 

tes'cooipdgntes tTassuraDoes' qu'ils 'reprêsenteot et 
sont intégralement déclarés par elles.- 

• Service national - Les sommes et avantagé en 
-nature dont bénéfideiit les miliiaires non offiders pen- 
dant'te durée I^ale'du service national ou te durte' cor- 
respondant à ce service national pour tes engagés ne 
sont pas imposables. 11 en est de même des indemnité 
perçues partes-jeunés-gens affectés au service de Talde 
technique et de .te çoqp^tîon. 

• Ettûiiaias. — En. dehors des indemnités des 
stages obUgatoires .(n’excédant pas trois mois) des 
élèves des éci^: techniques,' qui. sont exonérées, les 
rémunérations perçues par les étudiants qui travaillent 
.pendant te ^ri^-des congés scolatrca sont imposables 
selon tes règtes du droit commun. 

En revanche, les bourses versées aux étudiants en 
fonction de critères de ressources pour leur permettre 
de poursuivre leurs études lorsqu'ils apponiennem à d« 
familles raodraies ne sont pas impd^bies. 

• Etudiants hospitaliers, - Les indemnités hospi- 
talières doiveiU..être décterées.ainsi que tes iraitcmcm.s 
versés aux internes. 

(IJreiasuîtepage.14.1 
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• Travailleurs privés d'emploL s Toutes les aHo- 
catkiis de chflwwgp «osées par les ASSEIMC sont 
imposables. •' 

Seules sont eaonfirée s (miif enéas'd'Spdai'Sit bCaé^ 
fidairejMmr la déduction des frais réels), les primes et 
indemimés versées par le Foids de reaqdm 

pour facilîter la moimité et la Témstailation. 

BEMABQUE. - Im ellfailo» isntcs pw ks 
A 8 SEMC et t^eyfn BpvhcqriaUon de Mits 
aadiléB aaSu leéirfiilllie eufittiR'de anS e - 


Cette r^partitian par ciiiquièiiies sera opéi^ même 
'n le ooDtribnable a oommenoé à travailler dam reotre- 
irâe doMiis'nionis de'cioq ans (iastznetion én. 21 avril 
19817BODG15B1641). 

• Dilal-eoHgé. - Lonqoelediâai-congéseriÿailit 


•.Letedf àte^en lr — ece M dn M Ioi nduii i 

. ; nyi — r app r o ch e la plue de la dî s f éi i u s . 


•Wiuinéli Bge|»eieeeliannsi type' 

*. - • ! " S »^r ^ .8 • ♦ 


don tMie de FSanéran eoos de leqerile me 


ee icpsrt n^osBloa,VMS dctei sn'blK là I 
caenssc en sMaiii ft fsÉK dCdantfon. 


• AIJoeatUm et 


conseillers prud’hommes. — Dans une instructioa du 
14 novembre 1983 (SODGl 5 F 25<8) /radminattra^ • 
tkm a prédsé que les vacations à taux fiie versées -en ': 
vertnderaitideD’51-JO>l,ldnoodadntmrajlétaeqt aiüTO 
exonérées ' dès Ion- .qne ^ks fonctions -de cnnseill^..* : b^)- 


pruiniQinnie soit exerëées en dehoR des beurra de tm- . 
vaB. En revanche.'lra'vtieafions à taux mj^osé j^artièté 
D 51-10-2), ira SndénmiéGs.bocâiiés'lCaiiide 
on les indonnités «bonp de saiaite itenitdni» sont 
im pos ab les sous déduction d*un abattenoent^^A à'nne' 
fora la vacation prévuéb Paitide DSl-lO*!. 

• les médeâia membres do cômmisstôhe médbf 
cales des permis de condturr sont^oumis i nmpOt sur ' 
le levnu dans la cal^orie des traitements et salaires 
pour les rémunérations correspondantes (arrêt du 
CooseQ d^tdn 24 terril 1984vi«9.n« 25 248). - ^ • 

Bien entendis'' ce né - sliiplique' m^uix'- 

m exercent leiir'actmté dans des eôdaifioiM' 
identiqura a ceHra sUrksqndletle Ccnsefl d^Blat a étd 
amena à se p rononcer. G^êst: sônri qur les» ni édec ân s 
membres des comnnsàons • médiraks -des pdibris^de ' 
amdnire qui reçoivent iks -Cajididats.an pernds^.-de 
conduire et Ira oepducteurs^dûis leur priqve cabine^ • 
sur rendra^vouacn en conraltatinn, raacent’jnw acri?- • 
vité libérale et noupas salariée; • -.-u .i.. 

• Dirigeatos de société. — Les allocstioiis. fbrfai* 
tairas pour frais «Tâniplqi .doivent teré qjontfeï m| 
salaire dans tous les cas, âinri 'que lés remboursements 
en cas d*optioo pour la dédocbon des firû réels ou de 
dédncrionsnpidai^taire;;''. ‘ 

L'admmbtratkai a sidn^' lors dSine ttimse 
M: ZeBér, député (BODGI 5 F^16d4); 'qn*uiie alfodl- 
tion de frais ded^ddcétaietits calculée- én'foncfiiè'dn^ 
barème mainétriqne qn*dle puUie dhaqtie -année né 
revêt pas un caractère, fbkfaitaite, s’il -est justifié du 
nombre de IcOonaètres pareouros, nurâ coostttue.nn 
« rembouisemeat » . 

FUran les lembonxsements de frais exonérés.— sauf, 
option pour les. fiais réels ou une déduction forfaitaire 
s up pléme n taire^ ^ ïé.fîsc admièt : les finis de déplace 
meuts çicfessionpéb .(Rsuûraâqn,' tnnqxut^ bAteUV 
ira invitations inofesnonnéfirit ' au réstaïuun^ ' les; 
cadeanx (rfTerts aux rdatims pwrfiev fîm»neii««. à ooo^’ 
gn soient ^ipEÿérde justificatifs (fiCNDGÏ 5 F- 


• Jndemnttis rtprésentatives d^vatitàf^ en 
nàtme. — Hien» doivent être son mi raa. à iWpfit «nrje 
revenn'dans les. mémea' conditions, que- les avnittagra 

? n'dles remplacent. Td ..rat le .cas. notamment de 
wirfpMiiiit a de IngMfMgrt Amm. 

Deméne< les avantages en nature accordés, par un 
emp^Qnenr aux ancâeos membres .de, son p e ira o nn e l 
retraités (mamtieâ.d’im.kigément de fonction...) mnsti- 
tneat un conqilémént depenskui hnporabfe .. 

• RSmsaiiratUmsvers^eneàsie.maladie. y Les 
indemnités jountaBéies vôserà nnr leé myamsi^ de 
Séc urit é sboi^ et de.lsf'Jifiicàainé .sbdale arâd6^ en 
powieur cqnÿite''sont'sômnjsrâ à l’inqiât in^ V^mm 


indmiéiités dédàTées üè seront pas înqMsécs a' -votre 
iev^glol)dn%xeëdepra^' 980 .R * 

âiiit exôniSiifeslra.bidemnto . ~ . 

d' d’adeidents ân .travail, 

ra. de repos, v e i i ées aux femmes pendant.feur congé 
de maternité, 

ra de maladie, v er sé es aux assurés le co nm raattdmi 
d’une maladie com por t ant .un traitement prolongé et 
desaoinapaiticnlifaciiieatGaAteax. - 

Vu aiUeats, les lémanérations. qu’une ra rtré prise 
verse en sus drâ prestations, jouinlieres - de Sécarité 
sodâle sont' îmÿasMés (à dédârer. dans.In colonne 
«saisira»). B en.est de même d cra.smmies sont 
payées pu Hntenoédiaire du comité «Te n tre ^ ' i se on 
venées piijr im 'aigan^^ dé' retraite- on ^assuraiioe 
directement an bénéficiaire pour le compté db 
l’enqdoyeur.' - • ' ■ . ' ' 

Lorsqu’un àabiié se c onv i e persomieBleineiit du 
risque de perte de salaire en eu de maladie, -auprès 
(Tune compagnie d*a8sntance< Ira primra'vërséra ne 


• Paraefpationdù salariés mue Jhdts de Vegqftm^ 

dan. — Lra soounes versées' rônt exonfirées ri cDra 

ivstem îndréponiUespendaiti dnqant;-^ réveiK^- 
produits de cés -sommes (intérk< ifividimdes) sont 
nnposabte en tant que revenu mobilier, sauf-s’fls-jmit 
veraés anr de» e nmp^ nmnatg en ajtpKfârijw -^Sni phmi 
<r£pargrçd’entrepriae.- i i-r ■ 

• NOirVEAUc dEtecâon 

coulractéa pour sousatre an capital de-Mdttéa- 
noBveOcs OH porar pmlképer à dee opérutyiuin de 
ndm d*CBliraaé8es. Çterâra étrê dédultt du aeUre 
A tascrire an S S dé h dédbmttiM les iséfiéà'des 
emptmt8conùract£i'i'paiitié4èJ[9B^: ' [' 

- pore ao u scrfce ara capital diàté société' «d M 
crée (on d*rara SCOP nonvdlenMntiMaeda lÉ tnun- 
fiirmalM» d Tan e antre aecifeté). drara taqunOe Pinté- 
icasë sera salarié;- 

«» pour raclratarPmbvprise duralaqncOftle contxl> • 
hnték cxcree « çnqM salarié et -y néCenfa^ .qiee Ira 

- antres salariéa,plin de 50 %4tadraita de vote... 

Le orantant d é dn ct ibl e ne jent excéder 50 5b dn 
salaku vené par là aod^nenvde on ladietée, téi 

- ht aoraœ de 100000 F.'Xn diMndiiin ^éic rntin-' 
risée qne ai Ira thirei ncfÉii sont eonaervéa an Mu 
eâm a n^eta i iujiMificatibitéeeasairuisent 

A la déctawntioik 

• lademt^ de 'd^àt àlà retraite. - Bife est eam-' 
nérée dau la limite <fe 10000 F. Le suridurat Impo- 
sable - mais peut donner lieu à éeiM»iftn*i^ eiit sot 
l’année de perception .tl984)..«t.leB quatre années anté- 
rieures (1983, 2982, 1981 et .2980). 21 faut en firire la 
demande par note jomtela votre dédaration. . 

^ • Prîmes de d^tal yo/dntiii^. -'EDu je ^ i v^t 
faire Polget de Pétalement prévu par Paitide 103 du 
code général des nnpôts'méme si leur montant n’excède 
pu la moyenne des revenus nets imposables des trois 
âernidresaufiéra<éttteii^sarl980A1984). ' 

Les primes dé dfamt .vqlontairé doivent s*iafEimâire ' ' 
des prioMS, ffideninttés ou' allocatiou vêr^ par 
ren^kqpeur au salarié tesqtte ce'deibierqiâité l’eâtre- 
pite sau faireToèijbt dmie mSAtie de BcenGieD!ictaf,'de 
mneA'laietnfieOnëhix&etnlté. 

Ne sont pu eoiieeiâéadra somiiiee>perçiies panier. 


tem imporaUes sraon Ira cctadttioiri dé dir& êobumoL 
• lademmté de licadaneuL - (^ndla’qfirsoieôt 
les enconstances dans lesquelles un contrat de travail a 
pris fin — rupture .pas reaqdqyeur.-OD | du 

salarié, - le Consdl d*Etàt n’admet que de mûiière 
assea restrictive- que Ira tommes ^ludiuées d^« iadein- 
nités de lioeneiement » se rapportent « dédommage- 
ment d’un préjudiçe-eicpentipniiel'anfire-.qoe «elujoar- 


respondant A la perte., de. reyenu. I^'.cra. sommes 
corres po nde nt à Inttiîbntiioa dé'éatsfie de'Oougédie* 
ment,, e lles aom.i ^iQBafale8;.èLeHraoitt.gonrioltia de 
fureter un {w^ndioe. ogeeptiqundj matmel-on mpnl, 
antre qiM te seufe perte de revenu, elles cofUtitaeiir dès 
dommages4ntértes u’entrent- pu .dans le cb«|iwT* 
d’appliration de Pînmât (srr^ du Vl 198tf. 

req. n* 18604 : dn 21 janner 1981, req.il* 19793)J 
La fraction imposaWc de l^ndenmité de itceade- 
mmit peut, A la demande des intéressés, être r^jartie^ 
pour SM assqjettisseiuent à rîinpôt sur .le revenu, sur 
rannée île pe reeptk in de nndemnité'et les quatre' 
annéra antmenren - - 


8B'FM:â^ffans 
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soit pu dédoctibles. Corréfaiitivemeiit, Ira- sommes 

igjme eu e«ént^Qn dn contrat ne «awtpaawi qiwMM^ 

JEnfin-les iteÉimra'venées en eu de maltûfie-'oB de 
matoniîté'pv tes r^mes qiéciauxigw assurent le 
maintien nà'^salaîré sùUt 'toqjoois -im]>osabtes (par 
. exempte te x^pnw du fonctiooitaifcs) 1 ' 

c •- ' 

Vou.avra. ü.prasüûlité, ri vons: estimez la 
déduction foffaitaitepoin'fis& de lO^estiumwBBnte 
mi ^ard anx.fiàis que .vous avez engagés au.caiiis ^ 
TanneB 1984, de. demandes- A ce que .vos. frais iéèis 
snoot rêtenns, à la cendition de founûr nn.étet détriÔIé 
en asnmçç A .vi^.dédantioDet de .conservrailçsjiMiiifî- 
cati^jqne te service dra'mqidts peut eadgêr. ; '".n 

Vous devez alois .qjonter A vos salaires tes .indi»i^. 
nites foiii|ttairea.oa Ira rembopisemcnis de frais qui 
voraàmétéalknésparvDMenqd^ - - , 

• Dépenses faîtes à l'&rangeren meraudesiitran- 
gèrm. - Lcnir nipQtaiit. ^ être ccm^^.en fiança, 
d’après te-oonrs du olûinge,-AFaris, au jour du jpaicmeat 
de la dépense. Xootefcâs, dans un but desmqmfîcation. 

- il est a&nis que te. càlcal smt fak en ntibaaiit b 
moyenne aiiUtai^im des^denito 1« 

janvier et an 3.1 décenilxe.de l’année pendant bqvHte 
bd^Mmseaeufieu. . 

L'optioo pour cette méthode de calcul est indivî* 
riUe et vsoot pour 'tontes tes d^ieoses efTeetnées A 
rétianger-aitpoqis de Fumée. • 

• Dépenses de mobüiu, matériel a qûdÜttgp 

lu bésoias de la prttfesdôn — Vous pouvez dédirire en 
une seule -foir (et uod pas seutement l’amorâssement 
étalé sur la pteiode ffutilisatiou) les matériels de 
bureau antruque.les nienUra.dont te prix uniture 
n’exq^ pu 3ÔD F ainri q^. tes bûtériete et ôôtniagra 
(antres q^' de. traûpôrt et de buieaii) dont te prix 
iTacbat irexeède aô i 500 F (InsteBction de 'b diieo- 
tion générale des inmôts 'du 12 octobre 1981, BOÜGl 
5F.2641). 

• Fnds d’études et d’examats. - . Lra- fnb 
d’études et d’exameu sont déductible A titre de 
dépenses professionnelles lonqné les diplômes 
reâierebés sont de nature A permettre rexercîee nonnsl 
de bprofeérion'ou Paméfioratioa-de-b ritiiatiau-(piépa- 
ration dbim fieedee par un institntenr, cTuite thèse ou 
de Itegrégaition^iar'utt prafbssenr; inscription 4ang une 
faculté pdr Air fonctiomiairé en vue de Hnéfirter 
-d’avantages de. cairriiûe, 'dépenses siqiportéta' par un 
e mpl oy é jioÿnnvit des cotas hrf permett a nt de se per- 
fecti<mDei''daiA^ 

• Frais sujjdimentàires de repas. S vous 
n’avez pu odnservé Ira justifîcatib prèeis, ils peuvent 
être évabib t’une* foSs 'et' demié b. montant du 
minhniim bbiairê gaisïiti pw rqpas, soit en mpyenne 
pour 1984'de 18,30 A .19.76 r. Ken enteidn, vous devez 
justifier de b réalité et dujumbe de i^Ms pris A Fext^ 
rieur. 

• Anb 4e trtaetpon du êond^ au Heu de tra- 

vail. - L4 déduCTbndes firui de transport dn dnmieile 
an 1^ de.traiyail est admise lonqiie.te..majutien dn 
domioledaiis un fien-difiteent dn lien de tnnrril ne pr^ 
senteeumfcctnctèrejuMtiiial (arrêt dn Conmil d’Etat 
dn 20 mais 197(^ requête 75730). FOnr bji faudra, 
vmra, fl est admis que les salariés balntant en banlieue 
puMsent déduire, dsU te esdre des *£»» réels, teuis 
fin» de.txaaqKst - 

- Il s’ensuit que; dans Té eu oü le conti«iuablV' réride • 
(bns un lieu éloigné de celm de si» tiuyafl, fl lui.appar- 
tient d*étaUir que cette dreonstanoe n’a pu un cara^ 
tère anornu^ crante tenu dn lien oA il exerce son acti- 
vité et des drconsiâiices^qiura A son ou partûailier. ' 

En revanche; ri c’est ppnr des raisons dé-'omv^ ‘ 

nanora personneltes. que. VDU avez fixé votrb ItaUtation 

lom de v(M Uen de tmvafl, vous ne 
h dédnmk» ota fireîs tranqwrL 

Tour ébber vta frais de. vmtnie'darâ lé eu cÀ vous 

tzaticm put^^ chaque année, iâicâfif, un 
taMean -draj.'mnt- db -ierient- IdlftBaétriques stti vaiiit h - 
puissance dn vaâcale et te nombre de kOOmètres par- 


10000 km 

r.- J>. • - • 


dédüréeparle 
upon^t'res- 
rarattè A dwr 


Exemple: licmcié le 1* décembre 1984, et peice- 
vam une rndeminté compeÉBatrice de dâaï«cagé de six 
mois, le ccntribuUfle, ^ opte pour cette possibilité, 
pourra ratttdier: 

- Asesreveiuisde1984,bfiaeti(aide niideinmté 
affiba^anmasde déconbre 1-984 (tohnambis) ; . 

— À ses levénu 1985,' la-fraction de nodemohé 
affteente aux iwû de janvier A mai 198{l..(s|0iDt dnq 


ment du véhicule, les fiais de rfaBiUMU et d’entretien, 
les dépénra de pneumatiques, b rignette, boonsom- 
mation dtessenoe et les primes d’assurances (voir 
tableau ddomesuivemte). 

m Frais de •logenunt, Un salarié contramt 
d’affecter une pièce de son batétatioa prindpale-A son 
activité profuriqueDe.peut oon ip re n dre.utte .part des 
intérêts dé Fen^innc «oniuêté pour FacqidiStioa de 


fftaesUnoe des wé l i lsul s e 

2CVat3CV 

a cv- ; .'i; : 

nev- ..'..k... 

.6 cv 

7 cv 

8 CV'-. . . .-y.-.-. . i . ' 

9 cv ...... 

10 .CV 

11 ÆV : 

12 CV .,, ..................... 

13' evetau dessus 

du tableaû eont'idae francs per Uëfnbtre.' 


Preripce' 


• 1 i 07 .' r 
1.14 
1.23 
1 .. 36 . 
'.- 1 -. 4 S - ' 
. 1 .B 7 ■ 
1,70- 
1.77 . 

2,00 


cette habitation panm.'ses fhüs profesriomsris;' 'ftette 
part qui ne'peiit more figurer panai tes cdtaigraonvrafit 
droit a réduction <nnq)Otéom)|flication des disposions 
de rérticte 1.S6-J1 du -C.GX, drit être déterminéé en 
tenant compte du fait qee b pièce’.peut éàe ntflôée A 
des fins aimas que innesriamieUes et.-du lamiart cxb. 
tantentréb st^êifide de b pièce et b-snnace com- 
mune de nminâibte (aiiêt du Causai -d’État tf 17434 
dnl6.j^l982). 

composOèurt - Loisqn'mi.çontrS- 
bu^^.,perçQfb. A b xab-des salaires. et des Scits 
«Taiitéar assimilés A des salufra, É ne peut demandeF b 
déduction denses frais réS pour dims d’autenr.s^ a 

opté'paéz-laldEdncticm'fainütairê'de 10 %.'eU ce qui 
ooneerne son activité sâbxiée (aaèt dn Coâriefl (TÉtat 
a* lééOl dn SOsuteotbre 2981): 

ix - bÉDCictiONS 

• L’exerçioe de certunes prafrasiou omré <boit A 
ni» dédndkm sepplémentaîre pour firâ lutifessiainris. 
Vous'âévu înÆqner te- montant de votre revenn qni-y 
co rre spond, aina.qtte.te taux admis powar en pennettre 
te càteUl (vous devez âjoBter'vos ifl riaa uüféi rie fiais A . 
votre sabne). Cette dédnetion est fimitée par h lai:A 
SOOOOF. • . J , 

• . . yne..dé da céoa w^ émenlairede25 % ert gcoon^ 
aux éctfvuis et ccmporitenrs' pour les d’antém 


mt^ratement dédaiés pu dès tiers et «n«"***« an 
rêgmie fiscal drâ sabné8L£flB.eû itm&ée A 50 000 F (si 
vous pcjcevez d’antres sâbirrâ ouvrent droit gg»iiâii^ 

A ime dédnctii» sun>lémentaire, joignez, pour per- 
mettre te calcul -des pjafonds'âe dedactian, une note 
intitidéè <lXn»t' d’auteur - Déduction soppASmeii-. 
taire» t indiqûez, par taux de dédactiom, te draôl iet b 
nature dra .sommes inscritra fignrâ E et H.du f 5 de b 
déclaration). 

E.^P!EN^NSs RETRAmS ET RENTES 
. VIAGO^ ATTISE GRATUIT. 

-B fant entendre pnr raaes -riagères A titre -giainh 
celles dont te' patement n’est pas efiTectué ai ooiUre-. 
pai^ du versement dVra capital en aigeut ou de 
nationd^ Inen iaenbte<« axtmeulfle. 
mbeb Mes oioarâ^tioÉiu. • 

■SomCTQnfiréràdcr&npfltgnrte'tCT eim - rHOnciitfntj 

anx-viënx travâîflems'Sabrié^'r.aflobariQD aux 

ItawÊH HSaji i^ a*»lloWnrinn mlip ptfment ai r e aflOPéc pgf.te' - 

Foods œtiomd 'de* soridari^ tes lentes-viagères-servies 
A titre de.ckuznnagêftîiitéréts en vertu d’une cradamnar- ; 
don judiciaire pour b réparatKHi d’un prëjuince- cor- 
porri entraînant une tnamtché j v-nnaiigTi te totale, les 
poràms . et_-]es rmtes .àucçidents dn. tzavafl ou de 
malàdie^^;^|^çraonne(tra,_b. pensÎOT .aUmentaire 
ven^;.lA^ w ascendant <fi^>osant ^ ibûbles ira- 
sQuices, 'dnccâsmoit A une'matson'de retraite ou A'uâ 
établissenient boqihalier., 

• Drai^.êfiê déclnrêra SOI» cette rdn^ 

— tes penrions de vidflesse et de ïctraitê'servieB par 

te ri^iine grâiéral de b sécurité aociàlé ou tes autres 
régûôes, par Ira réduira ^oompléiiientaires <te. retraite et 
de jprévoÿaiicc^ pèorioais dra fcoctionoatira. ebiis et 
militaîres ‘ - 

~ les|irâiriom dTiiyalî& 

. Ira pewéiwaa alimentaires- on assnailéa (rentes, 
versées en cas dé divorce) soïira ai ézécùtion des ol^ 
gatmrésiü^^difiMririomdno^ . 

- l’ aB oi rât ion serrié .àmc tnvulleuts ai préretraite, 

on A ceux qm^cessent volotttairenient leur activflé pro- 
fentioii'néfle .dans les cooditibns prévuer 'par l’accord 
mterprofemteniid (b 13 jum 1977; ^ allocétkms 
servies par tes entieprisrâ'ra vêrtû â’açcôrds 'partiBiK 
Ueis ou de couventions coÜéctivra A tebis salariés qui 
acceptent de cesser leur acti^té avantl^ge.de datait A 
bretrehe; - . .... 


des lentesrf cqniUluCerlr’titre gfteît do^t^lé'’’ 
. r^med lm pcritiàitt t ldeBti qaeA celnides prasions.-' 

• LeehfâtàmnMm éàralmitrmtÉi dé 10 % dort 
hteMrimttei|iUuÉlèterâiriMtti»a6itertéA23100r - 
maâVâpprébte-prn'fhÿer.-Sn i«vaiiicUe,'nïb8tteiBent 

Titmin«mreriB<îrfAI8imiPp«rhfeaa^it»: 

-tepbfiuté defi jàdra'^fcyer^teicevantdrâ poirioM dont 
le. montent est. aupAnenr è?231 -MO est, poQFrie 
câteul de Ri butta nen t dorlO •%-. (qfi F.-'câeptès)', 

SEMAR^UEf V — -‘ita^até: de 'êotifeariona-.-de 
retraitée joigouz^^ùs tour teacanUnénète justificative 
Avotré'dedaietioo.- 4 ':.'. ■ "■/•'if: , 

Stte^bébéfidüre dècra ràdiÉts.persaitràn râbire-Qiir- 
nuepeBsieiub nûnmêA dédaiec sonàGca^nbriquei.est • 
calculée déduction, fldtè des -Tacbab.' S-rcm der^ess 
étËÎast snpértenrs un mootent- dra salanpa et, te cas 
écbérâit,. dta penriim^ de tepoàame qû'a peiso 
.ment effectué ou pratez aucune, scniinê 

dans ces salaires on pdaskuis'et faitrâ apparaftré le 
soidendo înqMté survrâreiirte crâiBcmSv^ 
'KtebéaéficbBnrsieÆmdsépiîs'dcsihdref-oupaH 
rioôs, Ira ladiata doiveiA étie..pa^.daiis la Tubnque 
«Déductions .Æienès.» .flfe^b .qoaUSiane fpsge de b 
décteratico (|6)i •'•'.-■.i 

F.-ABATlEMENT::rà .aR % SUR 1£S 

SALAO^l^V^ n 

Cét abattejpéat.né s’âppliq^ îé fraétiop des 

salaires et p^«m^ nétside 'diamie bénéficiaire n’excé-. 


salairra et pênrions rietaide 'dMÎpie bénéficiaire 
dant pus 495 000 F. B rât dciiC muté A’M 000 F. 
Son tanx.ést nmenê.A IB lioar b.Etactid 


drrâts sooaiix dans b société en cause .'Oé Gonsol 
d’Ëtat a jugé qi^ prav te d6cqnf(Ke dé ce 
•atchiré tes'rmwb déteniis' pàf='les ' m embres- de b 
- fAmflte:mitedB29jnibst 1983,'Réq.-ii*35536):' 

• CL t-KENTSS- VlACitESlA TITRE ONÉ>" 
. REUX rwifiviinbif .rie rtfiénution Ohm 
capitelMdbBUeBEieiddeoaiBuiia^ - 

Utilisez Une odbmie pour. <duipio rente m inscrivez 
le montant biiit anmid de vos rentes à Fun dra taux 
.dMqwés .co u e ip on dj uit . AiFAge que vous avkz an 
momoit- de Itentrée qn jbiuMaBce : moins de SÔ ans : 
70 ^/A^ ans : >d9 ans : 40 % r: plus - 

<b 69 as§^^ vqrâpeçiremune^^^ via^ée qu' 

véirtn-dTiinq dêesc/ de.rarè™ta]-^--zet^ez' FJge que 
vous aviez an nkuw^ dn-déoès'ib^'préoédeiit bénéfi- 
ciaire. Si eOe 'à.été initialémeiit côistitaée au profit 
d’un ména^, c’est l’^,du;coiyç^ te jÂis â^-au. 
momerndeFoitréeéa'jamirâi^qâipèBte^ ' 

B. P REVENUS VERÇÜS D^ LE CADRE 
DE t2ONy)^7n0N5. DŒC^TIONilÜ^ 

. oii par dra fiim»riirâMlfra - liiii» A»ért^^ on 
par dra salaité^ cniayte » l^tiensir pu fera 
' «Bplo3tev cC fteedraarâtéito 
' S vera. êtes dira un drâ on prévus porâ bénéfidter 
^ raonrâàiiqD des reyénus .«étrangers», dédarez 
K ^YX defarabiiqueÿcrârerennarâonéifania&qni 

deîvêat jÿjg en onrà^^- |WMr ^'.t faiÎT ’ 

effectif » d’inijxisHioH' iCTlicaMe A vrâ àniies renmus ' 
normaleinent miposables (exébez tontefms de cé faon- ' 
tant les îndamutés d’expatriation).- Joignez à votre 
décbxatioa ime note- dans -lagneiie vous justifiez de 
rexocération ;de ceè sabora et dont vôus 'doimez b • 
détafli' 

- EncequicoiioeiriwbdétecbemeatAFébaiigeridua 

de 183 - Rhus pour 11ristalb^ d’« ensembles indns- 
trieb», f’AdmuiistratioQ a admis que cette expression 
désignait tes cfaantieis de tous travaux puUics (RM 
Vadêpied J.O. dn Snovembre 1984, p. 4869): 


6 ) Charges à déduite du retenu 


a) FRAIS DE-'GARDE (enfants dë inbiiis 'dé 

dn^ ans). - ■ , - 

• ' .^<K)yV£AU : Xa l»ite dé déteetiou pur crturt est 
forttede4OMFA43I0F. 

REMARQUE : 1a dédnetion est "autorisée aux 
contribuables seuls mais, également, aux couples 
mariés knsqnê les deux ooitiants travaiDent on ne pen- 
vent exercer . une activité en raison d’une iraigyf 

nm infîr mha-' ■ 

b) ]%P45IONSAlàMEm'AIRES 


1) PENSION' VERSSE 

RfiUEUR 


ENFANT 


Est admise en déduction b pension élîmoitaire vei^ 
sée A un enfant majeur, célibataire ou m»"*/ ne 
saot pas de ressources snifisantes et auquel, par consé- 
queut,. ses parents -doivent venir en aide (enfant «"« 
emplrâ, étudiant de plus de 25 »"«j enfant ipqjeur 

oonpté A charge par un parait divQreé (m s^arét.:) . 

Ainsi, ri.vous.êtes en mraüe'd’eii justifier,' vous 
pouyiraprattrUgney^': ' 

'-"i-. la prâirian.yenée À im 'eafant mqiôir célîb« taire : 
v2teaaa.a.dixnreen dédnctten.dansla limhedé 15 '330 F 
per enfant . (liidiqnez ie,iicimblre'd8iis..b T du 

camé-iv dé W 7» page de HAnlarattfin ) ;' 

■T' b penrioi 'venéê A-on-enfani majon marié (on 
chargé- de fiunflte) : b limité est de 15 330-F ri tes 


fimte estpMtée A 30 660 F si vous arâniez seul l’entro- 
tiea du .‘jeune cdu|rie ou • de votre enfant chargé de 
famille ri vous êtes sépar6(e) de-vbOre coqjant : dans ce 
cas- ivô» iÿyen indiquer le chiffie 2 la dernière 
case.weaqreiy de b page 2 et justifier que vous paiti- 
d p e z seul à FnlUigatinM.aimtMitaira eu-joigDaiit A votre 


décbiÂtioii une'nüte annexe oA vou''menticniiierez les 
nem etadre^ dra beanx-paienb dé votre enfant bii de 
.votre ex-oonjomt. Attentû^ cette déduction a'rat possî- 
que â vous né cdbÿtrâ pas votre enfant pânni les 
personnes ~A chargé. En éïTet, mus certaines conditions 
(vw rulnqne « Eiffants A charge ») vous avez peut> 
ëtre-mtéiêt A opter pour te. lattachement de votre 

enfant Avare foyer, n vous ouvre droit, si tel est le cas, 

a uaemqjoratm de votre nombre' de parte s’a est céli- 
bataire. L’qttion pour Finie ou Fantie fonnnJe dépend 

de chaque «Suatk» particulière, a Botaxnmem du inoii- 

tant dra reveoar perçus par rénfisnt en de la ben- 

stofl aimentaiie. - ’ 

^ effa^ si VDOs'dfifainèz une pension alimentaire, 
eeu^ ete mqiorabte au nom de votre oifant A concur^' 

laee. de çe. qwest adnkù râi' déduraû». 

casdu ratt acheme m» vous ne pouvez pas 
déduire de pensum aUmeiitàiré mais vous devez ajouter 
A vos revenus ceux qui ont été éventueUement perçus 
pu votre rafant (s’a a tiuvaillé) on par le jeuiie ^ote 
s’a est marié. j vwpip 

2) .AtJTRES; EENSIQNS AUMENTAIRES 
(fignaAEde^tadectanitio^- 

Soit yductiblra.lrâ n oirinns ' aliwMwrtaiy ^ versées 
mascoKbiEte etdescâidu^ (sanfên cequicoiieQrnB 
1“ .ÎW«* : yott 5 J çi-derâus) ea vertu de 

robLgatioa Ahmrâitéire. édictée par le code dril (A la 
coiufition de conespoadie aux besoiiis de celui aoi 
• reçwr^g' an x i^^ cra de celui qui domie) ou veisées, 
.0“ divorcés, en vertu d\ae dédricD 

de jnstioe lon^le coq)oint rat imp^ sépartero^ 

P - Ibr une note dn 10-12-1980 

fc» Peostens versé» ^ 
renqetien dra ^ants mineurs et revalorisées sixxiiazX 

da *î^*®tes 205 et suivants 









jijg" 


m 



I de runtteaeat de 10 « / 

t«gWaétéporiéà23|fc 

KMbats de cotisaiions Ar 
» ks cas oæ note jimificailï 

s lùhats persoit un salaire ou 
déeleier sous ces nibriqu« 2 
Si ces demiS 
des alaires et, fe J 
la personne qui a personnelle. 
Us, ne portez aucune somntt 
œiaiis et faites apparaiire k 
re note explîeative. 

finose pas de salaires ou Den> 
ù m portés dans la rubrique 
.dé la quatriètoe page de h 

r DE 2d % SUR LES 
PENSIONS. 
s*apjp6qoe qu'à la fraction d« 
.de'diaque bénéficiaire n'ucé- 
t dene limité à 99 000 F. 
é i 16% pour la fraction com> 
;:49SOOO F des salaires nets du 
contrôlant plus de 35 % des 
aodété en cause (le Coueil 
ledécompee de ce taux, il fallait 
BBur par les membres de la 
la 1983. Req.n> 35536). 

OfijRES .A TITRE ONt- 
xtqpurtiB.de raliéoatioB d'n 
liiBMble Ml immeuble). 
apbnt.<di8qtte reste et ioteriver 
t^da vos renies et l'un des tau 
que vous aviez au 
joùâécace : de 50 us : 

'^%:rif0.h€9 ans : 40% - plu 
^ mM uéezane rente viagère ca 
j l S tt ^ balité, retenez l'âge que 
dd d» précédent bcoéTi' 
Atûksneat constituée au proTu 
conjoint le plus âge ai 
r^i^***^ qui peut être retenn. 

QiraS DANS LE CADRE 

INTERNATIONALES 
yrtaû iu rfc es internadooaia « 
■;caPE9és n retracer pu ie« 

câléaNut doBûcUiés 60 Fiaue 

a'Bes'cas prévus pour 
tevenus «étrangers*. d&li« 
i S'ces revenus exonérés manqu 
âipte pour le calcul du 
à vos autres 

^<exduez toutefois de « ^ 
•eXpulriation). Joignez a «« 
^S^iieUe vous Ÿ 

•«lait M et dont vous donne * 

,fc«tacheiMt à 
iB&n«tion d’-enseroblu 

oa: t admis que cette exp ^ 
s'de tous ^ 

«enâ»él9S4. p. 4869). 
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Londres, une valeur sûre 

Rien ne change, toot se transfonne. 


ABC Jondonkn. 


M ais qu*a donc Lon- 
dres que Paris n’a 
pas ? Quel est ce 
curieux sentiment de confort et 
d’excitation qui envahit le 
vc^rageur fraîdiement débar- 
qué? Etranger dans une 
étrange, il s’y sent néanmoins 
chez lui et il s’y sent bien. 
D’abord, rien n’a changé; il n’a 
besdn de réapprendre ni les 
autobus, toujours rou^ et à 
deux étages, ni les stations : le 
receveur les hii indique aima- 
blement et lui vend, au détail, 
le ticket dont il a besoin. 
Ensuite tous les autres clins 
d’cûl londoniens lui sourient ; 
les taxis noirs, les cabines tôé- 
phoniques rouges et les beaux 
bancs de bois, confortables, 
accueillants, que l’on peut 
délacer à son gré et que les 
Ltnidonîens, curieusement, ne 
volent pas, pas plus que les pots 
et les arbustes disposés devant 
la porte des maisons, dans des 
rues non seulement fleuries, 
mais propres. Mais où font 
donc les chiens londoniens ? A 
n’en pas douter, les Britanni- 
ques et leurs compagnons à 
quatre pattes ne sont pas 
comme nous. N’ont-ils pas, 
d’ailleurs, ces Britanniques, 
écouté Alphonse Allais et 
construit Londres à la campa- 
gne, n’ont-ils pas assaini la 
Tamise? Ah ! si la Sdne était 
tamisée! 

Célèbre pour ses excès, la 
capitale de la Grande-Bretagne 
est ausri une ville pleine de bon 
sens et de dignité. Ici s’harmo- 
nisent en cfTet avec bonheur les 
extrêmes de l’avant-garde et les 
plus immuables traditions. Et 
la nouveauté n’est-elle l’une 
des plus MÜdes traditions d’un 
Londres où les piinks ontÿ' 
depuis !• ngtemps, rejoint, sur 
les cartes postales, hobbies et 
chapeaux melon. 


LEmOEFOIIDAFiniD 
AU CASm BLANC 

DÊntkJm i tral$ hmjrm dÊ P$rit, 
ypimtmimtimMkai’ehthtehêku t ÊUK 
où tout air fdÊca pour MdMn ka 
atituaaordkiuaalmiàmaKlgÊÊnitatdê- 
tanàalaafà»Mgaéa: 

<- ana imim imac^ wæ dm prnm 


- da» montain, untafiigapdi^ un 
OHRe tfi n«0Miri ÛB toetlxw ; 

- tmaeaUnaadÊptéaavaepatiiadi' 
Jamneaknqimatpanaianim. 


LE CASTB. MANC. CHATELBLANC. 
2S240 MOUTHE. TéL (81 1 6S-24-S6 


Londres n’en finit pas de 
changer et pourtant elle reste 
elle-même, rille grise et verte, 
échevelée, immuable. Le nom- 
bre et l’ampleur des grands 
projets urbains achevés ou en 
cours d’achèvement auraient 
déjà dû la rendre méccnmaûsa- 
ble; U h’en 'est rien. A Covent 
Ganien, le marché, comme nos 
Halles, a depuis longtemps 
quitté la ville, remplacé par le 
désormais classique coquetèle 
« restanrantS'boutiques ». Mais 
le résultat est beaucoup plus 
naturel et beaucoup moins pré- 
tentieux que le «forum» .pari- 
sien. De vrais musiciens, acro- 
bates et jongleurs se succèdent 
devant le portique toscan de la 
petite église &int-PauI, sous 
Jeqiuti Eliza ûoolitle rencontra 
le professeur Higgins. Alen- 
tour, des magasins originaux, 
et non pas des succursales de 
grandes marques ou des sous- 
traitants franchisés, gardent au 
quartier une identité. Et pour 
retrouver, en Imagination, 
l’atmosphère du jardin de 
l’ancien couvent de Westmins- 
ter, il suffit de faire le tour de 
L’église. Lie l’autre côté, sur 
remplacement du vieux cime- 
tière disparu, un square au 
calme champêtre, vert et 
fleuri, embelli de chants 
d’enseaux. L’êglise, comme le 
prévoyait son architecte, Inigg 
Jones, est sûrement la plus jolie 
grange d’Angleterre. 

Un autre quartier rénové 
mais qui garde néanmoins 
quelque mystère est le dock 
Sainte-Katherine, près de la 
Tour de Londres. Le nom est 
tout ce qui demeure de l’hos- 
pice fondé par la reine 
Mathilde èn 1146 et démoli en 
1824 pour faire place à des 
entrepôts et des quais, dépassés 
dès 1880, abandonnés en 1968. 
Une marina agrémente un 
ensemble de « restaurants- 
boutiques», avec. un musée 
luutique d’une dizaine de jolis 
bateaux de début du siècle, 
amarrés là comme s’ils étaient 
seulernem de passage, comme 
les antres. Tout autour, les 
bâtiments de style italien ont 
été restaurés et transformés en 
immeubles d’habitation. 

Plus ambitieux et plus 
important pour la cité est le 
projet de réaménagement de 
Pi^adiUy Circus, quL long- 
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Côfe d'Azur 
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LE CARNAVAL, LE SOLEIL, LA MER 
100 m ptese. HOTEL MERCATOS***, 
Ig.studios, cuisiaene, s.d.b., , wx., t£L, 
ulon t£IS, jardin, parûag, parc. 
OcL à avrÔ, 8 jours 495 F par pen. 
Farebemis des Gmales. TE. (93) 33-S0-7S. 


OSSOOMBiTON 

HOTEL DU PIN DORÉ** 

Ta (93) 28-31-00 
Chambres et petits déjenneis 
Confort et accueO i^Nités 
Le mdlleur .ennlaeeniem de Menton. 
Centre ville et, bord de mer. Près du 
casoM. Jardin ensoleillé. Pûciae d*ét€. 
Bar. 2 saloos de TV. Tfl direcL Parlât 


Châteaux de ta Loire 


37000 TOURS 

Week-end ehflieanx de la Lobe 
HOTEL DE FRANCE*** centre. 
50 m de la gara, vme piétonne, sauna, 
salle vidéo, eumbre, petit d^., lEévisioii, 
bains. w.<., 225 P pour 2 pers. Rciw gas- 
tronomique, à 150 m braatetie lesiauiam 
ruidvei^ : 70 P sce compris. 

Ta i6 (47) 05-35-32. 


Proverios 

ROUSSIUON - 84220 GORDES 

Le petit bétel de do Lnbéion aux 
porâ de la Haot»Provenoe. EMcUente 
cniâne de femme et de mardié. Imdatâon 
i l'éqnitatioa et randonnées équestres. 
Wede-end et séjour. 

MAS DE GARKIGON*** 

TéL : W) 75-63-22. 

AccoeO : Chria^ne RECH. 

HaUe 

VENISE 

- HOTEL LA FENICE ' 

ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Penice) 

5 mimiies à pied de la place S^MaIC. 
At m o sp h ère witime- tout confort. 
PrizmodMs. 

Réservadon : 41-32-333 VENISE. 
TSex:41J150 FENICE I. 
IKrectear : Danse Apoloaio. 

CH1938CHAMPEX-LAC 

VaeaacesMMcbcs CB Valais • 
Hdtd.familiaL déùnte, Uen-étre oü Ica 
enfimû sont les bienvemis. ParatEs du ski 
de fond - ski aipin - promenades. 7 jonc s 
en peas. compL + skipam ESS. 1975 rF è 
2280 FF. non skieur 1330 FF â 1600 FF 
selon saison. 

H8cdSplenMe*«Ta : 1941/26/41145 


temps l’uae des places les pl^ 
élégantes de Londres, était 
récemment devenu presque 
miteux. ne pouvait plus 
durer! Même le célèbre Eros 
avmt besoin de se refaire une 
beauté. Actuellement en coure 
de restauration, il reviendra à 
la Cn de l’année et ne reconnaî- 
tra plus sa place. Le projet 
comprend une grande zone pié- 
tonne, réservée aux que^ues 
trente mille personnes qui pas- 
sent par là, chaque jour, ainri 
qu’un réaménagement des sor- 
ties du métro et différents pro- 
jets privés, dont l’on, preâiiue 
totaleinent terminé, vaut la 
visite : le nouveau Trocadéro. 
En 1740, le premier Trocadéro 
était un court de tennis trans- 
formé, vers 1820, en cirque, 
puis en théâtre: En 1832, ü 
s’appelle Théâtre de la Rqj^e 
Albùm, puis changera plusieurs 
fois de nom et de propriétaire. 
Au début du siècle, il se trans- 
forme en restaurant, puisÿ en 
1965, en boîte de nuit Les der- 
niers travaux ont commencé en 
1 980 et s’achèvent tout juste. 

Les promoteurs ont créé un 
village internatûmal où sont 
réunis les poncifs de chaque 
pays : dâm le quartier français, 
une pâtisserie, une croîssante- 
rie (sic), un bar à champagne 
(reste) et des restaurants fran- 
çais, sans oublier le gendarme 
et l’accordéoniste coiffé de 
l’inévitable béret Ne manque 
que la concierge avec son chat 

Les deux autres villages 
semt, eux aus^ fidèles à leur 
réputation. La «pîazza» itar 
lienne et le «square» anglais 
ont tout ce qu’il faut, là où il 
faut La véritable id^ géniale 
a été d’y installer le musée 
Guinness des records, illustra- 
tion du célèbre livre. On 
s’attend au pire, mais, surprise, 
ce musée du superlatif échappe 
à l’horreur. Le mauvais goût va 
si loin qu’on ne peut que s’en 
amuser. Imaginez : être cha- 
touillé et gratté par Shridar 
Shillal, dont les cmgles mesu- 
raient 321 centimètres en mars 
19831 Déchiffrer, an clair de 
lune, la femme la plus tatouée 
du monde, et s’en(lonmr roulé 
dans les s mètres de barbe du 
Norvégien Hans Langseth... 
après avenr partagé le repas de 
M. Lorito, un Grenoblois qui à 
déjà dévoré sept vélos, sept 
téléviseurs et un petit Cessna 
de tourisme! Les mises en 
scène sont drôles et habiles; le 
public suit Tout comme chez 
M'^Tùssaud, une autre institu- 
tion anglaise en plein dévelop- 
pement, qiû ouvre des succur- 
sales en Grande-Bretagne et à 
l'étranger (Amsterdam) . La 
dernière, à Windsor, est consa- 
crée au jubilé de la reine l^cto- 
ria. Un spectacle impression- 
nant, conçu avec des fîgures de 
cire animées dignes de Disney- 
world. Les personnages sont 
d’une vérité frappante, la 
palme allant sans discussion au 
petit toutou de la reine, à qui 
l’on meurt d’enSde de jeter un 
biscuit. Les clins d’oril, pas de 
doute, ça marche encore ! 

ELISABETH SZIGETI. 


• ANBRE. L*un des seuls ma- 
gasins spécisRstes dm cens ma- 
tière, aussi my st érie u ss ciue pré- 
deuse. Sac Fr étas, 45 OÙ fioncf 
StraetWI. 


m BED AND BREAKFAST. La 
plus élégant de Londres, sa 
trouve à Fufliani, chez Lady Har- 
tiey, au. 10 Doneraila - Straat, 
SW6. TéL : 731-21-92, S vous 
ne trouvez pas de placs chez 
Lady Hartiéy. adre ss e z -vous à 
London Home to Home. 26 Aa- . 
cott Avenue W6. Tél. : 567- 
29-98. Un service qui voua trou-. 

' vers uns chambre, chez un 
particulier. Programma détafllé à 
l’Office britanniqua du tourisme 
6, place VendSme, 750(^1 Paria. 

'•-BOTTIER. L'inimitable 
John Lobb, 9 St James Street. 
SW1. Ls meStra du caur me- 
sure » cadw dans sas caves plus 
da vingt mflte formes de bois: 
Pratique pour commander sas 
chaussures par téléphone i Un 
autre bottier, moins dier et tout 
aussi bien De prhice (Charles sa 
fournit chez lui), Wilds- 
mhh and Co, 15 Princes Ar- 
cades. SW1. Si eu bout de 
dix ans vos chaussures sont 
usées, wadsmith vous les lamat 
à neuf pour 30 livras. 

• BUS CULTURELS. Rs ne 
sont pas rouges mais' jaunes. De 
Saint^Paui à ls Tour en passant 
par TussaucTs et Hyde Parie... 
UTM boude de 30 kil omètra e 
desservant vnigt s t a tions touris- 
tiques. Le biflet pour la jounée. 
montées et descentes Bhmitées. 
28 F. 


• CHAPEAUX. Allez chez. 
James Lock 6 St James Street, 
SW1. Dans un amonce l lement 
de cartons à chapeaux iblancs 
sur f(^ de murs lambrissés de 
bcNS noir, vous posiez sur yotia 
tête le f confoninâteur » qui vous 
permettra de connarira votre 
tdile et de commander votre 
prochain haut-de-fbrmcL 

• CHEMISES. Chez TuiTibûffM 
Asser, bien sCfî I 71 Jarmy'n 
Street, SW 1.' Un chdx de tissus 
d'une richesse inimaginable dans 
des modèles si nombreux que 
vous n'aurez plus -famals la 
même chemise que votre meil- 
leur ami. même s'8 a lès mêmes 
goûts... 

• CHOCOLAT. Si vous êtes 
invité è diner, n’oubliez pss la 
boîte blanche- de Otarbonnel et 
Walker, 28 (Xd Bond Street, 
W1. Les plus dassiqiies choccK 
lats anglais d'après des racettss 
françaises d’ùns arnia 
d'Edouard VII qui la survh à Lon- 
dres St finît par ouvrir une confi- 
serie. Des chocolats royaux. 

D 

• DÉJEUNER. Le plus aristo- 
cratique, dans la rx)ble salle à 
manger du ConmughL le meil- 
leur hôtel de Londres après le 
daridgs’s. Au Cormaught vous 
goûterez, enfin, la cui^ne an- 
glaise dans ce qu’elle a de 
mieux. Connaught Carlos Placs, 
W1. Beaucoup plus plébéisn, un 
bar è vin raffiné, derrière chez 
Harrod’s, Le Maüà, 28' Bas8 
Street, SW3. (^arréniant peuple, 
fa brasserie Soho, au 13 Old 
Compton Street, SW3, ou 
Smith, au 33 Shelton Street 
WC2, près de (Jovem Garden. 

E • ■ 

• ÉQUITATION. Dans Hyde 
Parie, allez chez Lifo Blum et d^. 
couvrez, par-dessus le marché, 
i'un des plus beaux /news (écu- - 
ries) de Londres. L’adresse est : 
32 A Grosvsrnor Crsscsnt 

. Maws, Hytie Parle Cexnar, SW1. . 


l’érosion Meuei 


I locMcn. r\ 


dOT plus belles reetons de France ; 
Braiagne / Midi i Cemergue / Ntvemats / 
BourgooM/ Aieaee-Lomine 


I MteauxdeSà lOperaoimee 

I Nom ; 

I Adneee.-. 


10 Gvres Theiii^ Excentriques at. 
aiqxémés. comrris efiserit Iss Âi^ ; 
ÿais,. las ediatssuras de. MsnolO • 
fiahnat-49 Otd..€txirch .S|rask' 
SW3. 


• FROMAGES'. Daux-cant-csK 

quanta' sortes de. fnxnages.'st 
trame aortàs de biaCutspew. les. 
aeqompâgrier etiiez Fàxtàn at ' 
■WItSAI,'. BXpacta mn "fromages 
dapiBS MB7. Au .93 Jamiyri 
Straet SWl. , . 

. G- - • 

• GAUCHERS. Tout ,1e moadà 
doit eônnaitro Tainusante bouti- 
que- >4/7|q5jqg' Leff Hàndad^ 
65 Bsak Street, W1. 

• OtATUIT. Pow las entants I 
Britêany fsrriss offre le trans- 
port te mât (f hôtel .et te petit 
d^sunier de vôtre enfant s’il par- 
tage votre eâwnbrê et votre ôe*' 
bine. En phAi ôn camst de tic- 
kets gratuits pour toutes sortes 
de musées. Paris-Londrâs, une 
mât è rhôtei pour un adulM et . 
un srdiant, 595 F, passage de te- 
voiturs compris. La mât siipplé^ 
mentales, 195 P, entant indus. . 
Brittany Fèrries . BP 72- . 
29211 Roseoff. 


• HARBODS.- évidemment. 
Adresse : Krâghtsbridge, SW1. 
La saute limite est rargsnt .dont 
ondbpoaa.'... 


• JOCffiTS. - Ls rgfyon . des' 
jouets? htate' m o nsi e u f,- répond 
la stmKtafdtetA id, nous n'avoris 
que de» jouets ! Hsmteys .esL 
d’après -te Livre (3ôinfMss..dlss re- • 
corda, le phis grand maga^ de 
jouets du morxia. Hsmtey's fSS 
Reganrâraat W1. 

■ • • .K 

• KENSWGTON PALACE. 
Un palais ro^ pim de mystère 
•t d’rntimirà, ou habitem un 
grand nortâMa de membres da te 
tamilte royale. Lé prtnea Chartes 
et te princesse Margaret y . ont 
leurs appartements kMXioniefts. 
On . visita, les appartemertts 
qu'occupaient la reine Msry U et., 
phisiard. la rmne Anne, pour dé- 
couvrir qu'ils sont parfarterriênt 
hatritabtes f 

• Lé KIOSQUe de Leicester 
Square veixl. pour la soir même, 
des places pour'tous les specta- 
cles- de Loridres^ à des prix très 
réduits. 


• LIVRES. HatehànNi Li4 
187-piccadHly. W1, une vérita- 
ble eaveiTM d'AH Baba, et les 
vendeurs sont des puits de 
sciencé et de patiaice I 

• LE MAGAZINE. Un nou- 
veau mensuel ioridonien bilingue, . 
avec en français, toutes les in- 
formations nécessaires sur Lon- 
dres. Dtepbnîble chez Harrods. 

. M' _ 

• MINI-SÉJOURS. BHtish 
Airviirays et Air France proposent 
è leurs paaaagars des chambras 
d'hôtel à 'partir de 160 F la nuit 
pour deux, petit déjeuner com- 
pris, dans de très bons hôtels, 
en .plain centre de Londres. -'Le 
biltet d'avion à partir de 810 F. 

N 

B NOUVEAU I La salle du 
.haut commandement oû travail- 
teisnt Churchill et ses ministres 
psTKtant tes bombardements de 
la seconde guerre mondiale. Les 
salles som aménagées comrna 
elles l'étaient le 15 octobre 
1940, et tout y est tait pour 
donner l’impres^on que les mi- 
ntetras et leurs secrétaires sont 
simptemant sortis pour quelques 
rrânùtes... Impressionnant I Ca- 
binet War Rooma, Whi^iaU. 


« OFFICE BRrrÀNNKHIE 
DE TOURISME.':'» -répond -» 

■ toutes vos questions:: Exempte r - 
pour titxiver uiM çhambre è mr 
- prix r^spnnsble. une brochure'en 
frerrçsteHôtète à bon-marché, ré- . 
pettpiré : des. hôt^; aborâtoies 
SV ôsntie de ' Londres. M bibn 
d'autres... 

• OPÉRA.- Coront Garden. 
dkiénue le prix des placés : Js^' 
prix maxanura a étéfixé à SOli-:' 
vrës (au Ksu.:ds^50), st'40X' des '. 
piacés somveriduas'TIO F ernA-,';. 
fon'. Résbrvêtibns ; 4S Flqral' 
Street Londrss, WC 2: A l'r . 


• PJÛtÂPLUIES. Baens-. 
boqth;. tiiHlioaoaira éc te it é . pe sa 
.fournissait i que ^haa 'j^iggj. il . 
avait rêison. -Traditioiinsl pu 
dassiqué; ki parapkite dé Bngg 
as tak dans quatçâ» bote' dif^ 
rente courfaéé k la rniiiri et butant 
deoârs. On peut ausd. faire .plà- 
cer dans te poiÿi|fe un -petit 
crayM è tête 'd'argent,, urr fla- 
con, un-briquèt, ou uii poignard: 
Las cannés ét tes paia^uiss,. fa- 
briqués 'entièrement è 'ia main, 
comme , àux débuts- de raugùst» 

- maison^ en 1 750,- sont vsnckjs 
a co q mpsg n é s d’urr rnodé d’em- 
ploi^ quatre tauflteta; Indispen- 
sabte poiz sàvoê érifin rôüteraon 
parépiute avec ta dextérité d'on 
parfait buUar. Saàine . Adenay 
^■'Bngg. A . Sons, 1 85 Piccar 
-dWy,-W 1 . 

é PORTRAIT DE CIRE* On 
icédeau origriial f .Faites donc 
taire, 'par un .sculpteur- ^éetelisé, . 
une 'figure df cire comme 'cdle ' 
dé.HP*.Tuséaud. ' . ' 


• RITZ. Le célèbre hôtel sur 
'PiccàKfiliy. bicroyrtte mate' vrai, 
on pBLd y passer un W eô k ô n d 
pour lin peu ph» de 200 livres, 
voyage' compris t Ren^gné- 
rhsnts auprès 'dé l'Office du tou- 
risme brftanrâque,' 6, place Ven-, 
dôme. 75001 Paris. : ■ 


tf SFNTEURS ET 5A- 
yfOHSi.' PenhaBgon’a et. Ftorte, 
deux parfuiTiwrs tracfitkmneis. 
Le premier. 41 Wellington 
Street; Faùtiè au 89 .Jermyn 
StreeL 

•. SPORTS. . LBfywtâte's, à 
. Pieçadtily (Tircus, sur six étages. 


- B THÉ. Il faut absdumem 
pretidre te thé. à Londres, mais 
où ? . 

Dans les grands hôtels, pour 
6 ou 7 livres, on vous apporte le 
Ngh tea dans toute sa spierr- 
deur, avec petits sandwiches 
moelleux, « scones » tout chauds 
arrosés de crème épaisse, gâ- 
teaux.:. (grandiose au Hyde Park 
HotaL élégant diez Ctàridga's, 
intime au Brown's, dansmi'au 
RAz... 


• UNIQUE. Le musée .Victo- 
ria & Albert, une immense col- 
lection très personneUe aussi et 
qui recèle, par exemple, des 'tré*^ 
sors d'art chinois. - 


• • ZOO. Celui de Lbndrrô-est 
tasdhant, aussf . bien . par ses 
péndormires que par i'srçhitec- 
tura qui.les abrite, en particulier- 
des cages désdnéës par Lord 
Snôwdon. Il y a aussi lé Hall du 
clair de lune, où l’on a inversé Je 
jcw (St la .nuit, ce qui permet 
d'observer des animaux riçc- 
tumês en activité. Regents Parfc, 
W1. 
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VfLLE 


wmable. une brocw"" 

iH^elsàbonmsr-hÂ ** 
hôtels abo-rd^bu 
^ de Landr^a. ^ 

îrtRA. Covent Garflen 
9 »e pnx des places u 
odnium a été fi/ê a 3 r ■' 
U feu de 50). eî40'trt!Ü 
«ont vendues 
!éWv>to« : 45 

tendres. WC 2 ^ 


Sarna- 

n»H»onnaire eciairs. $« 

«Il que che: 3.-,gg i „ 

raison. TracJ nonr.ei ou 

m. te parapluie ae Bngn 
dans quatorze qcns diff^ 

âufbés à fa man et autant 
•s. On peut aussi faire pia. 
ans fa poigoee un 
î i tête d'argent un fia. 
ïi briquet, oo un tO'gfisrd 
innés et Ses parasiu es. fa. 
s enttêrement a ia mg^ 
e em oébuts se ' auçjsia 

n, en 1750 son: ,er.güs 
toflsnés d'ur rr^ozê a eirv 
s quatre fej: '.ets <r,aispan. 

peur savoir er.f.r. 

Ote avec ia cexre-it« g' un 
r tMfer. S^a *>e •;de''.et 
A Sons. 'Zî P.zzi- 
#1. 
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Venise en habits d’hiver 

Gondoles avec cornes de brume. 
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O N vous avait dit : 
Venise en hiver, c*est 
sinistre, et anachroni- 
que. D’abord, vous avez cru 
que c'était vrai. 

Une botte solitaire, des bou- 
teilles vides et autres, détritus 
flottent sur le Grand Canal. 
Pareils à ces déchets que l'on 
trouve sur les plages quand la 
marée s'est retirée. Venise, 
ville aurgie de la mer. En 
débarquant à l'aube, à* Santa- 
Lucia, la gare, vous voilà 
frappés -par le choc de la 
pierre et de l’eau. Les palais 
ocres et roses jaillis^t direc- 
tement de la marée verte. Plus 
de trottmrs, plus de voitures; 
de» gondoles, des vaporetti et 
d'étroites calii qui s’insinuent 
entre, les murs. Des ruelles que 
l’on parcourt très vite à cause 
du froid. On songe à l’Atlan- 
tide. Chaque année, Venise 
descend, de quelques' centimè- 
tres soiis les eaux. Avec gran- 
deur... R^alemeot indifférente 
au choc du regard comme à 
celui de la vague. 

C’est après quelques jours ^ 
seulement, que vous commen- % 
cez à ressentir ce charme tout " 
à fait spécial de Venise- en 
hiver. Peu apprécient, note le 
dépliant touristique, «• sa ta 
mélancolie sophistiquée ». 
Dai» le couvent où vous dor- 
mez. (1), vous êtes réveillés 
très tôt, ce matin-là; .par les. 
.conies de brume. Le soleil des 
premiers jours s’est éteint. A 
SO mètres, les êtres sont des 
ombres. De l*île de- la. Giu- 
decca, Venise reste .invisible. 
Est-ce effet, du . brouillard.? 
Vous ne.tFOUvez pas oe.que 
vous cherchez. Le seul vestige 
de la maison d'Othello,, ùné 
statue de page, au 261 S du 
Çampo dèi Cannàni,. a dis- 
paru. La Salle dâ Ça^ècib. à 
ia galerie de rAçca.demia était', 
en restauration. Impossible, 
d’atteindre l'église San- 
SelHfStian, qui abrite des Vêro- 
nèse. Vous vous perdez, 'ne 
sachant dans quel sens soiyre 
ia Fondamenta âél Sbccorêo. 
On se perd facilement à 
Venise... où i'ôn vous invite, la 
plupart du temps, à * suivre le 
courant».' 



Aujourd’hui, Venise ^st 
réveillée. Ils sont, tous sortis 
comme des diables dé leur 
boîte. Les touristes, des Fran- 
çais frigorifiés prêts à avancer 
la date -de leur retour, des 
.Japonais emmitouflés dans des. 
gondoles ; ‘.les photographes, 
col relevé, écharpe enroulée 
autour du crâne, ne prennent 
que des instantanés ; les curés 
ont mis .Sur leur soutane dés 
ançjr^)cs' :f9ui^. jpônts 

glissants, on croise manteaux' 
et bonnets de foumirè. La plu- 
part «des Vénitiens, -eux, sont 
aux sports d’hiver.' On -guette 
le palais, le musée ou l'église 
où L'on pourra se .réchauffer 
quélques instants. ’ " 


: Mais vous trouvez ce que 
vous ne cherchez pas : une 
cour sauvage où repose une 
gondole retournée et que han- 
tent une dizaine de cbats . rivés 
à leur osv il y a beaucoup de 
ces félins à'Venise. Derrière la 
grille, on aperçoit un terrain 
vague, une forêt de bois mort 
qui dissimule les palais (2). 
Ici, on s'attarde, charmé. 


Au Rezzonico et au Moce- 
nigo (3), palais baroques, oo 
voit des commodes ventrues, 
des fauteuils aux ornementa- 
tions .compliquées, des por- 
traits. de gentilshommes 
chaussés de brodequins à bou- 
cle, des plafonds peints où des 
angelots à joues ^nflées sol- 
fient (tes -nuées par le bec dé 
leurs trompettes. Les mardis, . 
jeudis et .sàrnedis.:.d*hiver, on 
peut entendre, au palais Moce* 
nigo, un concert de piamo. et le 
thé voiis.y est offéit. ’ 


SAHARA 

De Dunes en canyons 
3 picti Cf en jeep 

avec les guides et les touaregs 
Une aventure exaltante ! 

Trekking et expédition 

If à 16 jours 

NOMADE, les amis du Sahara 

49. rue de la Montagne-Seiriie-Gencvieve 
75035 Pans - 329 06-80 
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Rens^piemenis -. Réservations 
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Le mot ghetto» est né à 
Venise. 11 dérive de gg2o. 
l’endroit où l'on fond les 
m^ux. C’est dans ce quartier 
de la- fonderie que les juifs se 
sont -mstallês au seizième siè- 
cle. -On y visite des synagogues 
dissimulées dans les étages des 
maisons pour circonvenir toute 
rivalité .avec les lieux de culte- 
chrétiens: l’allemande et ia 
canton ■ suivant le . rite . ashké- 
naze, ritalienne suivàbt le rite 
italîên, .la levantine et l’espa- 
gnole suivant le rite -séfarade.' 
On appelle gratte-ciel les 
immeubles du ghetto, qui, 
pourtant, .ne ,dépa^nt pasjes 
huit étages ei dont tes pla- 
fonds n’atteignent pas deux' 
•mètres. Ne demandez surtout 
pas la direction du hammam. 
Après discussion avec le rab- 
bin, vous avez bien compris 
que le bain de vapeur de la 
maison de retraite n'est pas un 
hammam mais un « mik-vé » , 
bain rituel aux règles très pré- 
cises. * 

Comme le ghetto, la via 
Garibaldî, de l’autre côté dé la 
lagune, juste avant les jardins, 
est peu touristique. .Ruelles 
pauvres de Venise où même 
l’eau ne coule pas : le rio a été 
recouvert dé pavés. Ni musées 


ni vitrines clinquantes, mais 
des ribambelles de bambini et 
du linge qui sèche. Une autre 
Venise. 

A la Fondamenta Nuove, on 
s'embarque pour Burano et 
Torcello, et l'on parle sur le 
vaporetto avec des Français 
qui vous expliquent qu’ils sont 
venus en hiver • parce que la 
lagune est^belle avec ce temps-- 


là et aussi parce que Ton est 
plus tranquilles ». Burano : de 
la dentelle, des maisons multi- 
colores et un bon restau- 
rant (4) . Torcello : ne pas s'y 
trouver à l'heure du déjeuner. 
La basilique byzantine, la plus 
belle de l'Adriatique, est fer^ 
mée à cette heur&'là. Vous lon- 
gez des sentes étroites et 
boueuses entre des marais aux 


eaux stagnantes semées de 
détritus. Au bout d'un champ, 
vous tombez sur une maison 
en restauration, celle de Gia- 
como Casanova, isolée au bord 
de la mer. En restauration, 
tout Venise semble Pêcre en 
cette période. Mais, certaine- 
ment, elle prépare son avenir. 
On voit, derrière les vitrines, 
les jeunes Hiles coller et pein- 
dre les masq'uK pour le carna- 
val de février (5). 

En attendanL Venise som- 
meille. Commandez un capuc- 
cino dans uii de ces bars qui 
mêlent à l'étagère, bonbons, 
gâteaux et alcools. 11 n'est que 
20 heures, mais à peine vous 
l’a-t-on servi que le rideau de 
fer est à demi-descendu, vous 
signifiant qu'il faut vous dépê- 
cher. de boire. 

Reste le merveilleux et tra- 
ditionnel Florian, place Saint- 
Marc, immortalisé par nombre 
d'écrivains. Accueil infaillible 
tout au long de l'année. Et si, 
au Marioschi, près de J'éeolc 
San-Rocco. on refuse de vous 
servir parce que votre . répas 
(soupe, légumes, dessert) sem- 
ble trop léger, allez à. la 
taverna San-Trovaso, proche 
de l'Accademia. 

.Oui, .Venise, l'hiver, a du 
charme. . 

ISABELLE CLERC. 


( I ) Deux couveots ; l'institut Canos- 
■iane. au Ponte Kccolo du ia Ghidecca 
(35 F la nuit), et Domus Cavanis.. pro- 
che de l’Accademia (75 F la nuit). 

(2) 3464 Fondamenta del Soccorso. . 

'(3) Près de l'Àccademia et i la sta- 
tion de San Stae. 

(4) Galluppi. 

(5J bù 9auf9fèvrierI98S. 


1000 FERMES. VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE 

Pour do» vacances de sdeU. culture et qualité, consultez la 
catalogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant mimitieusenient chaque ttomeura avec das 
photos - intérieures et extérieures; rinventaire - etc. 

^}ur achat du catalogue (25 F) et réservations:. 

DESTINATION TOSCANE 

7. TIW du Pélican. Paria <11 - T4). : 233-38-16' 



CLUB OU BAOBAB 

9 jours pension complète et Sport compris 

SÉJOUR 

AU MASSATA SAMB-NGOR 

chambre et petit déjeuner 

^EARI HANDINGO 

9 jours pension corhpiète 
-Prix minlma Paris/Psria valaUe pour eenainss datas da dépaii. 
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engagerrtentdqmapart. I 


7.480 


Nom 


Adressa 


Goda pntjl ■ 

VIRA- 


OIS 05 


2«J 




: ’ Avwsa nouvelkJmBduldone/Dou^ Toimend Tkms&h.mis enim 
vers PAr^mre. Tommul Thoresen vouspmpose mamsnant josgu'à 78 teverséesparJmsurSwulBS 
dill&enwsàp&tirdeCalâis. Boulogne, Le HawB/ Cheiboiffg^ Z^mjg^_ l 
Tomsend ThmesenAl bd des Capucines. 75002 P&is: fl) 281.5175 : 


TOWNSEND THORESEN0 






S ITUÉE à 1 850 mètres au 
oœur des Heutee-Alpes, 
Risod fait face au maa- 


Risoul fait face au mas- 
sif des Ecrins. Les quatorze re- 
montées mécaniques donnent 
accès à 52 kilomètres de pistes 
(tr en t e « x pistes, dont deux 
noires et onze rouges). Une riai- 
son avec Vers ouvre sur 80 kilo- 
mètres de pistes supplémen- 
taires. Il existe en outre 
30 kSomètres de pistes balisées 
de ski de fond et des possibi- 
lités de hors piste, sous cte 
bote de mélèzes qui retlenneint 
particulièrsment bien la pou- 
drei»e. Le forteit Risoul, pour 
sept jours, -teoOte 355 F. Il 
s'âève à 450 F pour rénsemble 
Risoul-Vars. Les groupes béné- 
ficient de réduction ; les entants 
de moins de six ans, de ia gra- 
tuité. 


• Accès : par ia gara- de 
Mont-Oauphsi-Guillestre située 
à 12 kilomètres. Une navette 
est assurée (^ngt rrrinutas de 
trajet). 

• Accueil : toutes les infor- 
mations peuvent être données 
par le syndicat d’initiative (Syn- 
dicat d’initiative de Risoul, 
05600 GuUlestre). 

- Saison : (92) 45-02-60. 

— Hors saison : • (92) 45- 
01-07. 


• Hébergement-Equipe- 
ment : la capacité d’accueil est 
de sept mille Bts, répartis es- 
sentieilament en appartements. 
L’unité de base (t^atre lits dans 
une pièce et demie) se kxJe, en 
période de vacances scolaires, 
entre 1 600 'et 2 500 F par se- 
mssw ; entre 9(X) et 1 400 F 
hors vacances scolaires. Des 
fbrfeits particulièrement intéres- 
sants sont offerts à Risoul en 
janvier, de 519 F à 654 F par 
pefsonrte. 

Un inilage-vacances de la Fé- 
dération Léo-Lagrar>ge offre 
quatre cent cinquante Rts sup- 
plénwntaires. La pôuion com- 
plète, par adulte et par journée, 
revient entre. 1 50 F et 200 F. 

• Réservation: (16.42) 
42-00-23 à Marseille ; (16.92) 
45-00^2 à Risoul. 

Il n'y a pas d'hôtels è 
1 850 mètres sur la station 
eDcHnême. En revarxthe, dans le 
village, à dix minutes de na-' 
vette, il existe deux établisse- 
ments. 

• SM : récole de ski compte 
trente et un moniteurs. La carte 
de m jours vaut pour douze 
cours : 400 F pour les adultes, 
311F pour les entants. (Direc- 
teur : Jacques Simond, tél. : 
(92) 45-19-22 ; 45-02-60.) 

Pendant ia journée, une crè- 
che et une garderie peuvent ao- 
cueiUir les enfants (85 F^par 
jour). 

• Après-aki : quarante 
commerces, un night-club, une 
dizaine de restaurants et une 
salle prtiyvalente qui sett de ci- 
néma. 
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Risoul : Ski doux en cés 



TJne'Stàtion où rdiifaiit ost toL 


En piste 


R isoul isso, vaieup- 
refuge ! Les temps 
sont diffîcUes ; fl faut, 
au Monopoly du ski alpin, 
Jouer la station sûre. Or Risoul 
ne singe pas Val-d’Isère bu 
antres multinationales des 
neiges, aux valeurs trop éta- 
blies pour rester tout à fait 
abordables. Elle n'est pas re$-' 
tée pour autant, depuis sa 
création en 1970, une de ces 
stations éternellement pion- 
nières aux pistes mal damées. 
Risoul s’est développée 
~ 7 000 lits construits en 
quinze — à son rythme. ' 

IRisottl ou la sécurité : la 
neige y est assurée de 1 850 à 
2 600 mètres d’altitude même 
en ce mois de janvier 1985, 
particulièrement démuni sur 
d^ pistes orientées an nord. 
L’ensoleillement est fréquent 
dan« ces hautes Alpes qui sont 
les premières marches du • 
Midi. Les bois de mélèzes, ' 
comme ces reliefs peu 
encaissés (une seule piste 
noire), donnent au «te nne 
douceur particulière. 

Honnêtes pères de famille, 
voyez^ un placement sans ris- 
que. D’autant plus que la sta- 
ti(m, face au magnifique mas- 
sif des E^ins, se veut avant 
tout familiale. L’enfant y est 
roi. Pas d’équipées au long 
courâ pour gagner avec une 
nuée ^ gosses le front des 
neiges ; les grands chalets 
d'appartements sont très 
regroupés. Même le superbe 
viflage-vacances de la Fédéra- 
tion Léo-Lagrange de 4S0 lits 
ouvert cete année, est de plain- 
pied avec les pistes. Au di^iart 
des télésl^ les plus jeimés 
peuvent être pris en charge 
par une crèche ou, un peu en 
altitude, par .un.jardin 
d’enfimts. Un télésld au milieu 
de quelques statuettes enfan- 
tines y a été réalisé à leur 
intention. Ils s'y essayent avec 
un plaisir évident Même les 
moniteurs ^prouvés y assurent 
leur tour de garde. Enfin, pas 
d'affres le soir pour les parents 
trop inquiets. L’unique disco- 
thèque de La station, le 
modeste Zoom, reste à 
l’échelle familiale. Fêtards; 
noceurs et autres amoureux de 
raprès-sld, s’abstenir. 

Risoul, c'est oria : l'anti- 
must Suis misérabilisme pour 
autant. Avec ses quinze 
remontées et ses trente-six 
pistes, Risoul n’a pas à rougir. 
C'est la petite sœur des plus 
grandes, et sa liaison tâ^éca- 
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e ptiTiThm ifll était dé. lOOPOD.'J^ 
l^lon..Ie mot terrible' 
sonâfRéfet : .« Lit cpnumaté. 
n\ivait af la 

m ia ‘ si^acè 'iù^ltècû 
d*wt- 
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nique avec son aînée, Vars, lui 
permet de démultiplier son 
domaine sldable. Ses trente et 
un ‘moniteurs particulièrement 
jeunes organûent de multmles 
animations. « Skiia à Vécfaté, 
à la glisse», nous conseillma 
Yves, -beau et brmzé comme il 
se doit. 


n n'empêche : si Vars, sur 
l’autre versant,, peut faire la 
cosmopolite, Risoul joué 
nature. Pas d’hôtel, du moins 
sur la station, pour attirer une 
clientèle plus sophistiquée. 
Aucune galerie marchande 
pour rappeler les lumimes de 
la grande ville. Raclette pour 
t«it le monde. 


Risoul demeure résolument 
enfant du pays. Ainsi, la pre- 
mière halte dans Ja station à la 
décente dii car est néçessairê- 
ment pour «JLa Bergerie » 
d' Aimable, prénom et surnom 
tbut à la fois d’un' patron qui 
dira au visiteur lè Risoul 
d’hier, la montée alors aux 
alpages à dos de mulet et la 
construction il y a quinze ans 
de son- commerce ide ses pro- 
pres mains. Son menu à 4^ F 
est, à lui seul, une marque, 
d’authenticité. Dans la nie des 
Risoulins, l'artère centrale de 
la station, la plupart des conv- 
merçaats, comme Aimable, 
sont originaires de la com- 
mune. De même pour les 
perchmen des remontées 
mécaniques dont la oommiine 
est maître-d’œuvre, les gar- 
diens des immeubles et autres 
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CAMINO : lo quollté ^ 

Pour ses cireuns, CAUNO a choisi les 
vols transatlantiques réguliers Air- 
lirance er, en Amérique, cors 
dfmariséservoter^uhersds . 
compagnies réputéte. Les ItOtéls sont 
de premier ordre et la plupart des 
repos inclus. 


ÇAMINQ : pour les ongloptioiies 
oonflnnés 

Un programme 'séjours et dreutts - 
totdlvidueis' leur est destiné. 
Demandéz-te Si vous comprenez un 
film airiéfleain en V.O.. 


.SMflpiiOMdans 

tostesieeMeees AQtectstevoygg M 


CAMINO :rexpéifence des circuits 
Conçus POT des François pour des 
François, les 79 départs du 
programme 1885, sur su itinéraires 
dittérents, sont le fruii de 23 onnées 
(Texpérierice spécialisée dont seul 
Comino peut sa prévaloir. 


CAMINO: le prix 
L'expérience, ki compétence et le 
volume des ochols de CAMINO vous 
font bénéfiefer du meWeur rapport - 
quoUfé/prix, 

CAMINO : le dollar mollffsé 
Si vous réglez 70% du prix de votre 
voyage 0 rmserterion, les éventuds 
mouvements du doMr ne vous saont 
répercutés quti la bOMse. 


COOPM é déCMper er edrnser « CAMwa 
21. me Aie x oeew ct wme U t 
. 79017 Ports 
fH.0)S7ZM.H 


Je désiie recevoir sans Iras, ni engage- 
meni«osprogmm(MSl985:t liarcuits 
accompeenéfc ( isqoursleiarGuiis ■' 
ndmdvels 

Nom ... ^ , 

e.AM,n . b 


CAMINO : les réducllons Edrt)r Blid 
£n vous inscrivant tôt. vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du prix de votre 
voyage. 


permanents, du syndScat «Hm- 
tiative. Risoul 1850, pour tous,, 
est davantage quSin gagne- 
pain. Et eVédé », sur le /zont 
de nàge, met un peu de son 
Sme dans sa tarte' aux prunes 
à la CTème Chantilly. 

Cette station, en effet, ésr 
d’abœd le mariage réusri entre 
un promoteur et une com- 
mune. U y eut naturellement 
quelques orages. Mais la' 
volonté de bâtir an cours de 
réunions, communes, chaque 
mois fut -la plus forte. En 
1970, là petite commune de 
Risoul à 1 000 mètres d’alti- 
tude votait L’agriculture en 
haute montagne n’èst pas une 
smécurê et. le vülagé comptait 
alors deux cént quatre- 
vingt-onze habitants et à peine 
plus de bêles d'élev^e. La 
route- qui aurait pénnis, 
850 mètres plus haut, de créer 
une station coûtait 6. millions 
de frimes d’alors. Le budget 


,M. :^iJQu4y.:'<^poi^pS 
Haufes-Aipes, et 
autres.êaçonra^î^ 
laucmneàt de projete. A^v^ 
reat «pêlü^es . jeunes 

^ snachèœeDtÿpw 
cqnoessîbii à un . mam ^^of^ 
âgé. Ôff construisit deux -pr^ 
nûets a^ênbies, deuxjUqpâ' 
de béton au toit plat; sazm 
çaractàre. Ou lès remarÿieF 
eacon ^ui dàifitent dans uni 
CTsemblB architecturaL assez' 
réussi de pierre et de bois: 
peint.^ Rzs.oul semblait 
condamné â perdre' son ânù, si 
la commune n^évait pas bâié-' 
ffdé «Fane douBlb chance^ : lar 
fafllzte de là soci^ de prbino- 
tic» dès 1972 et rélection d'unv 
nouveau, maire, M. Jean 
Escoffier, sans étiquette politi- 
que mais formé à la dure êede 
du syndicalisme agricole*.' 
L*h(mzDe.. .entrqnenan^ avait 


négocié en 1970 le départ de 
Fusille Nestlé ide Gap et la! ' 


nûse mi place de coopératives-* 
n fat un redeotable interlorâi?’. 
teur pour l’aménageur, la 
Société fondère de la vallée 
des Allims (SFVA), mal nom^ 
m(^ pour avoir cessé toiite 
activité, vdd quatre ans, danS 
la susdite vaHée. Sept' aver- 
nants furent négociés à là 
concession initiale pour préser- 
ver toujours plus tes intérêts 
des Risoufifls. Fias une expi^ 
priation n’a été nécessaîrê.' 
eOn ne s*e^ Jamais fait dé 
cadeattx. admet le maire, mais 
nous ayons toujours eu affaire, 
en face à de bons Jouetirs, à': 
des ^ns sérieux, r; : " 


par la cônjonoturé' dîffiçfle de 
nmmüft^eri Efle s'est prouvée 
«huB -rimpbssiliflîté dè à 
.ia~ oommubé^ une -dette- de. 
i millions de- fraiiM.- 

-r RisoÀd;. forte d*un; ^d- 
ge(; de. 25 millions ..dé fanes, 
épcHQge 'le»pà|»if: ^ 1a sodété 
eoétre. Fattribotion des. :se]^ 
deouères -rrnBiHitées 'loécain- 
-ques âbdt .!à\commune nTétaît 
pas eneorê .'propriétaire, «fa 
fât.prété de rà/^att 
niât pnm^éurs », dit Icîmake 
dans un- smirve, et d'ajbaier ; 
é^’aC fiût - une très- bonne 
^nré,rmè^si l*opéreaian, à 
ia:UndpiSde^ioif mmmûnaiés, 
mnir h v/du urie absehütUm 
de ia Lé. 

maire 'èutrepreneur. parle 
însênsihlfHnent de Risouî à la' 
première- personne; Risoul 
1:850^ é'est -un petf sotf -^uvré;' 
et-smi petit-fUs de treâa-àns 
est «ffl'^ d» espobs .dii slti du 
'cmitt»;.;;''-' , 

'! Le- bilan, à- ses :ÿéux, :èst 
totaléhoent positif, . à une 
nuanoè près i *rùh les à'pêût- 
être trop protégés,' nos Risou- 
lins : on trouve parnti -eux 
plüs^de perckïnén gue de 
monüeürs. »'• Et le pi^denV 
par ailleurs, de chambre 
<^ag(^luiib dès Ibums-Alpes 
de çoncluré :-■;«; La seule 
chance de siurié de rqgricul- 
tùN de 'hause hunitagne, c*esi 
le- tourisme^ Le -nord du 
dfpàrtemeni-où ÿénnèigemént 
est meilleur ;s*at sort mieux, 
du ptdnt-. de vue agricàie, que 
lestiui. » 


La SFVA, . pour ..être 
sérieusq, a été pourtant, 
atteinte de pletin fouet en. 198 J. 


À Risod, lés skieurs, n’ont 
chassé les bergers .èt les 
alpages 'ont; résisté aux 
tâ^)^*On sent cela, même 
au cœur, de l’hiver. Au pied du 
télésiège. 'fui ’rèlie' Vars à 
Risouj' .vient d’être construite 
une'; iiiimènse : bergerie;' d’été 
èinii' béh^ d^gés 
par là station. ! 


NICOLAS BEAU. 
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Au CNIT, le Salon mondial du tourisme 
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Rendez-Tous 

• Le 9 fûvrwr à 13 h 30« 
quatre-vingts personnes âgées 
et quatre^ngts enfants sa par- 
tageront le gâmau d'anniver- 
saire du 10* SMTV an préoonco 
de tinq enf ants d'outr e m er, 
lauréats du concours de dessin 
organisé, dans le cadra de .i’An- 
nte intemationale de la jeu- 
nesse, par RFO, la SEDETOM et 
la diraction du tourisme, sur le 
thème c Paris pour toi ». 

• Le 9 février : gastrono- 
mie sur les stands Mtdi- 
Pyrénées et Nord-Pas^ Ca- 
lais. 

• Les 9 et 10 février : 
championnat de courses d'es- 
cargots avec les diampions du 
monde. 

• Le 10 février : groupe 
folklorique de ^ovenM. 

• Le 13 ttvrier, de 14 è 
18 h 4 < Carrefour des métiers 
du tourisme » destiné à présen- 
mr aux jeunes l’ensemble des 
secteurs d'activité du tourisme. 

• Le 13 février : chasse 
aux trésors pour les enfems. 

• Le 14 février : démona- 
tration d'un nouveau type de 
dub de golf, le c swin ». 

• Le 14 février : présonce 
de sportifs toutes catégories, | 

• Les 14 et 15 février. : 
peinture sur meubles et filage 
par les artisans du Tarn- 
et-Garorme. 

• Le 16 février ; pécha au 
lancer et è la mouche. 

• Lee 16 et 17 février : 
tissage par un artisan de Sa- 
voie. 

• Tous las Jours ; appreri- 
tissage ou perfectionnement du 

sur le stand « Gdf et tou- ' 
risme ». Châttsux de sable et 
■jeux de plage sur du vrai i^tble 
venu du Languedoc, du Nord- 
Pas-de-Calais et d'aUleurs. 

Projection ^ films teuristi- 
! ques dans une saBe de dnéma 
de 350 places et spectacles de 
groupes folkloriques dans une 
salle de 650 places prévue à cet 

»«»*• . ...f:, 

A .ndter ertiin qu'à l'occadon 
du SMTV la' radio-télévision 
française d'outre-mer réalisera 
une importante opération de 
promotion cornportant notam- 
ment tous les jours, de 15 h è 
18 h. une anïmBtion en tSrect et 
.en pubfic sur un pocfium.avec 
des chànteüre, des musiciens, 
des danseurs, des peraonrafités 
de l’outre-mar ou en rapport 
avec ces régions, une présmta- 
tion non-stop d'émissions et de 
clips de l'outre-mer, ainei qu'un 
concours dans le cadre du RFO 
Hebdo diffusé les 3 et 10 février 
è 20 h sur FR3 et permettant 
de gagner deux voyages è 
la Réunion. 


V INGT-QUATRE 
MILLE. mètres 
carrés, dont 10 SOO m* 
de stands (plus 103 % par 
rapport à 1984), 624 expo- 
sants- de 71 pays : un grand 
salon que ce !^on mondial du 
tourisme et des voyages qui est 
inauguré, ce vendredi après- 
midi, par M. Michel Crépeau, 
ministre du commerce, de 
Tartisanat et du tourisme. 
Digne db dixième anniversaire 
d'une manifestation qui avait 
accueilli 46000 visiteurs en 
1976 et en a reçu 160000 l’an- 
dernier, soit 15 % de plus 
qu'en 1983, année où le ^on 
s’était tenu pour la dernière 
fois au I^lais des congrès, à la 
porte Maillot Quelque peu à 
l'étroit, il devait, en effet, 
emménager i’année suivante 
au CNIT, à la Défense. Un 
grand déménagement aux 
allores de j>ari,' un pari fînale- 
ment réusri comme en témoi- 
gnait une étude de marché 
effectuée à cette époque 
auprès d'un échantillon de viri- 
teurs, et sekm laquelle 60 % y 
venaient pour la première fois, 
80 % y avaient trouvé ce qu’ils 
cherchaient, 54 % déclaraient 
consacrer à leurs vacances 
entre 6000 et 10000 francs 
par personitt et 15 % plus de 
10 000 francs. 

Des chÜïres qni îUnstraient, 
une fois .de plus, la dimeiurion 
économique d'on secteur — 
celui des loisirs et des 
vacances ^ que les Français, 
eux, n'oirt jamais cessé de 
prendre au sérieux. Des chif- 
fies qui expliquent également 
les eHorts accomplis par. les 
pouvais publics et- les profes- 
sionnels pour, chaque année 
davantage, présenter aiuc vis^ 
Leurs les ressourcés touri^ 
ques des régions fiuçaîses. 
Pôule aux "œufs d'a, ïeVloù?, ’ 
li^e l'est inccHitestablement 
an niveau des rentrées de 
devto qui font de ce secteur 
d’activité la- deùxièine indus- 
trie exportatrice-française. 
Mais il ponrmt Tétre encore 
davantage si lés .Français 
étaiertt encore plus 'nomteenx 
à accepter, comme on les y 
invite cette aimée encœ, à se 
«dé^yser» dans leur prcqire 
pays. 

Grand événement de l'armée 
tonristiqué en France, le . 
SMTY-se présente' ainsi 
comme là vitrine des nou- 
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veautés de la saison estivale 
française. « L'été en France », 
tel est d'ailleurs .le titré 'du 
. Magazine France dont le lan- 
cement aura lieu an SaloiL Un 
document qui, tiré .à 
50 000 exemplaires et 
reiKniant avec la tradition d'il 
y a quelques années, présente 
régiems et produits .tbniistiques 
français. Du nouveau, de 
rinsoüte mais aussi du classî- 
que, et des adresses destinées 
à simplirier te choix des caiidi- 
dàts aux vacances. 

Un ma gazine à l’image du 
« Wlage France » qui, signalé 
par des panneaux et des dra- 
peanx tricolores, invitera; les 
visiteurs à venir y puiser des 
idées-vacances an fU des diffé- 
rentes régions présentées sous 
l'aspect de façai^ typiques. 
Un « village » qui, ao-dèlà de 
ses maisons, à .colomlmges, 
s'ouvrira également vers le 
grand large, de. l'Anvergne à 
la Po^^e,- basque 

aux Antilles. Une volonté qui 
illustre l'ejOTort- de promotion 
accompli actuellement - en 
faveur de la France des tropi- 
ques. 

A cette ap(ffoche r^onale 
et géographique vieiidrà 
s'ajouter une dimmirion thé- 
matique. Ainsi, des spécia- 
tistes « promotion » de la 
direction nationale du tou- 
risnm pn^x)serônt-ils aux visi- 
teurs un éventai] de vacances 
.à thème. Des •vacances qui 
flânent» grâce an tourisme 
vert, -aux randonnées pédes- 


tres, au tourisme fluvial, au 
cyclotouiiszne et à l’équitation. 

. Des .« vacances qui bougent » 
avec du tennis, du golf (en 
vedette cette année), de la 
voQe, de la. montagne d'été et 
du tourisme de santé, lui aussi 
«1 vedette avec les « 'hier- 
maliés » qui, désormais jume- 
lées avec te SMTV, s'imposent 
comme LE salon de la santé, 
de la prévention, des cures et 
de la vitalité, et offrent un 
înventmre oompîet des possibi- 
lités de séjour, détente, loisirs 
et remise en forme. Egale- 
ment, des ’• vacances qui 
découvrent », insolites, actives 
(bricolage, artisanat, etc.), 
calturêlieS (musique, 
daiKM^ etc.), gastronomiques • 
et œnologiques. Des ' 
« vacances pour vous », 
famiUes, jeunes ou troisième 
âge. Des « villages de 
vacances» présentés par des 
assoctetions de tourisme. Sans 
oublier un stand «Informati- 
que et iâurisme ». qui, organisé 
par l'Agence de rinformatique 
et la direction du tourisme, 
permettra aux professioimels 
et aux visiteurs carieux de 
faire te bilan de quatre aimées . 
d’actions concertées dans ce 
secteur et de découvrir un 
panorama des outils informati- 
ques existaiits. 

Véritable «malle aux tré- 
sors », cette France des 
thèmes se: veut rimagination 
au pouvoir. Une France à la 
Frévert où l’on offrira, pêle- 
mêle, dn yoga et de la pêc^ â 
la mouche en Lozère, de la 
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MONSEIGNEUR ESTSERVI. 



A ce prix-là, vous êtes servi. Organisez vos vacances au Canada 
— :grâce à la brochure gratuite Air Canada : c’est le Canada en 
technicolor; une mine de renseignements pratiques et 
la découverte des tarifs Air Canada, les bien nommées 
w * Meilleures Aubaines». Découvrez-la au 
Salon Mondial du Tourisme et des. Voyages 
du 8 au 17 février, ou demandez-la à vôtre 
agent de .vôyages et chez Air Canada. Elle vous ■mSV 
promet des vacahees inoubliables, avec Air Canada... 

AIR CANADA 

teoxitinenial 




PAMS ■ service rourteme -2». bd des Capucines 75009 - TéL(n742Zl.2l. LYON: 55. ptece etela flépoWame 69002 ■ Tét (7) 842.43.Î7. 
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plongée sous-marine â 
Mayotte, du vélo, de la plan- 
che à voile et du tennis â Noir- 
moutier, de la dentelle â 
Brioude (Haute-Loire), du 
trekking à la Réunion, 
l'apprentissage de la conduite 
dans un château du Gers, de 
Ta d^ustation de vin à Berge- 
rac, de l'initiation à la cuisine 
provençale ou l'expédition sur 
la Loire en « Bombard com- 
mando» avec bivouac sur 1» 
rives ! ■ 

Avec, en prime, la possibi- 
lité de mesurer sa force à l'avi- 
ron sur un ergomètre^ de s'ini- 
tier à la lutte bretonne, à 
l'aérobic ou à la montgolfi^e, 
ou- d'assister à une déi^nstra- 
tion de stages de « survie ». ■ 

Restera, bien sûr, pour ceux 
que te Zambèze fait davantage 
rêver que la Corrèze, pour les 
memius d'exotisme et d’éva- 
sion, la somptueuse palette 
offerte par sôxante et onze 
pays faisant assaut de séduc- 
tion. De quoi combler les 65 % 
de visiteurs qui, l'an dernier, 
déclaraient souhaiter passer 
leurs vacances â l'étranger. 

Parmi les destinations loin- 
taines figure cette année 
l'Australie, qui se lance résolu- 
ment â la conquête du marché 
français, amvaincue que, dans 
les aimées â venir, la France 
représente, pour elle. Te plus 
grand potentiel touristique.' En 
1982, il& étaient dix mille à 
avmr succombé à la fascina- 
tion australienne, et il en allait 
de même en 1983, en dépit 
d'un ccmtiôle des changes plu- 
tôt dissuasif. De quoi nourrir 
roptîmisme des responsables 
australiens qui,. U est vrai, en 
confiant â Barry Maybnry 
(l’homme qui, il y a quelques 
armées, a « fait » l'Irlande) la 
campagne de promotioii de 
leurs pays en France,, ont 
recruté un magicien capable 
de hisser .l'Australie au niveau 
des 'destinations ~ la Chine, 
rinde et les royaumes' hima- 
layens, le Brésil, te « rêve amé- 
riemn » — qui, un jour ou 
üantre, font boucler leurs. : 


valises aux Français. Une cam- 
pa^e dont pourrait bien béné- 
ficier, paiement,, la douce et 
discrète Nouvelle-Zélande, 
présente elle aussi au SMTV. 

Des magidens, il n’en man- 
quera d'ailleurs pas dans les 
diées d'un Salon où les voya- 
gistes présents ouvriront de 
nouvelles routes à défaut de 
nouvelles frontières, et où les 
clubs de tout poil voudront 
prouver qu'ils ont plus d’une 
Méditerranée dans leur sac. 

PATRICK FRANCÊ& 

• SMTV 85. CNIT Paris- 
La Dêtee. 

'Du sanie(n'9 lévrier è 12 h m 
diuMuAe 17 février, tous les jour» 
de 10 h à 19 h. JomËcs prâfc^ 
simnelles : Trudirdi 8 lévrier (9 1 k 
19 h) et — »*dî 9 férrier À h- 
12 hX 

Prix d’entrée : 30 F. 

Accès : SNCF, RER Anber- 
ÉtoOe-la Défense. Autobus. Taxis. 
ParkîBg sur le bodevard dreulaire 
(5 000 places). 


De découvertes 
en découvertes 
sur un grand yochl 
pour des croisières 
en mer Égée. 




Le M/S Aspendos 
est un grand yacht 
avec 17 cabines, 

3 ponts,, bar, | 

restaurant, solarium. 

A partir de 4.975F 

Paris / Paris fout compris 

EDB«I B, rue de MoSére 75001 Rorii 
TéL: 296.2137 

Adressez-vous à votre ogence de 
' voyages ou demandez à Eden lo 
brochure 40 pages en couleur. 

M™ 

Adreaea 

Localité 

-•Code.Postal imss 




Vivez une véritable 
expédition!.., 

29 expéditioiis differentes en 1984-85 


Vous pottves eocore suÿottrd'faui dicoa- 
vrir âs imes, piedra w loiniMKC, où 
ks de lX>ccidan n|ont pu pris 

nahiiuded’aller-. 

Poor HMi savdr sur Csnel EspEdiaoeà 

denaudeslecanlogue I9S4-85 eu ree- 


veiyini ce boa » l'adresse suivanie : 
Alsin AmoU; Csod EqtfidîDoas 
do Agence Havas Voyages ' 

26, avenue de l’Opéra 
75001 Paris Télex: 220^ 
ou en tâ^dnnani au:29e.S5.12 


CAMe^. 


Demasdedecatalogiiegratut ' 

VwiiBeg m*e«iiiiyr gratiiîtiimgnt le cattkigue C-amH PvpfcHrinni 
Necn P rfnwit 

A»*»—» 
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ABREVIATIONS 


G<O9«plii0 

Cap. — capital» 

Sup. — Superikia 

PopL — ftpuMon 

fan mSana t nm b it mita) 
Lang. — Langum 

ncNat/naMattonri» 


Economit 


DC -Ok m^aCbb 

AE ‘ "" JünatlcMtBtpnÊa 

EC —Euraéartf 

CB - CamHawVto 

CS + C - GnaSbua + ehéquiar 
M.TiL ~ àtdkatifMiJlioi*tua 




UfMIHiN 

Amb-Franç. -AmtamadaSançalrn 
ÂttÉLanfnnca — Ambanadtan AanoadfapaiscM 
Cia Aér. LocalB — Compapda Êéhmwm loeala 


Banques 

BNP 

— Bmtqua Nliflbnala ûa.Paria 

O.Créd»Lyaimtai» 

SGSMMpMalla 

For mait éa 

CM - CenanHtonaktf'MamW 
FJ - fiaw»>HntÂ«ePtaaarfiiaqu8af 
P — nMKSarnafwaeeiitMarRaiiiMif 
C — OMtfrafMGanaatnaquaa/ 


AFRIQUE 


AFRIQUE 
DU SUD 


ûéographna 

Cap.:ftateriB 
Si«.: 1.221.000 kwi* 
Pop.:2CL5. 


ALGERIE 


Géographie 

Cap.:Ajpar 

Sia).:2.40a000lkm* 

Pop. : 20.5 
Lang. : Arabe 
Fët. Nat : 5.07 

Formafitas 

Aiaïuput. FJ+F 

Econome 

Monraia ; Dinar 
Cvtm: OC A£ 
md.TéL:2}5 

Kptomatie 

Aii^ Fraiç. : 60.44.80 
Amb. «I Franco: 553^77-45 

AlrFranca:e317«.TO 
Oa A5r. Laçait : Air AtosHa 


BOURKINA 

Géographie 


Cip. : OMgtdMipou 

-tToooJStf 


Sup.: 274 
Pop. : 6.73 


FêOHR.: n.72 

FormiEtés 

PaaaoponFJ 4- P 

Eoononae 
Monnaia : Aane CFA 
Cartaa:0CC8-fC 
lnd.T«.:226 
Sanquea.'BNP 36.950 

Diplomatie 

Amb. Franc. : 32.270 
Ainb. an Franco : 359.90.63 
Air Franco: 33.097 
O* Adr. Localo : Ar Mrfsa 


CAMEROUN 


Géogr^ihie 
Cw.:Kaowidld 
Sup. : 47B.OOÛ fan* 
Pop. : 8.26 


Lang. :Francaia 
FébNot.:. 


12006 
Formali t és 
Paaatpon, Msa. FJ+P 

Economie 

Monnaia : Franc CFA 
Canot : OC AE. Ca CB-FC 
lncLT«.:237 


Banqiiat:8MP4Z3Z6}- 
CL 23.2 1.00’ SG 23.4006 


Dlpkimatia' 

Amb. Ftmc. : 23.4C 13 
Amb. en France : S032 1.06 

Air Pranoa: 22.25125 

Cia Afr. Loeala : Oanamn AMtw 


CAP-VERT 


Géographie 
Cap.:ftaia 
S 19 . : 4:033km* 
Pop.:a32 
Lang. : Fartugaia 
F»Ltlat:5^ 


FonnaHtés - 

Faaaapon. Maa. C+FJ+P 

Economie 


Mamelo : C ae u dta 
(331238 


Diplomatie 


Amb. Frwig.: 290- 
Amb. an Ranca : 22S.63.31 


OoAA-.Lecala: T.A.CV: 


REPUBLIQUE ' 
CENTRAFRICAINE 

Géographie 


Cap. :6amu 
Sup. : 6231000 ieniRp 


Pop. :2.3T 


FfltJNat.: 7.M 

Formalités. 

CmouPaaatponPJ+P 


Economie 
Moranâ) : Franc CFA 
Cana»‘.OC.CB*C 
lnd.m:<S3J236 
Banouaa s 

CL 61J9.S0- SG 81-28-aO 
Di p lom eti e 
AnSi. Franc.: 61.30100' 
Amb. an Franco : î71-f? tiA 
MrFranea: 6 f. 48.00 
Cia A^. Lpc^ : Ae-Sarvu* 


nc.Hat.:3/.5 
— -««■ ' - 
nNIIHlroaS 

ffMaapraf.Waa.FJ*P 
Economie 
Moonaia : Raad 
CmtmiD&AECa 
lnd.TéL:27 

enaaa : a AMMb /f2/ 8H15&9S 

56Aoîerfirf2ISMLr2J2 

n* fl - - - 

ii^Nonm# 

An*. RMC. : Aanrii <W 43.86.84 
« Ranci : 88822.37 
Ar FiMca : RMarli ^21 4 1.61. 19 
O» Adr. LocNb : &àab Jkkkmi A^ 


COMORES 


Géo^aphie 

Cap.:iMOtaflf 
S«p.:2240to»* 
Pop.:a344 


Fk. 


07 


AMaoporL Mh.P 

Éoandfiiia 

MonnaiaiAanBCRI 

CartMiOC 

md.7A.:(3S}2eS 


Amb. Franc : 23.53 
Amb. an Ranea : 783.51.79 
Air Pranea: 22.46 
C* Adr. LksIo : Air Cbmaraa 


RÉP. POP, 
DU CONGO 


GéograpMa 

‘irrarrrriTa 
SiSh:342 000itai* 
Pop: 1.6 


Fk Nat : f6.0e 

Formfitéi 

Raaaapart.fiJ-»P- 


MmaiaiB : RaneOFA 
CBrtaa : OC Ce-fc 
M.TdL:133l2«2 
Bangpm:BI8>8l.ia.87‘ 
CL91^79~SGai.02.80 

I^ikanatia . 

Amb. Franc. L51.14JK3 
Amb. an Franco : 863.47.89 
Air Rvieo : 81.3426 
Oa Ak. Loeda : Air- AMgua 


COTE- 

D'IVOIRE 

G éographie 


Cap.:AM4bn 
Sup. 7 322 000 Am* 
Popi: 7.92 


FkTIat: 7. 12 

Fani ia l itéa 

Piitaport FJ-fP 

Économie 

Moramla : Rane CRA 


Catm‘.DC.AECB.a*C 
M.TdL:225 
eanvm:8NP3Z03.79- 
a 320a00f 96 32.03.33 


Amb. Ranç.; 3257.49 
Amb. an Ranea;501.5& 10 
Air Ranca : 33.22.31 
aaAér.lMla:ArlM*a . 


DJIBOUTI 


G éographie ' 
Cap.:QBeutf 
Siv.:2T8Ô0Am* 
Pcp.--0.22 


Lji«:RanMfi 

FkN8L:270a 


F orm aB taa -- - 

■rtranport FJ*P 
Économie 

Moraiatn : ftarm - 
CartBa:C84>C ' 
imLTdL:253 
Baaqim. BNP 38.06.67 
Diplonistia 
Amb. Ranc. : 36.09.63 
Amb. an Ranca : 777.49122 
Air France : 36. 1CL 10 
Cia Adr.Loeaia: Air Ofbcutf 


REP. ARABE 
D'ÉGYPTE 


Géographie 

Cmi. : La CMa 
Sup.: 1000 000 ibn* 
Po^:42 
Lan|L :Araba- 
FkNat : 2307 


For mai té* 

Paaeapert. Mk C+FJ+P 

ÉeoDoenia 

Moraiaia : LÂna 

Cmmi DO AE.Ca.C8+C 

ind.TdL:20 


CLUCakmm^9r.86~ 
sa La Caim(2i 77.79.87 


INpkNiiatia 
'Afflb.-Fran& iLaCaH 
(2172.8033 

AnAkenFraim: 72a97.7D 
Air Ranca : La CMra 
(2) 14.86.72 ■ ■■ 

Cia Adr.'LecMa.: ^npaS- 


GAMBIE 

GéograpMa 


§S: iTSoo 


km* 

Pep.:a58S 
Lang.:AngWr 
FkNat: 18.02 


fiJ+P 


Éoanomla 


Caitm:OC.CB+C 

tni.J8Li(3SI220 

BamuM:BMP61.44 

Dîplomatia 

AmtLaaFiaaoa: 840 1049 
Cta -Adr. Lacila : Gamtk Air- 


MAURITANIE 

GéograpMa . 

Cap. : MeuafeBtaff 
Sup.: 1000 000 Am* 

Pop.: 1.5 
LaciL: Aaacaii 
FkNat:29L11 

FannaStéa 

Paaaapan.FJ+8 

Économie ' 

McnnalarOia^ 

Caftm-.CB+O 

lnd.TdL:13W222 

Bmquaa:9621.79 

Amb. Franc:: 517.40 
Amb. an Ranea ; 804.38.54 
AirRanGa:2360. 

Oa Adr. lae*a : Air AlwrbMia 


8 ÉNÉ 0 AMBIE 


VOL + i NUIT 

2 780 F 




TA: (1)329.12.36 


KENYA 

GéograpMa 


CBp.:AMobr 
Sup.: 583 000 Am* 
Pop.: 18.3 


NIGER 

GaograpMe 


Fk 


12.12 


Cap.:Mamay 
Sup. ‘.1270000 km* 
PaO.tS.1S 
Lana:fi«^. 
FkUt: 1312 


nmOpniT Uk FJ+P 

Éconoiaîa 


ca+c 


Cnaa:OCiAE.i 
lnd.T3:2B4 
B«quaa:æ 3384.57 

D^tamatie 

An*. Rai*.: 399.7334 
Amb. an Franco : SSa.35.00 
Ab Fïm: 3333.04 
ObAk. Laeato:1Cin»aAbunFS 


Pa$aapan.C + FJ+y 
EcoBCfTi i e 

Mcnnaia:AarKCRA' 
Cartm:DCA£.Ca + C 
tad.7U.i227 


San«Ha:8NP 7337.35 
CL 72.31.64 


Diplomatie 

An*. Franc.: 72.24.31 
Amb. an Ranea: 5038360 


MAU 

Giogra|riiie 


Ab FratKe: 7331.21 
0*Adr. UaeUaiAirNlgae 


CaOiStmako 
Si*.: 1240 000 Am* 
Pep.:35 
Lana:Raneair 
-FatNatriZas 


SÉNÉGAL 


T ermaftéa . ; 
Paiaraort C»FJ 
Écononiio 
Monraia : Ranc 
CanmiDOCe+C 
ImLT<II.: 223 
Bmiuaa: a 22.6336 

' Oiplaiiiitîe 

Fnb.PmK.i22J9.S1 
Amb. an France : 5435343 
Ab Ranea: 2323 72 
aeAdr.LoGk:AbAIM 

MAROC 

GéograpMe 
Cap.:Nshar 
Sup.: 460 000 Am* 

Pep.: 19.8 
Lan^:Arabe ' 
FkNat:.i304 


Géo^mihia 

Cap. 4 Dakar 
Si*.: 197000km* 
Pm.iB.S6 
Lang. : Rançaii 
FkNat:4.04 

FonnaEtée 
Paaaapan.FJ + P 
EconoTTiia 

Mcnnaja : Rm CR*. * 
Cartel ; OC A£ CS •P C 
lnd.T«.:221 
Banque! iBAP 23 10.33 
a 23:10.08 r SG 23 1080 ■ 

Kplometia 
Amb-Franç. 1 21.01,81 
Amb. an France : 705.39.45 


AbFr«iea:22.29.47 

0*Fâr.^3Qata:AirSinégal 


SEYCHELLES 


Géographie 

Gap. : Rvl-i4ctêrii 
Sup.':310Am' 
Pep.: 0.06 
Lang. iAnMa 
Fk^:306 


MomHi 0 :OWiam 

Cwtaa : OC A3 C3 CB-FC 

lnd.T3:2l2 

Banfflma:8NP234T.01 

SGW41J4 

Diphamtia 

An*. Rwg. : Rktt (7i 604.2 1 
Airk an Ranea : 82088,38 
Ab Rwae : Aabar 171 32332 
Ga Air. iPcala: AcâalAb Aiarpe 


Formalitéa 

POwaporT 

Eoononria 


MAURICE 


Merawia ; Routia 
Cartaa:OC A£ 
1nd.7i.:(33)348 

I^piomstM 
Amb.Frai*.:22123 
An*, an Ranea 7233936 
0* Adr. Loeala ; Ab So)^dM6af 


Géographie 
Cap.: AerMeià» 
Sl*.:3040Am* 
Pop.: 3912 


FkNat : 12.03 
FormaStia 
nmtpan. FJ+P 

Éeononéa 


Atamaia : flbiB|ia 
CartBa:OCA5 
lntf.T3: 1331 290 
Smqma; BUT 08.41.47 
CL22.41.42 


SIERRA-LEONE 

Géographie 
Cap. ; fra awwn 
Sup.:72 000Ar77*' 

Pep.: 3.4 
Lang : Ans** 

FkMt : 19.04 

Formaités 

Pamopert Vta. FJ + C 

Economia 


Mamaia riaerM 
Canw:OCA£ 
M. 73:1331232 


Diplomatia . 

Amb. Ranc-: 033735 
Amb. an Fratica : 227.33 79 
Oi Air. Loeala; Ab MwnMue 


I^ilon^ . 

Amb.Frànp.:224.77 

An*. an Franco: 30346.30 ■ 

O Adr. Leca* ; SSsrra Lacna AÉw 


Ban^w : BNP La CaAv (2) 


rile Maurice 

c'est 


A/m 


le spécialiste de Tocéan Indien 
et la chaîne des hôtels 

■BAGIICOMl 


Tmu aux Biches, Chaland, 
. Méiidhn Paradis et Brabant 


AÂÈ/AÆ 1 6, rue Littré. 75006 PARIS 
JmfWi Tel. : 544-38-41 

(T outes agences de voyapes^ 


TOGO 


Gaoy a pMa 

Cm i Lomé 
Sm-iSaoookm* 
Pop.:35 
Lan*:Ranca* 
FkNat: 27.04 

m »_ 

rvniiKiBS 

Paaaaper^ RJ + F . 

Eeonôiiia 

MarHMia : Rwie CR* 
enaa : 03 A3 CB -f C 
bui.T3:22B 


For mM ft éa 
n maoper t WaaRJ+F 
ÉcomsniB 

Mamaia ïOionAn ^ 

Cartw : 03 A3 63 CB-FC 

lnd.TN.:55 


Monnato!Deg a r gM l 
CwnB:AE£i3CB 
bicLTdL: 1 


Diploiiiatiè. 

Amb. Franc.: 2381.86 


6N?'ffiô da Janaire (21) 
283:0048 

CLSaoPméo(11)2a^e.^ 
.SG-aio da Janairo (21) 
224.8085 


ÉTATS-UNIS 

GéograpMa 


CkïMMibàcbn 

8up.& 9 400 0001 


Bbkpmb : SAP 2 1.4341 
CL21.6311 


O qitona tia 

' Amb. Prani^ : 23 7 1 
Ali*, an Ranea : 383 13 19 
AbRanGa:21.6370 
O Air. tocala : Ab TbpP 


Di phi ii i B ü » . . 

Amb. Franc. : Braa9ia {61} Pop.:225.5 

Air France : Brasilia ■ pmiiwités 


km* 


tHaaRt+P . . 

ÉeonomiB ' 

Monnaia : tSBurOb 

CBnaB:03'A£53CB 

lnd.Tfl.:508 

f^^nm-Piinea(l)22J00 

Dqéomatis 

Amb. Franp. : P anaù n ktea (V 
20881 - - - -* 
Fmb.mPimneai924.47.78 
.Ab Fkneà : PànmdFrkKà (1) 
217.00 

GaAdr. Loeala :FMpAr*mr .' 



iSRA 




JAMAÏQUE 


2230302 

CSaAdr.Lecala:Mmjp r aasapo rt V!m 


TUNISIE 


G é ograpMa 

Cap.: nn* 

Sup.:-T64000fcm* 

Pop:33 
LjnatAraba 
FBtNat: 1.08 

For ma litéa 

Paaaapeft.Rl 

be n emia 

Monnaia:Ob«r _ 
CmxmiDC.Ae.C8.C8 + C 
lnd.T3:216 

Banquea . BNP Tunis 
111239359 

Diptomatia - 

Amb. - Franç. Tuais 
11124:67.00 - 
Amb. «1 Ranea : SSS.9S.98 
Ab Rmca: rmb 17124. 7322 
CP Adr. Lecala : Tim* Ab 


ZAÏRE 


Géogr ap hie 

Cap.:KinNmaa 

Su*.: 2 350000*»* 

Pep.:28 

L«ig.:RànpB* 

PkNK.:24.tf 

for ma itéa 
Pawynrt VB3/U 4-P 
Economia 
Mennaia:2tt» 

CanasîDC 

tnd.7A:(33l24S 

Banqu«:5NP25301 

bipiomatia 

Amb. Franç: : 22369 
Ai^ an Pranea : 22Û^60 . 


5 200 F 


f ÜNiCLâM 

I TéL : (1) 329.12.36 


. bM9*spniv^ 

Cap, : Kinaùan 
Sbp.: 1YOOO*h<. 
P0p.:£19 




»... Jv-r? 


fkNat:.r .09 .. “ 

» 

r«niiMnM 

PàmmpaiDSmRi : 

■ Éoondnw 
Mennait : ÙoMar • 

CaaM : 03 A3 63 CB " 
lncLTdL:1 

Diptoniàtie 

An*.F*nç.:92Z.93Fi - - 
Amb. a Bruxelles 1021 
23011.70 

C* Âdr. Lnicato : Ab Jhrnafca 

MEXIQUE 

GéograpMa 

: Madea ■ ■ ' ■ 

^.‘.2 000000 knF 

Pop.: 69.4 

LanfL. T^OMËOOt 

^NatT^oa 
Fom iai téB' . ' 

ftaaèport RJ-bP 
EeonomiB 
' Momie : Aao ' ' 

Cartes :03 A353 C3 C843 
lnd.T3:S2 








.^Sl 


•»*.. es 

'• la -- .'jr 


...-r 

'.-.t -■* ... i Lira 

‘,.i " " ' 




..-:r>jSü3 

. •.rZ i./ U 


■^3 




CANADA 


Géogjra p Mt 

: Ottawm' 

Sp:: 9 990003*»* 
Pbpl:24 


Fk 


1JJ7 


SK ... . P, 

TOtWÊKnJÊm 


Éoonomia 


Ab Ranea: 267. 76 
O* Adr. tncala : Ab 2Ua 


ZAMBIE 


GéographiB' 

Ci& : LuaNta 
Sup.: 753 000 tan* 
Pep.:&85 


Oanaa : 03 A3 63 C3 CB-FC 
bid.T3:1 

B^'^lioatréal t 15141 
285.6000 

CLUûoadal: 15141 973 1390 
SG ABmmdN; 151<4I STOOSiJO 


PeuéÊLi'24.10 
For ma it é s 

Pammmt.^m. C + FJ + P 

Economie - 

M e nnatatICiiiart» 
CBnm:OaA£ 
tnd. T3 : 1331 280 

Diplomatia 

An*. Ftar*. :-21J9. 17 '■ 
Amb. on Fianoa : 72343.52 


Diplofflstia 

Afflbi. Franç. r Otfaiaa 16131 
233.17.86- 

Amb. an Ranea : 723411.01 
Ab France : MbmrdW 15141 
236.06.88 

GaAdr. Locale :ArC*w* 


coamaitK et aimer le MexIqHe 





. Oaalâ ai M*n I .yânb * 
■ m F(IS 

Chaiu» ia« ca**F dji Wlim 
.dMrna^îSSb^- icmv 
(»ieM*iNIwy 


c ar ie fe flf de Meatlqae 


asae/nam 


ir tf hoMM m 4r Hpramb- 


CARREFOUR DU MEXIQUE 
O im * h bhmmm • tMauMr. Ta. amiOA. 


•^CL" 

^ -T: 

.X,*- ■■ 

■. ..’ ïs* -‘r.*. 


.à.v • • ■ ■ 

. < « • 


.’-PATS 

• , • • ; I ' 

■ "...W W • ’ • 


i 


•rw.8 


FkPtwnoailIJOM 
O Aér. Loca* ; Zamb* Abweya 


AMERIQUES 


ARGENTINE 


Géoya^^ 

Cap. : BuanoaAbâa 
Si*.: 2 900 000 tan* 
Pop.:27 
Lang.;a pa g>e1 ' 
FkNat: ^.05 

Fornwitéi 

(yaaapbn. VimP 

Économie 


MmnaÎB: Paso 

Cwtoa :03 A3 63 C3 CS-FC 
in3T3:54 

Bmquai : BNP BumeaAkm (1) 
31 r. 13.68 

CL Bua n eaAkaa (V 30 78.4 1 
96 SuanoaAbaa 111 31.35.30 

Diptomatia 

Amb. Franç. : Duanoa Abat (1) 
383.1071 

Amb. en Francs : 563. 14.69 
Ab Fra nc e' : Suanoa A km M iV 
312.73.31 

Oa Air. Ldcàla : Fmofnm An> 
pmdnaa 


iTtanscanada 4Vl^rdair 


'Banquea : BNP -Mexico 151 
^ 885.40.88 ■ 


votre porte d^èntrée 
en Aihériquedu Tfofd 


PROMOTION SPÉCIALE SMTV 


Vol charter Montréal ou Québec 
3-79frF 3 550 F aller-retour 
Vol + Circuit accompagné 
Ontario^ébecJMWTTSWWF R 
én pension complète. ' < 


Chez tous les agènts de vbVagé 7 
et 12, rue de Castiglione, .75001 Paris 
SMTV, stand 3L20 . 


CL Uméco (S) 833.03.60 
SGJUB»DDl515ia 1386 




ksaf 

. _'.ï 


■ Z 


DiploniatiB 

Amb. Franç. : Maxlrp 151 
633.1360 

An*, on Frma : 563.7343 
Air Franco : Maxico 151 
548.91.40 

OeAdr. Locale; Ad e m a uucp 


NICARAGUA 

GéograpMa 


Cap.:Msnaaua 
Si*.: 130000km* 


Pop.;35 
Lain. : ù p a nrwl 
FkNat : 19.07 


COLOMBIE 


Géographie 

CapzBiiçw 
Sup.: 1 T40000bnr* 
Pop.: 27328 


E conomia 
MonnaiaiOeasr 
Carus;03 63CS 
IndTdL: 1 


FormaBtéa 

Paaatpert, IBn. P 

Économie 

Mennaio : Cortfeto 
CanaazDOECCB 
Ind-Tdl. : SOS 
Banquas : CL V. Medqua 
Diptomatia 

Ambl' Franç. : Managua 121 
26.210 

An*, da France : 80038.42 
Oa Pdf. Locale : 

Lanka Unaaa Aanas da Mcara- 

9»» 


Long. ; Eapaonol 
FkNat72307 


BNPNawYcrk(2W 750 14.00 
CLNa¥rYortt(2W 344.08.00 
S6Na»v York (2 12)397.60.00 


BAHAMAS 


Géographie 

Csp. rNOil/ 
&*.: 14000km* 
Pop. :0,22s 


FkNat: 7307 

FoônaRtW 

.Paaaapen.FJ 

Économie 

Mennaia ; OeHarBUtamaa 
Canaa : 03 A£ 6C. CB. CB+C 

CUBA 

cia Adr. Lecala : Ab BPfwnaa 


For ma ités 

- Paaaaport. Vka. FJ+P 
Éoonomto 
Momaia.’Rwe 
Canaa: DOAE.EC 
ln±7e.:fS3)S7 
Banques : BNP284J081 
CL 242.63.68- SG 288.86.48 
Diptoroatto 

Amb. Fisnç. : 29343.1 1 
Amb. sn Ranca : 286:48.08 
Ab Ranes: 2435301 
CsAdr.Locals:Av*nea 


Diptomatia 

An*, an Franco ; 293 12.02 
Ab France : New Yerilc {2721 
841.73.01 

Oa Adr. Loeala : 7HC*. Al» . 


HAITI 

Géographie 

Cap. : RarMiFAiTMF 


Sup.: 28 000 tan* 
Pep.: 4.920 
Lang. : FrançUa 
FkNat: 1.01 


PEROU 

Géographie 

Csp.:Uma 

Sup.: 1 280218 km* 

Pep.: 17.3 
Lang-'-Sapagnal 
Fk Nat : 2307 

Formalitéa 

PaeaapenFJ+P 

Économie 

Menneia:So1 
Cartsa : DC. a£ £3 C8 
bld. TdL: 1331 51 

l5ÎSSSo= ^ “ 

Diploiiiatto 

Amb. Franç. : 2389. 16 
Amb. en France : 704.34.83 
Fiir Pranea :2&94.80 
Cia Adr. Locale : Ado Paru 



EXPEDITIO! 

v-avft zz -sdün 




BARBADE 


Géographie 

Cap. : BnUMCewn 

Sup.:4Xkm* 

Pep.:026 

LangrAnglak 

PkNat;33f1 

Fort p ri hé* . 
Paiaeport. FJ 

Éoonomto 


Monnaw OeCar eb Sbrbadb 
Came AE.8CCB 
likTdi.: r 


( 01 ) 


Diptomatia. 

Amb. fe- Londres ; 
238.88.86 
Oa Adr. Locale : CMbbaan Ab- 
nmya 


Géographie 

Cap.:LaHamna 
8up.:in000km* ' 

Pep.; 3612 
Lang.:6cpA0ne1 
FkNat : 1.01 

Tonnal i té e ' 

.Paaaapen.V!aaFJ . _ . 
Économie. ' ' 
MnwwtatPaao' 
ln3T&'; 1331 53 " 

Banques: CL I^.MHdçua’ - 

Diptomatia . 

An*. Franç*: 36.339 
An*, an Franem : S67.SS.S6 
■Ab Franc»: 711.70 
-Oa-'Adr. Loeala CLfaana <*. 
Aitacfcw 


DOMINIQUE 


BRESa. 


■ Géog ra phie 

Cap.:OrwdSa 
Si*.: 8 500 000 fcm* 
Pep.: 726 
LanBriPomna* 
FkNat:^09^ 


Géographie 
Cap.:1towav 
sep. : fsOlan* 
Poo.i0.08 
Lang. : AniMa \ ' 
FkNat 

FpnneliMs 
PMaapert. Vtai À/ 


PÉROU 


5 280 F 





63, rue Moruleur-to-Prlneie 
75006 PARIS - Tël : (1) 329.12.36 



MAkt 

•5«i<gra(fc 


a;* 

' C 

















-J--;. ,1^ K ; ,. / ,x • f: • ." • .'.\' 

P*;f.‘^-.\--,-jK: «'.'If’ ÿ.-< '• w '-v 


SALON 


3 » 

Canes •. oc a;! r - „ 
bid.Tâ : T • -•- es 

Op tenaiw 
Afnfc. rranç ?:'S9., 

AffJb. à S',^. 

23C Î5 7C ' iC’i 

C* AÉf. '.acâe a... . 

MEXiQüE 

Géegnphie 

Cap ■ 

Sup. ■ 2 ùoe y:-:-k-r. 

Pop. : ti3 .; 

Lang. • Esear-cf 
F4t. Nat. : ;ô ?a 

FormeHtés 

^uaeporf. 

économie 

Mwi? ' P«.c 
Csn« ■ ï- C3 

■<S! 



r iw iSiâr*s rr^^’ .:rt s/. Su 
* s. 


eiMf «' .-•■•..•.s. 


4a Mezlqoe 

3 t Mrv.;.# 

74MiP«ii ■■ 


.. KVst.- : î.-'?- 7 v. 
Q«join 2 t<(i 

_ .J-; V*i.:’ 

iJVr. e‘ -'s' •■! S?? '■ •■ 

A,;. ..p V,.::- 

NICARAGUA 

C*£ 

P«: '*»i ■ ■ 

FofKisirtas 

CB ■ . pJ ■ 

5 Icpo&rvÈ 
U W*'*^ - . •■/ ■" 

^ * - . slfiA^ 

J 

. -ftM- 


faf.-is :ts 
î^??' gei.-î'^'ô 




.si! »■• 




A.-i ^ ■ ■* ■ 

Ad* -•••"* 






ASrE 


BHOUTAN SS* 
’SRAE 

s^.: 47 ^enH Géognpl» 

Pop. : f .2 Cap. : Jéne 

Ung. : Dtona-*a Ski. : 20 SI 

Pàt.^t.: } 7.}2 POp.:S,S 

P»™aS*é 8 

Formalités 

ftSMport 

Moi^rjg^ Économie 

CKAér.‘Loeato: 0 n* 4 raMp^ ggff^jg 

chine ™ 

Géographie Amb. Fran 

Cap.:Mkn 24.S3.71 

Sup. : 9 600000 km> Amb.enFm 

Pop. : 1030 Air Pranei 

Lane.:CMieie . 2 SL 72 .;f 

Fêbllat.: f.fO CaAér. Loa 

FormeHtés lAPHN 

FBSSaponVèa.K/*F ^-u. 

Économie 

Monnaia : Viian Sur.'ST^ 

Cma:A 5 'p£^-tl 9 

hKtmrississ 

BaiM!MB:SNP 55 . 22 .Sr- HLWTli 

0.^22.31-8033.08.64 f 

i^iomatM PfrfirriT f 

Amb. Fmç. ‘‘82.13.31 
Amb. an France : 72 S.S 4 .S 5 BCOnomiO 

Air France : 52 J 8 .S 4 MonnaietV'a 

CleA 4 r.Locala:CMmAM»ia* CanasiOCi 

, - lnd.T 4 l.:ST 

COREE DU SUD lî^asT ■ 

Géograplâo - MTbSS® 

^‘.•ü^oôokm» Dqplorratie 

Pop.: 38.9 Amb. Prpn 

Lang. :Cbf 4 m 473J01.71 ■ 

FiLmt.:S.rO' Amb. en Fran 

Popifiaiff^ Air Franei 

BOe.OS.S2 

Pmo po n CiaA^.LoeP 

Économie j ■— 

Monn^; Wàn \ 

Carmt’.OC.AE.BC.C8C8+C mmi 

M.TéL :82 «*" 

Banques : BNP Séoul (2) 

7S3.2S.94 . 

aSéouH2}778.38.11 . 

Se$ëoult2)77eiS.81 

Diploiiiatie . . 

Amb. Franc. : Séoul (21 
362.SB.47 

Amb. an France : 70 K>S 4 L 70 - 
Air France : Sfoü/ < 2 i 22 . 70 L 27 
Cia A£r. Locale : iCeraan AkUnes 
, Ura«^ 

EMIRATS 
ARABES UNIS 

Géographie Botna im 

Cap- : Due® . 

Sup.: 77 800 «m* iw«M«t 

Pop. ; 1 SbilniiÉdui 

Lang. : Arabe Hbbotwqu 

FâLNat.;Zr 2 

Formafi^ ... 

Pvsaport. Rii'P 

Économie 
monnaie 

Cartas: OC. A&CB-f-C 

mcLTél. ; 97 f K 

Banques ; 8 AiP ( 21 3 SJZS. 30 > - 

0^^^mB2.W.BS- JORDANIE 

Diplomatie ■ Géographie 

Arrai. Fraop.,: Abu Ohoàl (2) ê!£ : 5 S^ 


Dipioinatie 

An^ Pranç. s -fl ÿa fca na (2U 
33.29.07 

Amb. en Franca : 503.07.60 
As France : üVsljra (2 r; 527S r 
Cia Aér. Liwale : 

Gsnjdt Monaeilrt A«r*w}is 

ISRAËL 

Géographie 


Cap. : JléruBatom 
Ski. : 20 SOO lan' 

Pop. :S,9 
Xj^-.Hàbnu 
FabNat.: 74.06 

FormaBtés 

■fiMWpOft 

économe 
Monnaie ; Sheftal 
Cartea : OC A£. CBl CB*C 
Ind. TéL : 972 

Diplomatie 

Amb. Franc. : TeF'AWir (3i 
24.S3.71 

Amb. en France: 268 . 97.49 
Air France : Taf-Avlv (31 
2S72.11 

Ce Aër. Locale: B Al 

JAPON ■ 

Géographie 

r^ti : TbkM» 

.^:S77 000lbii* 

Pop. : 7 19 


F ofï Ba Bté s 

P a on pt n. C+FJ*P 

Économie 

Monnaia:lloqaia 
Canes :A 5 .CC 
hd.T&:OSI 960 
Cia A 4 r. Locale: 
AMCwSitam. Ainlms 

PAKISTAN 

Géographie 
Cap. : IsbfiMbatf 
S^:f 00000 lbiH 
Pop .:90 


FftL>iac: 29.04 
Forroaütéc 
Pom p e rt 
économie 
Monnaie: Yao 

Canas :DCAEEC.a. CB+C 
lnd.T 8.:87 

Banques ; BNP' Tokyo (3i 
214J&81 

CL Tokyo (S; 284 . 7 Z 87 
SGTeleyo(3IS03.97.81 

Dqplorrâtie 

Amb. Pranç. : Tokyo (3} 
473J01.71 ■ . . 

An*, en Rance : 7 BK 02.22 
Air France Tokyo : (3) 
BOS.OS.S2 

Cia Aér. Locale : Uepen Air Lhea 


FSLTIat : 24 . 0 S 

Formaités 

Pasatpon. Vism. C+FJ+P 

Écoflomie 

Mon na ie ! Bocaia 

Cartee:DCA£8C: CBL C84-C 

M.TéL:fS 3 l 92 

Banqiies:SG 2 a 74.60 

Dgilomatie 

Amb. Pranç. : 23.987 
Amb. an Franca : 582 L 2 SLS 2 
CSaAilr.loc 8 )a:P.IJL 

PHILIPPINES 

Géographie 

Cap.:Man «0 

9up.\XOOOOknP 

Pop.: 5 S 

Formalités 

P Ê m pon . lflta. FJ+P 

économie 

Mo n nai a ^Paaa 

Cartes ; OC A£ £C Ca CS-fC 
md.T«.; 6 S 

: BNP Monitta (2} 

aManAto( 2 f 877 . 7&76 

SSMImB 0 (Zi 85 . 8 C 87 

Diphimatie 

Amb. Pranç. : ktanllla (2f 
876.807 

Amb. en Francs : W4.8S.60 
Air France : MMIb ( 2 / 59 . 82 . 4 f 
Oa Aér. Loeala : PMtv»Me Afr^ 
Ênas 


Goniiaitre et aimer le Jàpon 



(/aeèéa^fioa n/ÿtmii i è piartmaaiaeràKiialrvoinm^ 
■désPHii •auJapce 


■désPHii 

Cauadei®cawt«hillct.ai&BBi 

Botoa (diti^ par ptsatM ®i 

dMCnl 

lUbimlatileal) 

«auichBrf.. umb. • 

Hibotbdqu 


Vue quoudn» & panti ® » 40a F 
Ctam «D ititaTm Am It 'Japm 
dm vilM et dis d u rant | IFiwB. 
■•SW P) 

Clmaa tcabuB « merim da 

JiyiM* I IBygui» :Z 7 M» FL 


carrefour du Japon 

DnnaadezHamproptanae tlTaetfmtés a dir kimms 4 

_CAIt8EF(HiRJ>UJAraN .... .. . 

i 2 flMSkâM».Tmiei>k-Te.uiiim. 


SS.ft .09 

Amb. an France : S 53 - 94.04 
Air France: 22 . 25.22 
Oa Aér. Locale : GuNMr . 


INDE 


SupL:98000knH 
Pap-: 2.2 
.Leng.:Araba - 
RiL Nat: 25.05 

FormaEbés 

Pa a sepon. Mtae 

économie 

Mcnnaia : Misr 
Cmm‘.DC.Ae 
md.T«.:(S3fS62 
SanoMa-. OIS* 439.32- 
a 44462 -rSe 680076- 

Oiplomatie ' 

Anib.Ftanç.:472.Z3 
Amb. an France : 624.81.38 
AkFranea:447.'71- 
Cle Aér. Locale : Alfa 

MALAISIE 

G éogr a p h ie 
Cm.iKaaiÊ-tumpir 
Sup. -.330000 km’ 

Pop.: 15,3 

lanp.:AlaWr . . . - 

Flt>lêL: 37.00 

FormalM» 

PaaeraiBrr. Vlaa. FJ+P ' . 


Géographie 
Cap. : Nae^MW 
Sup. Z 3 300 000 km* 

Pop: 720 

Lang.:Mnf 5 

FSLWst: 25 . 0 f 

FormaKtes 

Paampon. VNo. C+PJ+P 
àconoaiÊB - - ' . 

Monnaie : Boupia 
Cartes.' 0 & A£K CB. CS+C 
Ind TB. : 97 

Banques : BMP Banimy (22! 
25.88.22 

CL 22J23.SB - S6 Bonéav (22) 
37.38.68 

Diploniatie 

Amb. Franç. : S 7 . 46 Lée . 

Arnb. en Fratice : S20.39.30 . 

PapféaanàtionAFP 

CmAér.UxaaiAirtnaa 


EXPEDltlONS 

aux quatre coins du inonde 

SUR L'EAU 

Botswanai. Etats-Unis. Egypte, Iles Eofieme, Gaie p agoe. 
Groàiland. hfedasMsear; Maudtsnie. Mafi, Népal, Tungéa; 
APIED 

Bcéhrie, Crite. Espagne. Groenland. Hunza'. Mali, Maroc, 
Né^, Sahara aIgMen ét nigérien; Tibet dwiois,.anslear. 

• EN 4 X 4 ■ 

Argentine (Patagoniei.-BoBvie, Botnwana, BurundC. Chine, 
Egypte, Etats-Unis. Islande. . Kenya, . Ladakh, Mali, 
Mauritanie,' Namibie, Pakistan, .Rwanda, Soudan, 
Tareanie, Yémen Al Nord, Yéman du Sud, Zafra. 

EN VOITURE 

CMiK, 0 r 6 M, Inde, Joedanieÿ .Syrie. - 
BmAun sur skr^de demande 

EXPLORATOR 

16, piaee dei la Madeleine, 75008 PARIS 
Tél.:i1).266-6e=-24 .- ’ LidÀeM 


SINGAPOUR 

Géographie 

Cap. ;SkMapour 
Sup.*-B 99 ^ 

Pcp.:3Uî 

Lang : AMms - Anglas 
.FBtrNBb: 9.08 

Formatés 

PaaaopçnFj 

Écononne 
Monnaie tOoDar 
Canaa : DCAS.bg. CB. CB+C 
. Ind TéL : 66 
BanqMS : 6MP224L02.T 7 « 

CL 91S.477-SG224.86J2 

Diptonialie 
Amb. Ftençl : 684L866 
Amb. an Rwioe : 500L33.67 
Air France : 7S7.63.55 
Qa Aér. Local# : Sktgapora Air- 
Êoaa ■ 


SRI-LANKA 

G éoyiphie 

Cap.Colonibo. 

Sup : 6000011 m' 

Pop.: 75.6 
lar«.:C»iaMM 
PBtTlat : d 02 

ForrnsMés 

. f>aaapoft Mae; FJ+P 
écohèmis 
' Mon nai a ; flàqgia 
Cwtas : DCLAËCB. CB-f C 
lndTéLTS 4 
Bviques:S 684 l 7 a 82 

Di p tontit 

Amb. irranç. : 9 S .676 
Amb. an Raiea : 26 &S 5 . 0 f 
Akfnnea: 29.881 
Oa Aér. Locala ; Ak- £anka 


TAIWAN 


INDONESIE; 

G éo gr aphie 
Cap. ;DjMara 
8iAzT904 000km* 
Pop.': 753 

tang. : eaftaaa Mcnaaia 

F8LNat,: i7.ge 


Pn$apàfVlèsrJ+P "■ 

Économi» 

Mennaia : Rapidi 

Caitai:DCABE&GB.C8+C 

bid.Tél.:62 


; BNP DSdcBrta (21) Süp::Ji00km*: 


Économie 

mdTA :267 

Banataa: BNP (60) 48.49.77 
SG^S2 i. 19. 

Diptomstig ' 

Amb. Rang.: 48 . 4 7.22 . 

AnSk an France : B53. 1 1.8S 
àaAér.lôcae: -r - , 
MaéyabnAMwSïoMin 

MALDIVES 

Géogràpiûe ' 

Cap::MBli ' ' 


(21)92.17.08 

I21)32d)h86 


9op.:CL2S 


' Géognplùe 

CapL:X^sb 
Siçk: 36 000km' 

Pop.: 78,5 . . . 

Lang. : ChâtCRi 
FIbML : ia 10 

Fori na Bt w 

Paaaaporiiviaa 

Economii 

. MbnnB l e ; S da W aiàn' • 
Canaa:DCAEECC8.CB+C 
bidT«.:886 

‘ Banques : BNP Taipah (2) 
■" . 75 Z 8 dB 0 ' . 

;XTadab(2)71Ç5CS0 

THAÏLANDE 

G^paphte 
Cêîl** BumÂûk 
^tl»nOOOkm» 

Popb :07 

Lang.:7W 

FiLl«at.: 5.72 

Fonnafités 

Pjiwmfstvao.fi/ 4 ’^ 

Éoenomie....'. 

Momaie:8aÜt‘ ^ ^ 
Cartes : DC A£ EC. CB. C8-FC 
IndTéLree • 

Bariqiws": BNP' 0 Bh 0 te* ( 2 / 
233.T8.SS- 

a ( 21232 , 52. 75 

SG8ai^sot(2)2SL9Z?0 


C^éomstis 

Amb. Pranç. : Benakok f 2 i 
234.0a.S0 

Amb. en Frenca : 704.32.22 
Air France : Bangkok (2) 
233 . 77.00 

ÛeAér. Ijocala: TharAkwaye 

EUROPE 

RÉP, FÉD, 
D'ALLEMAGNE 

Géographie 

Cap. : 8 am 
Sup .: 250 000 km' 

Pop.:6r.85 
Lang. : Atfamantf 
FëLlilat.: 17.06 

Formafités 

CWouRasMporâ 

écbnomis 

Monnaie:MBrfc 

Cartes : OC A£ £C Gft CB 4 C 
lndTél .:49 

Banqu es : BNP ft in cfa l (611) 
71C30 

CLFlanefonteil) 716.61 
SÛ^anOort (611) 717.41 

Difriomstia 

I Amb. Franç. : Bonn (228) 
3620.31 

Amb. an Rrawe; 359 . 33.5 7 
Air Rance : D arikt Ouaat 130 
25.027 

Cia Aér. Locale : Liifthwsa 

ANDORRE 

Géographie 

Cap. ;Andbne ta YUHo 
Sup.: 484 km' 

Pep.:a 038 
Lang. ; CaiMlaR 
FBtNat.:a 09 

Formaités 

CNT 

économie 

Monneia : Aane er Paasea 
Cartes : DC AE. EC Ca CB 4 -C 
ind TéL : And db paye (70 079 
Diptomstie 
Amb. Rang. : 43 . 24.24 
Amb. «1 Rance : 56034.45 

AUTRICHE 

Géo graphi e 

Cap.:Manns 

Si^:tt 000 km' 

Pop.: 7,5 
Lang. : Atfamml 
FSblilat. : 26. 10 

FomiaStés 

OBouPanapon 

économie 

Monnaia : SieftMw 

Certes : OC A£ EC. ca GB4-C 

lndTâ .:43 

-Banques : SG Vhnna (222) 
72.S1.03 

Dipiomatie . 

Amb. Franç. : Visfina (222) 
65.47.47 

Ané}. en France : SS5.9S.66 
Air France : Vkmna (222) 
52.66.52 I 

Cia Aér. Locale : Austnta Lines '' 


Amb. Ranç: 

Copanl»gua(lea2) 16.5121 
Amb. enFrat^ : 723 . 54.20 
Repr é santaa ' on AFP 
Air France : Cepenhaoife (1) 
127.676 

OaAét.LoeNazSJLSL 

ESPAGNE 

Géogr y Me 

Cap. ; M a eWrf 
Sup.: 505 000 km» 

Pep.: 37,54 

I mèaea. • ÊUDBOtUit 

m?NÊ^îS!io 

Formantes 

CNlouPa s aapon 

économie 

Mennaia : fteaca 

Cartes : OC. A£. £C CO C 04 -C 

kid Tél. : 34 

Banques : BNP Madrid (1) 

404.40.00 

CLMadrid(1)419.9S.14 
SG Madrid il) 446. 10.00 

Diplomatie 

Amb. Franç. : Madrid (1) 
436.65.60 

Amb. an Ranca : 7208 7,83 
Air France : Madrid (1) 

242.49.00 
GaAér.LecMe:Jlb 6 iB 

FINLANDE 

Géographie. 

Cap. ; r HiA B' nki 
Sup. -.337 000 kaP 
Pop.: 4,78 

Lang. : Nimota et Suédois 
FiL Net. : 0. 72 

Foniiaiités 

CMouPassaport 

ÉconomiB 

MonnMa:Mark 

Cwtes : OC A£ EC CSL CB+C 

tnd.-Tél. : 385 

Banques : CL VL Oenamerk 

Diplomatie 

Amb. Franç. : Helsinki (0) 
171. 16.21 

Amb. en Rance : 706.æ.4S 
Air Prsnee : Halsinki (0) 
62.68.62 

(Se Aér. Locale : Rmar 


ITALIE 

Géoi^vphie 


Cap. :Aams 
Sk>.: 30 7 000 km' 

Pop. : 57 
Lang. : toSan 

nLNat.:Z06 

FormaStés 

CMPuftaasperr 

Economie 

Mênnsia:Lins 

Cartaa : DC A£ £C CSL C8+C 
tadTél .:39 

Banquee : BNP Milan (2) 
346 . 23.71 
CLM 3 sn( 2163 L 477 
SGMaan(2)8S.491 ' 

IXplonietie 

Amb. Pranç. : ffoma {6) 

666.66.41 

Amb. en France : 544.3050 
Air France : Roma (6) 

476.87.41 

Cto Aér. Lecala : ASbAO 

LUXEMBOURG 


Cap. iLmambowa 
Sim.; 2 800 km' 

Pop. :C 364 

Lang. : Français AHamand 

Formalités 

OBouPsssapon 

Economis 

Mo nn aie :ftane 

Cartes: OC 6 CC 8 .C 84 C 

lndTéL :352 

Banque! : 8 NP 47.647 

CL 23.9.02-BG 239.82 

Kplomatie 

Amb. Pranç. : 47. 10.91 
Amb. en France : BBS. 13,37 
Air Rance : 48 . 18.28 
Cto Aér. Locale : üaair 

MALTE 

Géografrfiie » 

Cap.:LaVWana 

Sup.: 320 km' 

Pep.:a 35 


FRANCE 

Géographie 
Cap. :Rada 
S 19 . :557 000 km' 

Pop.: 53,6 
Lang. : Aançaia 
FSentot. : 14.07 

Economie 

MoranleiAane 
Cartes : DC AE. EC CB 
Banques : 81^244.46.48 
CL 296.3 1.0OBG26 1.6.130 
AlrFranee: 323 . 87.87 
Cia Aér. Locale : Air Aonea 


GRECE 


BELGIQUE 

Géogr^ilûe 

Cep,z9iuKeBsB - 
Sup. :37 000 km' 
Pop.: 9.9 


Géografrfiie 
Cap. :AihènM 
Sup.: 732 000 km' 

Pop- : 9.45 
Lang. : Gnsc 
FSt. Nat : 25.03 

Formafités- 

CNI ou Paasapon FJ 

Economie 

Monnaia : OiraeAnM « 

Cartes : OC AE EC CB. C 8 +C 
Ind TéL : 30 


rop.;fr.v ina.iok:.w > 

Ign^ueaj BNP Amèn«r(1i NORVÈGE 

F^Nat.:27.07 a.AaÀmiV322.l7.74 Géooraplûe 

mm mm^ m O uifc 1 ^ /«I 446*09% A4 ™ 


F^Nat.:27.07 

FonnaGtés ' 

CNIouPasstçiort ■ 

'économie 

MonnaietRane 

Cartel : OC A£ EC CSL C84-C 

lnd.Ta:32 

Banques : BNP Bwxetile» (2) 
512.68.90 

(X. BmxMtoB (2) S12.79.(X> 

SG BnocsOas (2) 612.17,20 . 

[Kplomstie 

Amb. Franç. : Bruxaliss (2) 
612.17.16: 

Amb. an France : 351X67.00 
Air France : Bruxallas (2) 
21338.10. 
CieAér.LocMa:Saban8 

BULGARIE 

Géographie 

Cap.:So5é 
Sup.; 7 77 000km' 

Pop.: 0826 . . . 

Lang. : fiuhnrà 
FBLTlat. : 9109 

Fonnalités 

Pàssspon)Rss 

Ecoiioims 

Monnaie :Lav. 

Cartea : DC AE £C CB4-C 

bid.TéL:(30359 

BsndUÊa:S689.aa67 

-Dipiomatie ■ 

Amb. Franç. : 44. 7 T. 7 7 
Amb. an France : 661.86.90 
Air Rance : 87.^,86 
Oe Aér. Locale : Salfcen 

CHYPRE 

Géographie 
Cap. : Nüsosis 
&s>.s9300knP 
Popj‘.C621 
Lang. : Grae-71ae 
Fk.l4at.: 7.70 

^ - - - 

Tormeutes . . 

.Passsport- 

Économie 

Mennaia : IÂ98 ChyphbM 
Cartaa :DCAEEC^ 

Ind TéL; (30 367. 

Banques : CL'V. (Mes 

Diplomatie 

Amb. Franç. : Nfeesis (271 
86366 

Ar^ an Rnà r 72086.29 
Air Rance : Meoaw (271 62. 701 
Cia Aér. Locale : Cyayua Aâvwya 

DANEMARK 

GéograiMe 
Cap. : CQpanhnua 
Sup.i43000i^ 

Pep.: 5, 72 

.. 

FonnaE^ • 

CMauPaseapon 

Écimoinie 

Moqnaia .‘Couronne 

Cartel : OC AE. EC CB. CS4-C 

indTéL:46 

- Banquea : CL Ccaaabtgua 
(1ou2) 153236 


a Athènes ( 11 322 . 77.74 
SGAOtènasd) 32515001 

Diphnnstie 

Amb. Franç. : Athènss (1) 
361. 16.63 

Amb. en Franca : 723 L 72,28 
Air Franca i Athènes (1) 
323.06.01 

Cia Aér. Lecato : Olyinpie Ak>- 
rmys 

HONGRIE 

Géographie 

Cap.zBudapsst 
Sup. :90 000 km' 

Pop.: 7077 


FeLltot : 4,04 

For msB tés 

Psssapert. I 5 aa 

Economie. 

Monnaie : Rwkrr 

Cartes : OC AE EC C8+C 

lndTéL: 36 . 

Bar^uw^i BNP Südspssr (71 
SG Budapasr ( 71 2 & 74 ,O 0 i 
Diplomatie' 

Amb. Franç*: Budapset (71 
12.82.68, 

Amb. an France : 5004 1.69 
Air France : Budspest (1) 
18.04.69 

CtoAér.LocMe:Mstoir 

IRLANDE . 

Géographie 
Cap.: 0 ié 4 to 
Sup. : 70300 km' 

Pep .:04 


PAYS-BAS 


Fét.Nai.: 77 J» 

Formalités 

eWeuAueaport- 

Eoonomie 

Monneie I £Ma Wandatoe 
Cartes : OC AE EC CB. CB+C 
IND.T 4 L : 353 

Banques : BNP Dublin (1) 
713B.11 

Oiplomatis 

Amb. Franç. ; Dublin (71 
59 . 47.77 


Amb. en Francs : 60030.87 
Ab- France : Dublin ( 71 77.88.99 
Cto Aér. Lecato :AerUijâ« 

ISLANDE 

Géogr^Ke 

Sup.: 709 000 km' 

Pep.: 023 

Lang. : WMdbto 

FSb Nat. 77.00 

Fonntftés 

Psssepon 

Economis 

Monnaii : Cburonna' 

Canaa : OC AE £C ca CB+C 

kid Tfl. : 354 
' Bamajea : CL V. Oanemaik 

KpkMnatie * 

Amb. Franç. : Reykisvik (1) 
17.621 

Afnb.-aii Frann : S22.81.S4 
Oa Aér. LocMa : fcMvidAB 


FiLXat. : 37.03 

ForraaEtés 

Cf8euPaaaaparrC+FJ 

Economie 

Monrato : Liwa Matoese 
canes rOCAEEC CB CB+C 
bidTéL: 3 S 6 
BanquM : CL V. Gré» 
Diploniatie 
Amb. Franç.! 37 . 107 
Atrib. an France : 562.5307 
Ch Aér. Lacato: Ai- AMa 

MONAœ 

Géographie 
(top. iMcnaeo 
Sup. : 7.5 km' 

Pop. :0.02S 
Lang. :Rança« 

FSt. Nat. : 19.11 

Fonnafités 

CM 

Economie 

Nlonnate : Franc 
Cartes ;AE£C.C 5 -K: - - 
Ind Tél. : hd. de pays (7099 
Banques : CL 50.83. 18 
l^tiomstie- 

(toiAér. Locato :Nkf AkMaiaco 


F or msB^ 

CM eu Passeport. FJ 

Economie 

Monnaie : Eaeude 

Cartes : OC AE EC CB. CB+C 

M. Tél.: 357 

^ 1 ^^: BNP Lisbonne (71 

CL Uabenna ( 71 3636. 12 
SGUFbonnamS4.91.S8 
Diplomatie 

' Amb. Franç. : Usbonna (71 
60.8131 

Amb. an Francs : 7f 7.3639 
Air Francs : Liabonne (71 
66.21.71 

Ch Aér. Loeah: ThpAr Aortit- 
es' 

ROUMANIE 

Géogr^ihie 
(top. : Bocarast 
Sup. -.240 000 km* 

Pop: 2 Z 7 
Lang. :A 0 isnaâ> 

Fflt. 1 ^: 23.08 

FormsBtés 
Pata epon. Mas 
Econontie 

MeisniaiLei/ 

(tones iDC.AS.ee C8+C 
lndTéL:O 04 O 
Banques: SG 7077.30 
l^ilonistie 

' Amb-RaiK. : 77 . 05.40 
Amb. an Francs : 705.49.54 
Air France: 14.13.41 
Ch Aér. Loeah : Tbrom 

ROYAUME-UNI 

Géograpitia 
Cap. :L 0 rNkas 
Sup. :244 000 km' 

Poo. : 55,9 
Lang.:An 0 lWa 
Féi. Nat. : 7006 

Formafités 

CNI eu Passeport 

Ecoftonve 

Mormaie ; Lrura 

Cartes : OC AE EC C8+C 

bidTéL :44 

•Banques : BNP Londres (71 


a Londrès ( 71 24836.96 
SGLombaa (1) 638.4030 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 9 FÉVRIER I98S 


Ecommse 

Monnato : CeuroiHw 
Canes iDCAE.BG es + C 
Ind. Tâ.: 42 

Banques SG Prague 
(2) 24. 16.90 

(^flomede 

Amb. Franç, Prsgua 
(2)5330.42 

Amb. en France : 734 . 29. 70 
Air Franca : Prague ( 21 2B.01.SS 
C> Aér. Locale: CSA 

TURQUIE 

Géographia 
<top.:Ankara 
Sup. : 7W 000km* 

Pop.: 45.3 
Lang. : Turc 
FSt. Nat. ; 29. 70 

Formalités 
CM ou Passeport P 
Economie 

Monrais : Lnva 
- Cartat s OC AE C 0 C 9 + C 
Ind TéL : 90 

Diploniatia 

Amb. Franç. Ankara 

I4H26.I4.80 

Amb. en Fraewa : 624 . 52.24 

Air Francs Ankara 

(41)25.39.92 

O Aér. Locale ; Turkhh AtrftMS 

URSS 

Géogrêphie 

(top.;M»eou 
Sup. :32 400 000 km' 

Pop.: 264,5 
Lang. : Russe 
FiL Net : 7. 7 7 

Form a fités 
P as seport. 15 sa 
Economie 

McmnahiReubto 

Cartel : OC AE EC C 9 + C 

Ind TéL : 7 

Banquet : BNP Meseau 
(095)207.34.49 
CL Moscou ( 0961 207.33.98 
SG Moscou (09B) 263.S1.4S 

Diplomatie ' 

Amb. Franç. Moscou 

(095I21B.84.Ù4 

Amb. en France : BO4.0S.SO 

Air France Moscou 

(0^)237.23.25 

O AÂ*. Loeato : AaraAot 


SPÉCIALISTE DES VOYAGES SUR L'URSS 

BROCHURES ÉTÉ 85 

Nombreux circuits et we^-ends : 

KIEV, MOSCOU. LÉNINGRAD, 
ASIE CENTRALE. CAUCASE, 
TRANSSIBÉRIEN, 
ANCIENNE RUSSIE. 

DE 3710 F A 10 720 F 

OGtb l€p€fl@iir# 

8, niedeSèze, 75009 PARIS (1), 265-10-10 
ou votre agence de voyages habituelie. 


Cap:Olsto 
Sup. :325 000 km' 

Pop. :dl 
Lang. :Nonnaian 
FéL^tot. : 17M 

For mafi tés 

CM ou Pasaspan . 

Econontie 

Monnato : (touranne 
Cartaa iDCAEECCB. CB+C 
Ind. T«.: 47 

Banquet : BNP Oslo (21 
•4238.60 

CL V. OmrantaritSG Oato (21 
2031.30 

M p lo ma tie 

Amb. Ranç. : Oalb (0 44 L 1&20 
Amb. an Fiance : 7237Z78 
Air Franca -.Oslo (2) 33.03.50 
Cto Aér. Locale: SW 


Géographie 
àpÿ :Ameiantoffl 
- Sup. : 34000 km' 

Pap.: 14,7 
. - Lang. iNéartondah 
Fft.Nat: 3 aD 4 
Formafités 
CMouPaaaaport 

Economie 

MonnherPhrki 

CartM:OCA££CCB+C 

lndTéL :37 

Banques: BNPAnmar da m (20) 
2632.20 

CL RUraniam (70 65 . 58. 7 7 
86 Amstwitoffl (20 76833 1 

Diptonwtie 

Amb. Franç. : La ■ Haya (70) 
46.94.63 

Amb. en France : 306.61.88 
Air France : Amsterdam (20) 
22.S6.OS 

ChAér.Lbeeto.-ICLAr 

POLOGNE 

Géographie 
(top. : \hrsowh 
Sup.; 3 73 000 km' 

Pop.: 3 E 7 
Lang. : Pokmah 
Fto-ltot. : 22.07 

Formalité 

Paaaepori Vba 

Eemomie 

Monnah : Ztoty ‘ 

Cartes : OC AE EC CB+C 
ktd TéL : 48 

Banqina: BNP Vhraewa (22) 
39.62.94 

SGVamo¥b(22)39.74.12 

M pl oma ti a 

Amb. Franç. : Varaewa (221 
2684.01 

Amb. en Rance : 55 1.8080 
Air Frenca : Vanovw (22) 
2612.81 

Ch Aér. Loeala: Lot 

PORTUGAL- 

GéograpMe 
Cap. ;UabemM 
Sup. : 92 000 km' 

Pop.:A 9 


DiploiDetie 

Amb. Franç. : Londres (71 
235 . 80.80 

Amb. m France : 266.91.42 
Air France : Londrss (1) 
499.88.11 

Cb Aér. Locale zBridshAkwsys 

SUÈDE 

Géographie 

Cep.:Stookhokn 
Sup. :450 000 km* 

Pbp.:A 3 
Lang. : Suéldoh 
FéLltoL :E 05 

Formafités 

CMeuPassapart- 

Economie' 

Monnah : Courame 

Cartae ; DC AE ec CB CB + C 

lndTéL :48 

Banques : BNP Stockholm 
(8121.27.01 ■ 

CL Stockholm (8) 209632 
SGSteekhekn (8) 24.37. 10 

Diplofliatia 

Amb. Françt : Stockholm 
(0 63 . 02.70 

Amb. an France : 55 &S 2 16 
Air France : Stockholm 
(0 2642.00 
0 > Aér. Loeah :SasL 


Stockholm 


YOUGOSLAVIE 

Géographie 

(top. : Baigmeb 
Sup. :255 000 km' 

Pop.: 2 Z 3 
Lang. : Sartxi-Craata 
Fat. Nat : 29. 7 7 

Formafités 
CMeuPenapon 
Economie 
Monnsh : Dinar 

Cerut -.DGA6BGC6C8 + C 
lndTéL :38 

Banques : BNP Balgrada» 

(11)^86.87 

SG Batorrato (7 71 3Z43. 78 

Diplomatie 

Amb. Franc. : Belgrada 
( 11)666668 
Amb. en France : 5 O 4 . 0 S. 0 S 
Air Franca Belgrada 
(11)63.8611 
C* Aér. Loeah :OAr 


OCEANIE 


SUISSE 


Géographie 
CBp.: 6 eme 
Sup. :47 300 km' 

Pop.: 03 

Lang. : ftançab, AHamand, lu- 
ken 

Fit. Nat : 7.05 

Formalités 

CMouPaaaaport 

Economie 

- Monnah : Rsnesuhss 
Cwtea : DC AE EC CB, CS + C 
M.TéL :47 

Banquet BNP Bile 

(61)22.6600 
CL Ganéve (22) 21,6733 
.SG(Suiève(22)2136SS 

I^ThwMrtie 

Amb. Franç. Berna 

(311433434 

Amb. an Rance : 66034.46 

Air -France Genève 

(22)31.33.30 

O Aér. Lorâh : SMénair 

TCHÉCO- 

SLOVAQUIE 

Géographie 

Cap,iPt^ua 
sup.: I^OOOkm* 

Pop.: 705 

Lang. : TdMqMérSkNaoua 
Fat 1 ilaL: 0 W 

Formafités 

Paaaaport Wsa 


AUSTRALIE 

Géographie 
(top. : Canberra 
Sup* :7 700000 km* 

Pop.: 75 
Lang. -.An^ais 
Fat+lat: 30 O 7 

Formafités 

Paaaapen. Wsa. FJ 
Econoime 

Momah ; OeAar AustraMan 
Cartes: OC AE.EC CS + C 
lndTél .:57 

Banque» : BNP Sydney 
(2) 929.6066 
CL Sybiey (21 29.26.61 
SG^uiay (21 231. 14.01 

Diptematie 

Amb. Franç. : Canberra 
(62) 96 7000 
Amb. en France : 6766600 
^ Aér. Locale : Qemaa 

NOUVELLE- 

ZÉLANDE 

Géo^pNe 

Cap. : WeSngton 
Sup- i 270 000 km* 

Pop.; 07 
Lang. zAnglab 
FèLÜt :8:02 

Formalités 

Paaaapen 

Econonée . 

Momhe :DeitarNZ 

CatmiDC.AE.EC.CB- 

lndTél .:84 

Banquea : CL V. AueOaSa 

Diffiomatio. 

An«. Franc. : 720.200 
Amb. en Fiança : 50036 1 1 
O* Aér. Loeala : Air NawZsahnd 
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DES VACANCES ORIGINALES ET ÉCONOMIQUES 

PLUS DE 3Cb FORMULES DE SÉJOURS 




- i Pi:» éi 


'i DÉCOUVERTE DE LA FRANCE . V 
- AVEC LA PLUS IMPORTANTE ASSOCIATION 
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L’INVITATION AUX VOYAGES 
POUR TOUS LES AGES 
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•ÊfÊ9CÊt 


'♦7. m 




fÊnkmiiméÊunkÊà, 

jriÊkt§fime§ 


êAMITOS LA h CHAINE 
j - DE CAMPING-CARAVANAGE 


AmmuE :/ 
AMÊuam 
ASff 








li » 1 » 




^ ^ ^ \ 

ZD ^ \ 


s Rffl H êiw'S 


NC • ' » 







A^.nmmAm 










0® 




L'accueil : 

ipy 




il: 

t ^ ■* 4 ü 




L'information : 


Les prix : 








A ■' 



LOMIiG 



w 








ÿelaCWne» 


>*- 






m 


^a\';: ft' ’rbt S 

M 


Si 



LES CARNETS DE LA CHINE 

Documentation entièrement gratuite à votre disposition ; 


I Carte géographiouë de la Chira. 

> Sélection des 250 bonnes adres^' pour découvrir la 


Chine à Paris. 

« Documentation sur les principaux sitès touristiques. 


• Brochure comportant le détail des.74 d^rts en grxKipe 
prévus pour 1985. regroupés selon Î7 sujets et itinéraires 
différents.' Certair» s'organisent autour d'<un thème précis 
^archéologie, acupuncture, art des jardins, etc.) d'autres 
proposent plusieurs itinéraires pour une première 
découvertede la Chirie. 


• Lexique dp voyageur. 

• Chine "Mode d'Empioi*. 


• Et aussi, des voyages individuels à la carte : 

Vols simples sur Példn où Hong Kong et réservation 
d'hôtels sur place. . . • . 
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Sous les couleurs d’un Noir américain 

Peter Kea, révélation du Salon de l’habillement mascolin. 


O N le traque à Paris ou 
bien encore à Lyon, 
Toulouse ou Montpel- 
lier, dans le sombre d'une bou- 
tique, à i*occasion d'ün concert 
ou d'une exposition ; quoi de 
plus naturel fmalement que de 
découvrir, à l’occasion d’un sa- 
lon professionnd, le signe, le 
signe vrai d’un nouveau ta- 
lent ? 

Alors que nous aurions 
voulu nous laisser convaincre 
par le travail d’un jeune créa- 
teur fran^is, une fois de plus 
la surprise du Salon internatio- 
nal de rhabillement piasculin 
qui a eu lieu la semaine passée 
à Paris vient de l’étranger. 
Mais, surprise dans la surprise, 
il n'est pas italien, ou japonais, 
non. Peter Kea est américain. 

A simplement regarder les 
trente-six pièces qu’il a présen- 
tées aux professionnels, on 
s’est pris à croire à l’éclosion 
d’un goût singulier. A les voir 
de plus près, on s’est laissé 
convaincre, f^r Kea affec- 
tionne, mieux que les autres, 
les belles matières. Ses lai- 
nages sqnt épais mais toujours 
légers ; ses tweeds sont confor- 
tables sans perdre leur tenue ; 
ses peaux sont choisies^ admi- 
rables. La soie dont il s’amuse 
en chemises que Ton portera 
haut le soir et beau Je jour 
vient des Indes, où II a lui- 
même sélectionné les étoffes. 

Ses vêtements comportent 
toujours le détail qui les diffé- 
renciera des autres et signe 
déjà une virtuosité certaine. 


fÿ fM Uà » de eo/ages 
tretupor^urs. 
Pf^tataires de servies 
airage fraase ^ 
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Le col de ses chemises de lin 
e$t en cuir. La poche se décale 
vers l'épaule et le bras. Un fra- 
gile dessin géométrique est 
pressé sur la peau d’un blou- 
son ou d’une veste. Ses che- 
mises de cuir se boutonnent de 
bleu. Un liséré d’or souligne 
un poignet ou une épaule. Les 
hanches d'un pantalon de mo- 
hair gris s’habillent de cuir 
n(ûr. 

Le tout est beau, et simple. 
• Ce serait presque ennuyeux 
si Je n’avais voulu que ce soit 
intéressant, et fort, dît Peter 
Kea, âgé de vingt-quatre ans 
aujourd’hui. Je tiens par- 
dessus tout à ce que mes vêle- 
ments soient aisément porta- 
bles, d’excellente qualité pour 
que cela dure longtemps, l'an- 
née d’après, et celle d’après 
encore... Ainsi mes couleurs 
sont lé noir, le gris, le brun et 
le bièu. Seuls le rouge et 
l’orange viennent les bouscu- 
ler, parce qu’ils seront tou- 
jours , dans la mode, parce 
qu’ils sont sûrs. • 

Peter Kea est-il un créateur 
inspiré? •L’inspiration n’a 
rien à faire avec la mode, 
répond-n. Mon travail est plus 
simplement la combinaison de 
deux choses:* une silhouette 
volée à l’enfant - les hommes 
sont tous de grands eifarùs, 
vous savez - et un style ap- 
pris d’Andrée Putman, crêO’ 
irice de meubles contempo- 
rains, en plein dans ce siècle, 
et qui a accueilli mes prê- 



ta France, un des seuls 
miers défilés dans sa galerie 
new-yorkaise. L’ambiance ÿ 
est d’aujourd’hui, internatio- 
nale et intemporelle. » 

Une façon de se distinguer 
des autres, dont il a bien exa- 
miné les styles. « Les créateurs 
parisiens font des vêtements 
plus pour eux-mêmes que 
pour le public. Ils affirment' 
leur ego sans penser beaucoup 
aux gens qui veulent Juste 
s’habiller. Quelquefois, ils ont 
du talent, de l'humour. 


pays oà l’oa respecte les créateurs. 
comme Jean-Paul Gaultier ou h 
Thierry Miigler. Mais, quand ü 
on porte leurs vêtements, on a c 
plus l'impression d’être dé- b 
guisés en publicité qu’autre j| 
chose. » P 

Peter Kea voue pourtant un y, 
culte à M"* Grès — • son tra- 
vail est la meilleure chose qui 
puisse arriver à un corps fêmi- n 
nin » - et à Azzedine Alaîa -, b 
• le créateur le plus nouveau N 
des dix, des vingt dernières C 
années *. • La m^e n’est pas d< 


un art. soutient-il. 
Elle vil à travers 
tes- magazines 
qu’on lit puis que 
Ton Jette: elle at- 
territ souient^ dans 
des armoires où on 
l'oublie. La mode 
est un métier. » 

Tout autour du 
monde, les maga- 
zines se sont pour- 
tant intéressés à Pe- 
ter Kea. En Italie, 
en Allemagne, au 
Japon, en Suède, 
mais surtout aux 
Etats-Unis, où tout 
a commencé. Assez 
mal. Issu des quar- 
tiers populaires de 
Boston - il refuse 
de parler de son 
père ; sa mère et sa 
sœur travaillent 
chez General Mo- 
tors, — Peter Kea a 
appris les rudiments 
de son métier chez 
un petit faiseur, de 
la ville. Sans sa- 
laire. Alors, à 6 heures du soir, 
il quittait les ateliers de 
confection pour une grande 
boucherie du centre ville où, 
jusque tard dans la nuit, il pré- 
parait la viande, « la meilleure 
viande de toute la côte est. » 


Fâché avec les siens, les 
mains et l'esprit abîmés par le 
bœuf, il quitte Boston pour 
New-York. Il y rencontré 
Giorgio Sant Angeio, dont il 
devient le premier assistant. 


Après deux ans, un groupe de 
financiers lui offre de créer 
sous son propre nom une petite 
société, qui connaît très vite le 
succès à New- York et bientôt 
dans plusieurs pays. Son 
contrat avec eux s’achève en 
. août dernier, moment où il dé- 
cide de partir à la conquête de 
Paris. 

- La France est un des seuls 
pays où les créateurs sont res- 
pectés. dit-il. Aux Etats-Unis, 
il n'y a pas de mode, juste des 
affaires. Ici, le public, les cri- 
tiques sont raffinés, notre tra- 
vail est reconnu. » Récem- 
ment, Peter Kea h rencontré à 
Paris Chantal Rousseau, repré- 
sentante des magasins Bloo- 
mingdales en Europe. Enthou- 
siasmée par son travail, elle lui 
a fait rencontrer industriels ci 
investisseurs éventuels afin de 
créer une société autour de lui. 

Ainsi a-t-il pu réaliser cette 
première collection française, 
après six collections à New- 
York. Désormais, il cherche 
d'autres partenaires financiers 
et un espace où il pourrait ou- 
vrir boutique. Peut-être dans 
le Marais. Alors le grand pu- 
blic pourra prendre contact 
avec lui, avec son travail. Un 
aiguillon dans le maquis désoi^ 
donné des jeunes créateurs de 
la capitale. 

OUVIER SCHMITT. 

# Show Room Péter Kea, 
17, rue Duguay-Troida, 75006 
Paiisl (Réservé ant pror(esskMUiels.l 


La laine, décontractée 

Après les jeans et le costume formel. 


X 


L e SEHM, Salon ïntei^ 
national de l’habille- 
ment. mascuUîi, fête 
ses vingt-cinq ans par une ma- 
nifestation qui témoigné de la 
' vitalité de l'industrie. En effet, 

' les jeans, phénomène -sock) et 
philosophique autant t^ue ves- 
. timentaire,.sont eh iiet recul, 
de sorte que leurs fabricants 
doivent recycler leur produo- 
' tion ou disparaître. A Pinverse, ' 
le costumé formel a atteint. un 
degré de saturation difficile à 
dépasser. Ainsi la campagne 
.de la Woolmark eh faveur du 
casual wçol (laine décontrac- 
tée) reihpUt-elie un aouveau 
créneau, exploitable au niveau 
l'européen.. 

En Suède, BJorn Borg } 0 U 6 
les superpositions de faux unis, 
souples et imn doublés, qu'il 
s'agisse de manteaux, sur- 
; vestes ou ensembles mêlant 
plusieurs dessins. 

En France, Marcel Fuks: 
propose des survestes de- grœ 
natté, a empiècement aux 
épaules, deux grandes .poches 
à rabat, sur pantalons de 
tweed à chevrons. L’indispen- 
sable chandail accompagnant 
toutes ces panoplies joue Pop- 
position des reliefs à l’^os- 
saise. 

Càcharèl inarie un prince 
de Galles en tweed granité, 
une écharpe en pîed>de-poule 
:et- un pantalon en faux uni 
dans les harmonies gris bleu. 
filew Mah lance les vestes et 
‘chandails assortis à pmnt fan- 
taisie. Thomas Maîer pour 
Çem Yack .om\t de ciiir les 
■poches en diagonale dé panta- 
lons de tweed en faux unis. - 

' Damel Hechier propose un 
rbardessus ceinturé -en chevrons 
bleu et blanc sur véstK princé 
‘de Galles ét pantalons de. nia-. 
\nelle grise que rebâtisse ùh ^ 
;cot. pastel. Çrémieux 

coupe en vestes de trappeurs 
•un arraché de laine en tartan 
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Touge énorme à grand col 
cranté, deux poches fendues, 
fermées d’une glisûère.sur un 
chandail à côte anglaise. - 

Michel Faret, une jeune 
griffe en pleine croissance 
dans le Bordelais, taille en 
blousons des survestes *à- des- 
sins géants que viennent gon- 
fler les.soufflets~d’aisance leur 
permettant de couvrir un 
deux-pièces à veste à tweed 
chevronné et granité sur. pan- 
talon de whipcord peigné, à 
pinces. ' . 

Lacoste délaisse le crocodile 
en faveur -de deux-pièces d'as- 
pect shetlanâ piiUs ras-du^oii 
et cardigans à poches, fhçonr 
nable s'inspire des vestes de 
footballeurs universitaires 
américains pour ses blousons- 
gilets en drap fermés d’une 
gliâsière, à encolure et bas en 
bords côtes assortis aux pulls. 

' Paimi Jes couturiers créa- 
teurs, Ninb Cerruti est aussi 
créatif en draperies qu’en, vête- 
ments. L’usiné de famille à 
BieUa, près de Milan, est uni- 
que : à la fois musée et unitê 
dé production de demain. Les 
vieux métiers permettent le 
tissage des -échantillons de col- 
lections très variés aux cou- 
leurs d'une merveilleuse sub^ 
Uté.- Il nous a montré les cinq 
coloris inis au point pour tein- 
dre... lé noir selon que l’on 
cherche la profondeur, le mat 
ou le brilIanL Sâ ^mme d’hi-. 
ver comprend des jerseys* à. re- 
lief pour les tenues de sport 
actif, dit gris-vert et du .bleu 
froid en tenues de ville, voire 
des mélanges foncés éclairés 
dé notes vives |x>ur le soir. 

La chemise se renouvelle 
avec dés fonnés qui né ^nent 
plus aiix entournures, ziotanh 
ment chez Rourrenu, une des 
entreprises Boussac -qui voit 
son chiffre d'affaires progrès-' 
ser. Equipée en 1983 pour la 


découpe au laser, elle p^uit 
trois coUectîons ; Pierre Car^ 
din en haut de gamme, Pierre 
Claience en classique et Har- 
lyland en sport cÙc. Depuis 
un an, le bureau -de style de 
Dominique Peclers a rééquili- 
bré les formes èt les couleurs 
avec succès. D’après les études 
de marché, les marques jouent 
un rôle sécurisant auprès des 
hommes, qui tendent à acheter 
leurs propres chemises au 
rythme de cinq par an, alors 
que la moyenne nationale n'est 
que de 1,7 pièce. Les nouvelles 
formes offrent des pans plus 
longs, des cols plus souples, 
des manches et côtés montés à 
double -surpiqûre. On a le 
choix entre les cotons à 
rayures fortes, .les tartans 
foncés et les mélanges de laine 
et coton pour les grands froids. 
Le repassage de. ces modèles 
ne pmaît pas poser de pit)- 
blème, les hommes jeunes 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

' Si vous êtes petit, ^ ou mince, vous n’ëtes plus condamné au 
surmesure poyr être bien habillé. 

. Au 167 rue Saint Honoré, Roland Eveline, maîIre-taiDeui; 
explique :‘7ourquoi détiiiire rharmonie d’un vêtement en le rac- 
courcissant ? J’ai cr^ pour tous les hommes dont la taille est 
courte, un rayon spécial “piët-wportei’' : costumes coupés ^>é- 
dalement dans les plus belles diaperlM anglaises (de 1590 F 
à 3800 F): vestes sports cashrnere, 'shedand. harris. tweed 
(de 1590 F à 40Ô0 F); pardessus classiques et sports, lodens 
tyroliens, cashrnere, vigogne, teddy bear(de 1 7(X) F a 5900 F) : 

imperméables Daks, Burbenys. 

plaisic de partir tout de suite 
avec un vêtement, bien coupé, bien 
proportionnéT 



ROLAND 

EVELINE 

167. RÜE SAlifT HONORÉ • 

7SOOI PARIS (1) 2604726 
(PLACE DU THEATRE FRAN^Sl 


Nino Cmvrï : 
Costume droit 
jersey tweedé. 
Surveste 
jacqnardêe. 
Polo jacquardê 
petits dessins, 
cravate. . 


ayant - dit-on - appris à ma- 
nier le fer à vapeur avec maes- 
tria. 

J. de Jil vient de réussir une 
formidable présentation de ca- 
leçons pour hommes avec des 
modèles imprimés en jersey de 
coton, des tartans, des motifs 
BD, ainsi qu’une série en 
maille de soie naturelle 
ivoire... pour le soir. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• ^oni Borg, Galfa-Oiib aux 
Galeries Lafayette. m Caeharel : 
S place des Victoires • Cemiti : 
27, rue Royale • Daniel Cré- 
nieux : 2, place Saint-Solpice 

• Daniel HecbCer : 146, boulevard 
Saint-Ccrmain • Façoanable : 
25, rue Royale • Gen Yack : 
Claude Rey, 17, rue de rAncienne- 
Comédîe • Lacoste : 86, evenue 
Victor-Hi^ Marcel Fuies ; 
127, boulevard Saial-Germaio 

• Michel Faret : Brummel âu 
Printemps • New Man : 14, me de 
rAndeone-Coniédie. 


COSTUMIER'TAILLEÜR DES VEDETTES . 

Claude BercevMIe 

4. BOULEVARD MALESHERBES - 75008 PARIS 
TÉLÉPH. 26S 36.28 - 265 47.27 
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3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 
75008 PARIS 
TÉL : 265-28-52 
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DISQUES 
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I<es timbres «piéoMitérês».^ 

^débutent ode nouvelle «érie 
avec les douze mois de l’année. 
Cette fois-ci, daus Fordre des' 
valmis, jamûer,' février,' mais et 
avrfl seront st^isés. ü en * lestefa 
ponr deux autres séries. Le nouveau 
tarif « préos > entre en vigueur dés 
le 11 février, ecflUcidant avec la 
mise en vente de la série (5 à 
8*/SS).. 

1,22 F, violet cL, mdr, violet fcé; i 


Le Mariage de Moussorg^ 


1,57 F, grisi Msr, bien; 
2,55 F, bnm, aoir, vert; 


Z55- 




ÏRmsafaçmG: 


rEtaL Elle se composera de : Jean Ber- 


tels (1544-1607) 4 F: Chailes Qoim 
(1500-155S) 7 F: Philippe a (1527- 
1598) 10 P; Maurice d’Orange-Nassan 
(1567-162S) 30 F. Réalisée en bélio. 
d'après photos de Françms Schioeder, 
per ConjvwMer SA.. Suisse. F-iniaricMi 
prévue pour le 4 mars prochain. 

• BELIZE : perroqiiets 4 x S. se te- 
nant : Moc ; f euillet 3 S. . 

• BOTSWANA : quarantième ann^ 
versaire de l'ICAO. sojéts divers mo- 
daes d'avîrti, 7. 10. 15, 25, 35. 50. 
thelve dans l'ordie, Avro Â)4 ; Wesdand 
Wesser; Junkers 7 U52 3/M : De Ha- 
villand • Dragon 6 » : DC 3 Dakota et 
FofckerF27. 

• JAMAÏQUE ; reptiles. 25. 55. 
70 c., 1 S ; bto&feuiUet avec les mêmes 
valeurs. 

• VIERGES (Ses) : série des 
teaux, voiliers et pêche, 10, 35, 60. 


75 cents; bioo4'euillet avec les quatre 
valeurs. 


♦ I/apiès'les prenners résnhats d'un 
sondage de IIREQ 90.8% des per- 
sonnes (sur 1 000) sont très satisfaha. 
satisfutes ou asse z sati sfaiitii des sei^ 
vices offerts par les PTT. Mais'571 trou- 
vent ratteota a« gtncbets trop longue. 


ADALBERT VITALYOS. 


W W V-/ V./ V-/ V 


St DS 

^ PHILATÉUSTES 


r\ r\ r\ r\ r\ r 

I Dans le numéro de ttvrier I 
■ 88 pages .. j 


L'ESCRIME 
Thénuitfque 
de cape et d*épéè 


« Dossier » 
Identification 
des timbres 


Nouveautés 
du monde entier 


En vente dans les kiosques : 
11,50F 


le compositoir renonça«de Iw *' 
mérhe . à '. achever , cet opéra avec. 

. loqiioicB voulait, salon aas fropres 
termss, c f ranchir le Rubicori a et, 
dépassant la traditionnelle antint^ 
mie entre parole et tâtent, créer une . 
nouvelle forme d'c opéra dialo-; - 
gué». S’appuyant sur la prose., 
vigoureuse d’une comédie de 
Gogol, il écrivit en quelques 
semainés des quatre scènes qié 
nous sont io' re sti t udoe dans leur. . 
vermon oriÿnale (débarrassée des 
c’iévûons > habituelles de Rimsk^ 


Korsakov). Etrange création, res- 
pectant soupuieuiemerit tes mis de 


la tangue parlée tout an utiTisant Isa 
formules les jrius. classiques de l^rt 
lyiiqiM (prBles, syrioopes, lertmb- 
tivé..'.'), rerxjuanit avec les intuitions 
profondes de Monteverdi, mais 
optant par aQIetse pour les smx^ 
tu res harmorûques . du plus . total 
'moderrâsma. 

. det essai, plus ' imdlectuel que 
véitablemeht musical, restera eans 
sirite dans rœuvre'de Moussorgski 
(quoique cert a ine s de ses trouvaiDes ' 
se ratrouvercxit dans .Boris), rnàis 
connéftre ses prolongements chez 
un Poulenc, un Debussy ou un 
Schèr>b8rg. 


.'Aiissi cet enregistrement 
préeente-t-8 un indéniable ’intérSt, 
tant esthétique que rmiaeoiogque. 


Avec Vladimir Khnrien, Alexarv- 
dre Podbolotav. LudmSa Kolma- 
kova, Vladimir Tybasenko. Orches- 
Oe symphonique du miràstëre de la 
cohure d'URSS, direction GuennacE 
■Rojdestvensid.' • 


ALAm ARNAUD. 


. • ^Ckeat 

U» 78.785. 


Moade, 


4,23 F, vert, ndr, bran. 

Formats 23 x 17 mm. Maquettes 
d'apiés .Pîcart Le' Doux et gravures 
par Pierre ForgeL Taille-douce, 
Périgueux. 

• La vente ^efiectue- par mul'^ 
pies de oent avec un minimum de 
mille pourTutilisateur qui dépose 
en nombre certaines çat^ories de 
correspondance: d^à «préroutée». 
Ce^n^t, les ooUectiooneuis ont 
la possibilité de les obtenir, an 
dét^ aux «Poiots philatélie», et 
par correspo ndanc e an Service phi- 
latélique des PTT. 18, rue François- 
Bonvin, 75758 Parü Cedex tS. 


Les « Sonates » et « Caprices » de Oementi 


• GRANDE-BRETAGNE: il a été 
émis, début janvier, on « carnet de pres- 
tige» évoquant rhistoiie du. eélttre 


Les sonatines de Muzio Clamerm' 
(1752-1832) sont cormûœ de tous 
les apprentis pianistes, mais ses., 
sonatee, dont beaucoup sorit des . 
cheés-d* 0 Buvre, n’ont pas toujours 
la réputation qu'eUes iriériteht. et 
restént même parfois tout simple-* 
ment' ignorées. Beethoven, appe* 
remment, les préférait é celles .dé 
Mosact, à cause de leur rôle esseri- 
tiel dans, la genèse de. la techrùque 
moderne du lâano. mais aussi pour 
leur substance proprernent musi- 
cale. B e a u coup de sonams de Bee- 
thoven sont d'ailleurs plus proches 
de Clementi que de Haydn ou de 
Mozart.' . 


petit acquérir d'un seul coup ou en 
trois cofh«t8 séparés), de (’intégraie 
eu presque, de IkBuvre pianistique 
de Çlemanti. .MarKpjent les l^atoes' 
et ie-Gradbs sd.PWhassurn. Reete 
une moisson imposante : six 
Capness, ét pas moins de sobeante- 
.drKi Somtes pour iriano seul, parmi 
lesqne.lies les six Sonatines 
opus 36. 


miotidiea de Londres «The Times». 
Seize pages de texte, Ulnstrées en pdy^ 


Seize pages de texte, Ulnstrées en pdly- 
chromie; Q contient en outre quatre 
pages avec Ira timbres: 6x'17p.; 
9 X 13 p. : se tenant 4x13, 2x4, 
2.x 17 et 1 X 34 p. : 9 X 17 pence. En 
vente: Tb. Otampan, 13, rne Drouot, 
Paris-9*. 

• LUXEMBOURG : Téimssion 
d'âne série « culturefle » dont les sqjets 
reprfseiitennt une stéatite et trois mé- 
du sciaèine et dn débet do dix- 
septième siècle, consacrées an Musée de 


Grèce è ime jeune marque its-' 
Benne, on dispose pour la première 
fois, en ringt et un disques (que l'on 


. L’interprète est Pietrb Spada, 
pianiste et musicologue, spéeiaEsts 
de Oemér^. La moitié ertviron des 
sonates étaient auparavant inédites 
au disque. Certaine ne durent 
^'urie dizaine de minutes, d'autres 
'évoisinerTt la démi-heurê. Lés pr^ 
mières font perfois penaer à Mozart, 
iiotamment dans les mouvements 


lents, ' lés dernières .rNèvent du 
gratKf style romantique 'fcf. la célè-' 
bra Kdone abbmdohata, opùs 50 
n* 3).. ' On retrouvé avec plaiw 
repus 13 n* 6 an' .'fa iraneur txi 
l’opus 34 n" 2 en sol loineur,] j^dis' . 
gravées, par IhMCiwiu, mab car- 
taines découvertes rm .reiie^bènt' 
pas moins l’attentiorL PietiO;Spa<ia ' 
joue toute cetté musique avec 
vigueur et s eha b ilîfé, et sans trace - 
de maniérisme. A (‘heure rit» nté- 
graies, celle-ci h'est vrairnerit pas 
detrop. 


MARCVH3NAL. 


• Frequeaz, distr. .Schott, 
21 DAF S 21031, od trois Csqaes 
S7034. 


Les mélodies de Ravel 


Dans T'histoïre de ce genre si 
secret, si miraculeux, qui est celui 
de la nnélodie. il est peu d’œuvres 
aussi originales et aussi diversHïées 
que celles de Ravel.- Seuls les 
Russes ou -un Ives ont atteint 
4 »ceiile' versatilité des inspirations 
hét des-erciprunts. des tesoss qt des 
sty^ -musicaux, -des-^rythmes et 
dés couleurs. ^ ’ 

'' L'œuvre mélodique deRavël œt' 
ainsi un kalâdosox>e où mirortent 
tour à tour la plus -exigeante poésie 
frartçaise (Citent Marot, .Mal- 
larmé, Verlaine...) avec les uacTi- 
tions populaires- les . plus nsTves ^ 
(chansons paysanr^...e(ifontinrâ^ g 
foBdoriques...), rexpressjonnishne'le ^ 
plus subtil et l'orientaUsme le plus 
synéxilique, le simple accompagne^ 
ment au. piano et -le trame orohes' . 
traie méticuleusement tisete. ' ' , 
Pour dire et chanter cette mosaï- 
que, une pléiade d'interprètes sont 
id r&nis. Ou plutôt se oBÛiiertt.’Car 
du parti. pris de leur nombre et de 



leurs, dHfmenoes haîi aussi l'hétéro- 
généité de l'élbüm. Ravel . s'y 
retrouve-t-S ? Oui, en un sens, celui 
cfo la parfaite musicalité de diacun 
de ces interprètes d'exception. 


fomiliers ên outre de ce répertdre .: 
Teresa Berganza, Felkéty Lott, 
Mady Mesplé, Jessye Norman, 
Gabriel Bacqider. José Van Dam. 
Un peu fTKHr» lorsqu'on écoute ces 
récitalsdans la cootimdté (mais est- 
ce possible 7 nécessmre?).ci: qu’on 
passe alors d'un style è l'autre, 
d'une diction è l'autre. - 

il m'empêche. En dépit de' 
l'aspect de 'c produit ihte ma tionai » 
de l'entreprise, c'est là sans doute 
l'une des initi a tiv es les plus iméres- 
santes qui nous aient été dorviées 
récemment au disque, antholo^ et 
panthéon à la d'un univers 
musical nuijeur et un peu méconnu.' 

Avec l'Orchestre du Caixtole de 
Toulouse etTOrchestre de chambre 
dé rOrchestre de Paris, direction 
Michel- Piasson. .Dalton 'Baldwin, 
piano, Michel Debost. flûte, et 
Ren.aud Fontanarosa, violoncelle. 


• TrobÆeqiNsEMI, 1732-013. 


« Scipion », de Haeidel 


On nous avait prévenue. L'année 
1985 serait à l'ensaigne de Haendel 
autant que de Baeh. D^ les éc5- 
teürs se niem et les albums afRuent' 
qui nous cfisent avant tout te bon- 
heur sonore du musicien profane, 
du sensuel et du visuel, inlassable 
pourvoyeur d'opéras dans le style 
napolitain du temps, mais avec 
cette ampleur, cet appétit d'espac^, 
oes tourbillons et oes vertigesi-dane 
la passion comme dans le deuil, qui 
aom d-'un incTnndualiste fbrcâné, 
d'une -nature toujoura en -rnbuve- ' 
-mentenmutationi en devenir,. .. 


deüse), au point de nous faire croire 
à un enregist r emen t tout récent. 


Ouvrant la fête, la FNAC pdbBe le 
Seforbn r^lisé en 1979 .'par (a'. 
HaenM Opéra Society pour Radiq- 
Frahcé. Il s'agit d'une version de. 
concert 'éra, en fait très finemeiit. 
g r a v ée (et ramanquablefnent silerh: 


Ge Sdpion, écrit en 1726 et 
remis sur le métier en 1730 pour la 
saison d'opéra è Londres, est une 
fresque dialeuieuse, frémissaitte, 
opulente, qu’animent ré el ta tifs et 
arias superbes, et où rauteur peint 
è la manière, de. Tîepolo, dont il 
retrouva quasirnênt la couleur, là 
MStâ Rifeillible. Ken que nous ayons 
là une transcription anglaise due au 
regretté Edward Dent (dommage, 
'qîiand mêpiq, ppur rhalieii originel), 
l'auditeur, est pps. par l'intensité du 
^ dramatique, avec un sextuor fie' 
voix vélaurèuses, où brillent la Béré- 
réce vibrante de Valérie Mastersoti 
. et le contre-térwr aérien, impondé- 
rable, nwnitabla, de Paul Esswbod 
dans ia rôle de son amant le prince 


Locejo. Peut-être ia cfirection de 
Charfes Famcombe — bon esprit 
justes accents, fontpf vifs — reste- 
t-elle un peu en retrait par rapport ê 
ce diént, tout comme l'excêHent 
orchestre du Haendei Opéra 
Sodety, qui joue plutôt la œrté de 
le- traditiorr - rythmes, timbres, 
dyrMTTÛqiie, — assez loin des appro-. 
ches à l’arxa'enne qui ont su renou- 
veler l’image d'un musicien 
immense, mais superficiellemeilt 
connu. Mais, après tout, 
qu'importe. Haendel rsnâft id, au 
gré d'une véritable célébration lyri- 
que, avec ce que cela implique 
d'humanité, dans- le -ton- et'-dsr» 
rémotion, cette émotion, qiâ laisee 
devinèr l'ardent Mozart des opéras 
dejeunesse. 

ROGER TELLART. 

• Tïois dbqnra FNAC-Sappeis. 



« '^prkis:», (ie Pat 


•Rat Metbenyï la ~ tr en taintf. 
une . d^ longue : cardêra, un 
grai^ amour pocr.leijazz, bien- 
qu'il, se consacre, conwnie. beau- 
coup d'autres bons "artistes 
d'aujourd’hui; -à. ce- qu'on 
appelle, ' évasivement, '' « les 
musiques », expression que les 
bureaux pnx»ent.è f!autre, la 
musique au ringuTier, qis n'est 
pas la - danseuse cachée des 
pouvoirs mais ia foiinniilanœ 
armée dé leurs baHe ri nôs légh 
times. Unei'fbis it'est pas cou- 
. tume,. aHonév pour c lés musi- 
qués». 


.. K lés. revues-' de jazz en. 
.Franc» n'ortt pas eruxwe consa- 
cré d'étude, en règle à Pat 
Metiieny, c'ést peut-être que ce 
gistariBte, souvent c féananti», 
ét- qw -fUinie volontiers du côté 
du BiédI, drdné vers lui plutôt 
lepcMe^poo.etdu folfc. NOus 
ne pouwpne. oublier tout de 
même qu'Ü'a écouté Wes Mont*' 
goméiry,.j:^'L^ Coryell asso- 
dé è Gaiy ^Biirton, qu'il' a dé 
r atta chertiént pour lès thèmes' 
d'Orrwtt^ et pour le sèns'de la 
méhxSa d'un Jamett. 



Cet autodktocte, dorrt nul ne 
contes» te ter^mque knpeeca- 
ble non p)us qîra te joDésse du' 
phrasé, est aussi rimage même 
du guitariste qui jouit. de' 
restime ineontftionnelle de ses* 
pa'irs, èlafsçdfr d’un MikeBreo-- 
ker qis rafle tes- suffrages des- 
saxophônistes.: Metheny 
talonne désormais Joe Pass 
dans Domt? Bear . C’est dire. • ' . 


Il péiéit qu'è'.Boécon, .'léçem- 
ment, Methi^ .a plongé, tête 
baissés dans î'improvisâtion 
jaztique à -nxit crin,, avec Edcfie 
Gomer et Peut Mptten. Ÿ avaitjl 
SBiéement un preneur- de son' 
dans te- séllë, . pour un (Ssque, 
qiii; à cètte heure, noiis rnârique' 
Beaucoup-? Na laissons 'pas 
pour autant passer f'occadon 
'du.. . quinzième .lanniversairé 
d*ECM; qui nous propose un Pat 
Metiieny en moirèaux - choisis 
parmi tes dbc albums qu’B à foits 
pour te marque. -En attendant, 
.en espérant qu'B noiis refasse,. . 
chsz.ellè. (e coup de Boston. 
(ECM - 823 27(H. RabBcation 
Phonograrri, Imprimé en 
France.}'. 


LUCIEN IMALSON. 


« Hot HoDse Rowers »/de Wynton Marsalis 


Branford MarsaHs vient d’être en- 
censé par Miles, qu'on sait avare de 
compliments, mais, à. l’inverse, ,in- 
efiné aux propos sévères. Quelques 
dtations de lui, pour mémoire : s tf 
ri'an est aucun autre qui se^ aussi 
■ maudis » (Miles accable- Dbiphy) L 
€ Ecouter conyme H Joue, ce type, 
c'est un pauvre tordu ^ (Il exécute 
Omette) ; a De la crott» : parler de 
ça parce qu’on a rien -è <&e. d'est 
descendre dans la rue et -s'envoyer 
une tapineuse» (Il assassine céaT 
Taylor). Ces propos rappelé pour 
suggérer, que, l'inverse, un honr^* 
mage de Miles ». quelque chance 
d'être excessif. Tout de même, les 
muddens qu'il' a, .au fÜ' des ans, 
choisis, pour la phipart,. ont duré, 
authen^uement cm, gagné le re»* 
pi^ dés confrères et du public. La . 
bénédiclion dé Davis qui accompa- 
gne. Branford est pbi^ celuKX rie 
bon augure. Ltedmiration sans 
borne de Herbie Hancock pour 
Wynton n'est pas non plus caution 
négligeabie. . 

Branford pr^ un solo bien venu 
darn Confsssrn, tout comrne Kermy 
Kirkiand, te pianiste. Non moins 
réussie est raction de Wynton, 
avec sa sorxxlté supeihe, sur ce 
thème traditionnel et renouvelé id 
per le tempo adopté (moyen, au lieu 
du lent ORünalre) comme par l'ar- 
rangement subtil, succession de . 
trucs' harmoniques dignes de trucs 


édéquéens d'un Karpov ou d'un 
Kasparov. 

Grâce à sa compétence, qui 
écrase tout le monde, et à une af- 
féctiôn filiale qui lui foit retrouver 
.tout» te .musique d'une commu- 
' naUté, Wynton Marsalis,- aidé du 
frérot, relance le jazz que des jaloux 
pâlichons fom semblant de minorer. 
Il récupère le répertoire et le joue 
« dans l’esprit », qu'il s'agisse de 
Wten Yoù WSch üpon a Star, en 
3/4 (où te syncope met deux notes 
de valeur égale dans la mesure à 
trois temps) ou de Stardust (dont le 
couplet rarement retenu) est enfin 
réh^lité). 

Aucun trompette de jazz n'a joué 
comme Wynton Marsalis, avec ce 
contrôle parfait de l’émission de la 
note, cètte mafoise du'souffle dans 
te grave, .le rriédhim, l'aigu (et quelle 
que sort te vitesse), avec cette ége- 
lité de son maintenue d'un registre 
à l'autre et qui fait disparartie, à 
l'audition, des Æfficultés pourtant 
considérables. Nous rfompranons, 
en ce sans, l'admiration qu'on lui 
voue. Nous font de te peine, toute- 
fois, dans ce disque récent, les vio- 
lonades nombreuses et mielleuses 
qu'un Charrie Parker avait,' autr^ 
fois. Dieu sait pourquoi, lui-même 
acceptées. 

L. IM. 

• CBS26145. 




« Centerfîeld », de John Fpgerty 


« Séférences » : de &bata^Hotto, Flagsüid, Schwarzkopf 


Deœières parutions de te bien 
nommée coltection c Références.»; 
le désormais léstoriqua Reqipm dé 
Verdi dirigé par Sabat^ deris- une 
méditation toute intericMisée; avec' 
une. profondeur et une densité- 
ci' efféts, une SkéNüité dans l'éqiâlK 
bra des tinéxes et des instruments, 
qui laisBôront. perpirace alors, tant 
on était acooutuné à une vteon 
plus:dramatique et spectaculaire, «et - 
.interprété par un quatuor idéal de 
' duexinté etdTtarmonie : Di Stafano, 
.'Siepi; Dom'mguez et une Schwarzr 
kopt chantant son Libéra ma' 
ocxnme dans une extase. 


sans, en abandonner ai te tenue -ni te.- 
yision et se.. plie è la sobriété- 
rainienite de Bach at à te miplkâté 
de.Schuberc avec un génie des eoi>-' 
.leurs, une souplesse -de l'émission 
et urie ferveur qui portent le chant 
vers te consécraticxi relig'ieuse. ' 


rencontre privilégiée avec Walter 
Gissskind, retrouvant tes finesses 
d'un r^rteire pourtant dédaigné et 
que seuls des srtistes supérieurs 
peuvent servir. 


Un récitai de Kirsten Ragstad, 
tequdle risque, au seul compagnon- 
nage d'un piano et malgré le pa^ 
.sage' (au demeurarrt' imperceptible) 
du temps, sa .vcéx. çTorgue et de 
nuage è là' snfeté d'iscipline du lied, 
è l’exactitude. des* mots, au mur- 
mure des internions, bref à tepoéste 
dans son dépouiflement. 


• Rcqniem de VerÆ : dan As- 
qM$EMl,1009J73. 


• Récital Rotter : EMI, 
2902.071. 


• Récital Fiagsted : EMI, 
2902.061. 


- Un rédtal Hans Hotter,. où.ie sou- 
verain descend de son Walhalte 


En^ un fk^lège ‘de mélodies de 
Mozart par Schwarzkopf, dans une 


• Récital Schwarzkopf : EML 
1015.781. 


Ça débute p« une gutere : quel- 
ques accoids plaqués, tout simples 
tout bêtes, et l'cxi sait d^à. Ce son 
cow-boy, mais pu ethnique, direct, 
précis, qui h'appah|ent qu'à liri, 
qu'on n'ava'it pas entendu depuis 
des [unies «t qu'on retrouve comme 
si c'était hier. Ensirité vient la batte- 
rie, et là, c'est la même chose : le 
tempo.fomilier si parfaitement collé, 
dévoué à te guitare qu'on ne seureit 
en imaginer d’autre, tcxit simple 
tout bête. Tiens, te genre de frappe 
qui faisait, dire de Ringo Starr xiu'il 
était mauvais batteur qumd H avait 
' le génie d'en foire juste ce qu'à fol-. 

•ert- 

lorsque te voix se fort entendre, 
abira've, rurale, un brin écorchés et 
tout en poigne, plus aucun doute, 
c'est bien John Fc^erty, .qui nous 
revient tel qu'en lui-méira, .'comme 
si .les dix années qui nous séparent 
dé- son dernier enregistrerrient (en 
solo) s'étaient évaporées sur les 
plalnés du' Midwest.'Dix ans.qtie le 
' bonhomme s'était rangé des. gu^ 
tares, alors si, au hasard de la' dre, 
on note i'intcusion d'une batterie 
électronique, histoire de. voir ce que 
* leurs nouveaux Jot^oiôt paûvwir 
bien avoir dans le ventre », pour le 
resta, l'andén leader de Creedence 


Clearwater Reviva} nous, refait le 
coup dé 1a belle époqiie. Rappdez- 
vous 1969-1972, las diampions du 
hit-parade, les Beatles du moment, 
tes seuls à foire du rock sans cher- 
cher midi à quatorze heures, n-oud 
Mary, Born On The Bayou et 
consorts. L'sidiimie, depuis ou- 
bliée, entre rock and roil et country 
and western, dont ils étaierit seuls 
détenteurs, exception faite du vieux 
Jerry Lee Lewis. ' Et te mélodie pop 
en prime. . .. 


Tout' ' cela : la coiietsion, les 
thèmes expéditifs, la mise en place 
'à réquerre. les compositions car- 
rées, les mélodies charnues, les 
glis^dos.de guitares et Iss rîflis 
éliptiques, te voix comme un rodéo 
de Far West, tout cela, oui. John 
Fogerty le ranime sur cet album fait 
maison. Car Thomme se paye la 
fontai^ de l'homme-ordiestre ; à 
la fois producteur,' arrangeur, 
auteur-compositeur,' interprète et 
swi. responsable clee instruments. 
Un. vrai tonesome oow-boy, rayon 
classique et intemporel. 


ALAIN WAIS. 
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TELEVISION 


SEMAINE DU 9 AU 15 FÉVRIER 1985 


Une grande première : Jean Genet 

Somptueuse adaptation des « Bonnes » signée Michel Dumoulin. 




O UI, cette mise en 
scène des Bonnes de 
Jean Genet est un 
événement. Pour deux raisons : 
la première • «t que l’œuvré 
d*un des écrivains connu 
comme le plus marginal, soli- 
taîre, subversif de ce siècle, 
passe à la télévision, média si 
populaire et familial. La se- 
conde raison tient au spectacle 
lui-même : scandaleusement 
bèa^ somptueux dans son dé- 
• poùDlement scénique c omm e 
•dans la justKse implacable de 
son interprétation. Le texte' 
brille, s’étoile. Une tragédie 
antique! 

Ima^nez! L’art de Genet 
est une transposition rêvée du 
réel, une trmtsTiguration, une 
magnificence de la propre vie 
légendaire de l’auteur. Les, 
Bonnes « c'est un conte, nous 
dit Genet.. Un conte il faut à 
la fois y croire et ' refuser d'y 
croire, mais afin qu’on puisse 
y croire, U faut que. les ac- 
trices ne jouent pas sur un 
mode réaliste ». Ce « conte », 
on le sait, a été inspiré par un 
crime ré^ celui des sœurs Pa- 
pin qui tuèrent leur patronne. 
« Sacrées ou non, précise l’au- 
teur, ces bonnes sont des 
monstres comme nous-mêmes 
quand nous rêvons ceci ou 
cela. Sans pouvoir dire au 
juste ce qu'est le théâtre, je 
sais ce que je lui refuse 
d'être : la description des 
gestes quotidiens. » Autre pré- 
cision : « L'unité, du récit naî- 
tra non de la monotonie du 
Jeu, mais de l'harmonie entre 
les parties très diverses, très 
diversement jouées. » Multi- 
plicité des sens, ambiguïté des 
situatioiu. 11 est dair que cet. 
art ne vent pas nous imposer 
une visioD globale, un quelcon- 
que projet; une mémoire. Tout 
se passe ici par ^sements, à 
pai^ de .fragments, de ves- 
tiges, de comportements 
contrôlés ou instinctifs, au pré- 
sent 

Le décor est planté : d’une 
simplicité d’évidenoe, un mi- 
roitement lisse, transiûirent où 
Narcisse peut se regarder... et 
tomber â l’eau. Blanc cai^, 
noir, carré, fermé, • muré, un 
lieu unique' dessiné par Agos- 
tino Pace. Cet espace immense 
(SOO m*) est suffisamment 
ùrge et ample pour que sonne 
haut le lyrisme de Genet, et 



suffisamment étroit aussi pour 
que le déchirement des êtres 
reste prisonnier d’un huis clos. 
Dans les Bonnes, rhistoirê est 
trop proche, trop violente - 
•deux personnages tentent, rê- 
vent d’assassiner Madame, 
leur patronne, - pour ne pas 
fixer immédiatement une dis- 
tance tenace entre la scène et 
le spectateur. La communica- 
tion entre ces deux entités sé- 
parées se fait par les symboles, 
ces- points de repère immua- 
bles, rituels. Espace sacré, 
maia ïdde.en son centre, visuel- 
lement proche du- dô japonais : 
«r une chambre de cocotte » - 
indique Genet - meublé d’un 
canapé légèrement, beige, d'un 
lit de satin noir. Aux quatre 
coins, des fleurs fortement 
parfumées, placées distincte- 
ment çâ et là pour célébrer un 
bcàu. mariage ou un superbe 
enterrement. Au milieu, le nti- 
roir ovale qui fît la 'beaiité de 
Madame, plat, abyssal, pour 
multiplier mdéfîniment les vi- 
sages, confondre îe jeu des ac- 
teurs. Enfin, à quelques pas de 
là, la garde-robie de Madame, 
close comme un tabernacle: 


Nous sommes riang un pa- 
lais de glaces, le théâtre ici se 
joue de iui-même, victime 
d'une sorte de malin génie qui 
le détruirait pour mieux le re- 
constituer. 11 est la préparation 
minutieuse d’un acte réel- 
imaginaire qui libérerait, ne 
serait-ce qu'un instant, les pro- 
tagonistes. Impossible liberté! 
Ce monde est labyrinthe de rer- 
flets, boule de enstaJ pipée, à 
l’intérieur de laquelle se méta- 
morphosent les gestes, se subs- 
tituent les visages. Un person- 
nage se fond- dajts un- autre, 
Solange devient Claire tandis 
que enairé s'abîme dans le mi- 
roir et endosse fièrement la 
robe rouge cramoisî — seule 
couleur du film - de Ma- 
dame, absente, trop présente. 
L’authenticité dans cet univers 
n’est qu’un vain mot. 

Cette adaptation des Bonnes 
lelève-t-elle du théâtre, du ci- 
néma ou de la télévision ? Sur^ 
prise, la théâtralité est ici ma- 
gnifîquement restituée. Pas un 
instant de répit, comme dans 
un roman noir. Les acteurs 
— la divine Maria Casarès, 
Dominique- Blanchar comme 


Frandne Bergé - collent au 
texte, épousent les grands 
mouvements de cette langue 
. forgée dans les prisons d’un 
Cayenne mythique. Leurs vqix 
sonnent comihé le tocsin, cu- 
rieusement plus limpides ‘et 
transparentes qu'à l’intérieur 
d’un théâtre ré^ Habituelle- 
ment, le théâtre se construit 
entre trois murs, ie quatrième 
• étant une fenêtre ouverte à 
travers laquelle le spectateur 
peut voir. Sa représentation té- 
lévisée courante — style « Au 
théâtre ce soir»- — remplace 
l’œil du public par celui d’une 
caméra frontale et, par cette 
substitution, laisse s’échapper 
ce qui constitue l’essence 
même du théâtre, la présence 
vivante. 

Dans ces Bonnes, le décor 
épuré n’envahit à aucun mo- 
ment l’écran, permettant ainsi 
à la caméra de se jouer d’elle- 
même et de devenir ce person- 
nage à port entière, invisible, 
qui traque les acteurs en chw 
et en os, silhouettes noires. 
L’éclairage doux, étagé, mise, 
comme le décor, sur les 
contrastes de lumièro opaque, 
mût. N<^ passons d’un espace 
tridimpnsionnei classique à un 
autre, quadridimensionnel, ce- 
lui du dnêsia. Là caméra est 
attentive, il y a peu de plans- 
séquences. « La difficulté 
d'une adaptation d'une œuvre 
de Genet, dit Michel Dumœi- 
lîn, était de trouver une forme 
ample et serrée en même 
temps, un style pour canaliser 
les émotions. Devant le texte, 
on est continuellement sur la 
corde raide. Il faut aller 
jusqu'au bout des voix, aller 
loin dans ta démesure. '» 

Spectacle cœnplet. Pas un 
mot de trop, pas un! geste qui 
ne soit l’émanation directe 
d’êtres enflammés. Cette 
adaptation se r^aide reprit 
tendu, ému, elle parle avant 
tout au domaine le plus 
étrange et inavoué : le corps et 
sa proximité de*Ia nvnt. La 
réussite artistique tient dans 
un mariagg entre les mouve- 
ments de langue et ceux de la 
caméra. 

MARC GIANNÉSIM. 

• Les Bo— es, TFl. vendredi 
15 fêvTÎer,21 bSO (llO minQtes). 
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La Giine sans folklore 


Camciièras chinois. TF 1 . mer- 
credi 13 février. 21 h 30 
(70 min.). 


Que ne'montre-t*^. que ne 
dit-àn. cas tsmps-d. en France, 
sur la CNne populaire ? Entre 
autres, qu'elle sé prépare é 
tourner le dos au mandsme- 
iminismé pour s'orienter vers le 
capitalii^ne : que. par la même- 
occasion, les Chino'is s'enrichir 
seiit I Bref. que. l^-bas, dans 
cet empire du Miîîeu, source 
(comprÂiens'iMe) de rêves exo- 
tiques pour nous. Occidentaux 
comblés, la vie des citoyerTS 
n'est, en somme, aujourd’hui, 
€ pas à' mal que cela ». Mais, 
curieusement, dans le même 
temps, on préfère oubfier (vo- 
lontairement ou non) de rappe- 
ler (et de se rappeler) qu'il 
s’agit, toujours et encore, d'un 
pays communiste totalitaire, 
pauvre de surerdrt, avec ce que 
cela signifie d'arbitraires, de 
peure et de privations pour les 
indhridus. 

Caractères dmds. le film 
réalisé par Antoirte Fournier, 
évite avec bonheur ce genre de 
facilités. Tout en nuances, ce 
document très authentique a 
été tourné à Canton, où le réali- 
sateur s'est rendu trois fois er>- 
tre 1981 et 1983. Six person- 
nages-^y évoluent : Kei Man 
(vingt-rinq ans), son frère Kei 


Tung (vingit-neuf ans), ü Tsun 
(vingt-quatre ans) et sœ pa- 
rents. On partage leurs gestes 
de tous • les jours, découvrant 
leur logis dénué de confort. On 
les écoute raconter leur vie eu 
travail, leurs amitiés, leurs 
amours, leurs loiars. Et, bien 
qu'exprimée avec cette pudeur 
qui caractérise les Chinois dont 
l'hatNtude n'est pas de révâer, 
d cor et à cri. leurs difficultés, 
leurs souffrarrees, on saisit ce 
qu'est réeliement, aujourd'hui, 
l'existance en Chine populaire. 

La sincérité du ton de ce re- 
portage n'est pas un hasard. 
Elle est due aux conditions très 
exceptionnelles dans lesquelles 
Antoine Fournier a pu travailler : 
hors du regard des autorités, 
mais surtout — c'est là l'excep- 
tion, — en tant qu'ami d'amis 
d'amis. Et. au nom de cette 
amitié, ces Cantonnais ont eu le 
courage de jouer le jeu nnalgré 
les risques encourus. eJe ne 
peux pas te parler franchement 
de mon pays, dit cette jeurte 
fille. Je ne suis pas libre. Tu ne 
peux rien me garantir. Toi, tu 
vas partir, moi. Je reste sous le 
contrôle de la toi du Parti com- 
muniste, Je amtinue à sutxr 
l’impact des campagnes politi- 
ques > Puisse-t-elle ne pas 

avoir â en pâtir. 

ANITA RIND. 


L’hcHTenr ••• 


Auschwitz. ' l'album la mé- 
moire. A 2, lunid 1 1 fé- 
vrier. 22 h 30 (40 min.). 


Une terre délïrüHvement brû- 
lée par une énorme cuisinière 
mangeuse d'hommes, les traces 
indélébiles de la torture-sur les 
corps des survivants : Ausch- 
wlûü, çcHtirnent en parler, même 
quarante annéœ ^ès la ferme- 
' ture de ce camp, symbole d'un 
génocide inouï. Pourra-t-on un 
jour dire... quelques mots. L^sr 
ser la parole aux quelques té- 
metns échappés par miracle à ia 
mort industrielle, entreprendre 
urie reconstitution sous forme 
de récit-fiction de ce pan d'his- 
toire 7 Maurice Blanchot. fai- 
sant allusion 6 quelques scènes 
dii Choix de Sophie, de William 
Styron. affirme Timpossibîlité 
de mettre en scène Auschwitz 
et va même jusqu’à douter des 
capaàtés d'évocation du té- 
moin : ff La nécessité de témoi- 
gner est l’obltgation d'un téma- 
goaçe que seule pourraient 


apporter chacun dans sa singu- 
larité, les impossibles témoins- 
témokis de l'impossible : cer- 
tains ont survécu, mais leur 
survie n’est plus la vie, c’est la 
nature d'une afhrmation vi- 
vant, rattestation que ce tùen 
qu'est la vie lia vie non pas nar- 
cissique, mais pour autnà) a 
subi l’atteinte décisive qui ne 
laisse plus rien intact » A partir 
de là. tout discours sur ie camp, 
comme a' fortiori 'toute mise en 
scène, paraissent frappés du 
sceau du bavardage un pieu dé- 
risoire. Les témoignages, aussi 
forts soient-ils. comme les 
images les plus frappantes.' 
nous le savons, ne nous livrent 
cHJ'une parcelle infinte de cette 
tragédie. 

Auschwitz, l'album, la mé^ 
moire, d'Alain Jaubert, recom- 
pose inteU'igemment ces photos 
volées à l'absurdité, mais les 
voix off paraissent souvent 
quelque peu insignifiantes, en 
face de la violence des images. 
Sans commentaire. 

M. 6. 


|... 


Les films de la semamé. Le palmarès de Jacques Siclier. 


DIMANCHE 10 FÉVRIER 


LUNDI 1 1 FÉVRIER 


■ A VOIR 
■■ GRAND FILM 


DantonBB 

Hlm franco-polonais cTArKlrzei Wajda 0982); avec 
G. Oepanfieup-W. Pszoniak. . - 

TF 1,20 h 35.- (136 fïw). 

Denovembre 1793'éavinnf 1794, les damiers mo^ 
ds Js vfe ds Danton, trbun populaire qui a voulu 
s'oppoeeré la Terreur bistauiée par Robespierre et le 
Comité de Salut pubSc. Tiré d’une ptàce-poionaise que 
Weida avait aouvam mis en scêrw. ce tikh démonta le 
méeanismé des procès poétiques Jt^és' d'avance selon 
la s raison d'Etat » ou autres prétextes. C^mduif 
avec la Pologne dont rapport hnàncier æ réduisit à 
cause de Te état de guerre », il. a été tourné erttière- ' 
ment en France. C'est une tragatSe Nsmrique où- 
s'opposent è travers dèux hommes OTspsrdieu an 
. Danton et le polonais WOJdaeh PaionMt an 'Robas- 
piarrasontfprmidablasl.deuxconceptionsdalsÉévo- 
hition dont l'une, la dtetatura'au nom-du peupto, porui 
en ^ le totalitarisme. Récréation magsirato d'ana 
^xtquai Prix Louia-OelluG 1982. 

La Citadelle du silence ■ 

Hlm français de Marcel L'Herbier (1937). avec Anna- 
belia. P. Renoir (N). 

FR 3, 22 h 30. - (95 mn). 

La Pologne sous la botte, russe dans les années- 
7900- 19 10.. Une terrible, fartareffso oâ l’on finfarme , 
les prisonniers poTitiqüeS, h saeriRce d’uns jeuns-pile,:'. ' 
ardente patriote, (on aàne ArmabeUa). Marcel L’H^bier 
a d’un scénario exagérément romanesque, un. 
drame d'idées et de smtimants marqi^ d’une certaina- 
quaêtéartistiQue.CasT très daté... 


- Propriété interdite ■ 

Hlm américain de Sydney Poliack (1966). avec 
,N. Wood, R. Redford. 

■TT1,20h35. -dlOmn). 

Début des années 30 en Louisisne. Le mauvais des- 
tin d’une Jeune tille que sa mère cherche à pousser 
dans les bras d'un type riche, et dont s'est épris 
l’envoyé d'une ctxnpagnie de chemin de fer. D’après 
une p^ce de Tennessee WilUams (C^^ola a participé 
eu scénarkri. Moiteur du Sud. atrrtc^bère de déea- 
. dsnce. déséqwlbra des personn^ss ; Sydhey Poliack 
a traité l'univars du dramaturge avec, un romantisme 
■ Sévreux qui s’incarne surtout en NataBe Wood. Redr 
ford n’est pas mal non pbia. 

Le Samouraï ■ ■ 

Hlm fran^is de Jear>rPierre Mdville (1967). avec 
A Delon, F. Périer. 

FR3.20h35.-(101-mn).- ■ - 

Tueur à.gages'solitaire, guetté à ta Ms par la police 
et des truands qui veulent, le ^ixder. Alain Delon, 

. avec des affuree de gnnd isuye, le silence d'un 
.homme muré dans son unyars knérieur, traverse ce 
tibn-noir comme un pertorinege venu d’un autre 
' monde, fascine par son comportement sa dimension 
.de tragédien. Ce rôle lui e peid-être un peu trop collé à 
la peàa. mets il est géniai. De plus, Melville e donné, 
ici,. la quintessencé dit cinéma qu'il aimait, celui de le 
fatalité dans les rafborts humains, les lois du 
s miBeu ». C'est toi^ours un film à revoir. 


_i 

MARDI 12 FÉVRIER 
Fanfen la TuFipe ■ 

Hlm français de Christian-Jaque' (1952). avec G. Phi- 
lipe. G. Loilobrigida (N.). 

A2.20'h40(95mn). 

■Coureur de tilles, soldat malgré hà. héros bontMs- 
sanr : Gérwd Pb^te, knage d’une tfmmsMs Jeuhe^, 
fait revivre la legénde de Farfyn la Tulbe sous te r^ta 
rteLetxsXV.-En fait, k s’est approprié et la tégentte et 
le personnage. L’humour tkiSoSnario et des itialogues, 
la mise en scène dynamique, ont fart de cette imagerie 
à partache le type même <ài film de cape et d’^és 
hartçais. Souvent imité. Jamais égalé I 

Maïs ■ 

Hlm .français de Raymoixl Lrttotirster et Marcel Pagnol 
(1945). avec Femandel. J. Bouvier (N.). 

FR3.20h3S. - (IlSnin). 

Lointainement kispirée d'une tH)uvelh d'Emile Zola, 
rhistoirê d’une Jeune pSKSanne aéduita par un fks da 
fatjvlie rejoint le folkJora de-Marcel Pagnol.. Du' not»' 
veau pourtant : Ferrand^ en valet bossu, amoureux 
sans espoir de Na&mi’è protège, laisse sieteer la sauf- 
francs d’un être laid. eomre^H,. qui. voudrait plaire, ne 
pas être un obiet de moquerM. Il dorme au füm uns 
étrartgs ^menàon. 

JEUDI 14 FÉVRIER 

Jeux interdits ■ ■ 

Hlm français de .René Ciéniertt '(19S1), svec B. Fos^. 
say. G. Poujouly.(N.). 

A2, 14h50. - (81 mn). ' ■ 

L’amhié d’une tilletts, dont Iss parents ont été tués 
au cours de l’sxode de 1940, et du jeuns Wsdesfer- 


miers qui l'ont, un rrxjment. rscuenüllre. Première 
reconstitution, tiens le driéma français, d’une ^oqus 
terrible, drame extrêmement bouleversant - par sa 
vérité, le regard de sa mise en scène -, de l'artfàrKS 
blessée, traumatisée darts te monde des adultes 
ravagé par la guerre, ou rendu absurde par les que- 
relles de fymille. Lion d’Or au Festival de Venise 
1952. Faut-il encore saluer la senriblBté et la maîtrise 
de René Clément ? 

Nous nous sommes rencontrés dans un 

autre rêve ■ 

Hlm français d’Alain Schwarzstdn (1980). avec J.-P. 
KaHon. D. Gegauff. 

FR 3. 22 h. - (80 mn). 

Un homme est hànté, chaque nuit, par un osuehe- 
mer : enfermé dans tme cave, il est livré è des tortion- 
naires. L'origine de ce rêve et son ra/^iort avec la réa- 
lité forment le secret de ce film ihécÂ'. 'airbitieux. un 
peu compfiqué dans sa forme, et qui a reçu le Hemier 
Prix du jsime dnérra ktd^endant aû Joqmées ciné- 
matographiques d’Ortéarts, 1980. 

VENDREDI 15 FÉVRIER 
El Pisito ■ 

Rm espagnol de Marco Ferrari (1958). avec M. Car- 
rillo, J.-L Lopez Vasquez (v.o. sous-titrée. N.). 

A 2. 23 heures. - (75 mn). 

Premier tilm de long métrage de Ferreri, venu tour- 
ner en Espagne avec Isidùro-Merie Ferry. Le scénario 
est tiré d’une nouvelle de Rafael Azeona basée sur un 
fait authemique. La crise du togement à Sarœtone 
ot^ge un employé, fiancé depuis, des armées, à ^ou- 
ser sa vjeille logeuse qui ne devrait pas tarder à mtxjrir 
et hà laisser son appartsment. Verve satirique et 
humour noir, traces de c néo-réalisme », lourdeurs de 
mise en scène parfois. Ce riêtait qu’un début : Ferrari 
et Azeona devaient se retrouver par là suite. 









NDELOIS 



lUnsions françaises, 
magies anglo-saxonne^ 


On arrive au bout de cens 
j série honnête, sans plus, sur les 
> grands studios de cinéma dans 
: le monde. Honnêts, parce qu'on 
‘ y retrouve parfois l'atmos|ÿ)ère- 
^ des grandes émotions dnéma- 
\ tograpMques. Sans plos, parce 
: qu'on y évoque peu les crises, 

1 tes défeuts, les vrais. Iss grands 
: problèmes du dnéma dans le 
' mond|e. Cest un peu du Rea^' 

; dar's Düjpssc mais on 8 plaidr à 
écouter des grantfe metteurs en . 
, scène, des grands déeoréteurs, 
et Jeanne Kiloreau n'abuse pas. 
I de sa pr ésen c e, • elle eet'tine 
• hélasse intelligente et diserète. 

' Après un regard sur ritarie, la 
^ Chirw, la Russie, void donc 
; cette semaine la France, une. 
. résêsation de Stéphane Kurc qui 
- raconte cm fameux studios de 
^ BOIanoourt, de Joinvêle, de la 
■ Vietorine è Nice, qui faêlnant 


dsparditre il y a ying|Hânq anB. 
Dm. décoratam,.' dés réalisa^ 
teurs, das producteurs parlent... 
Void encore .rhisiaire dM Ate- 
liers du rêve,. Etats-Unis — 
Gr an d e O r ota y w .jumdés. Elle 
est contée par' Stepéén.Bayty.. 
On découvre que les studios ‘dé 
Hollywood se sont insnllés, B y 
a queiquM années, sur. les 
bords de la Tamise, et .que 
Stanley Kubrick et Rjctard Lee- 
ter aiment y travailler en raison { 
du très' .haut niveau techniquê 
dM mstallatione qui permettent 
dM toumagM à effete spéciaux.' 


CATHERME HUMBLOT. 


• Lee atetfsrs dkr rêve,, lia 
France), le Sà 14 h 20. 


Les ateffers du rêva (Etate- 
Unis - Grande- D retagrw), le 10 
è 16 h 50. le 12 àS h 45. dans 
la nuit du 14 au T6*2h 10. 


Séléction 


VARIÉTÉS 

Tap Dancing (la fofis dM daqusttes, dM grarxls précunaiirs. 
comme Frad Astaira et Gene Kelly, à Phyl Black et Chuck Graan ; 
un show primé dans de nombrem festivals}, le 9, à 7 h 25. 

Show Devant (film tourné eur Jacques Outronc an Corsa à 
l'automne 1983, sketches, nonchalance...), le 9, è 21 h 20, le 1.1, 
è 14 heures, la 13, è 11 h-5, densla mritda 15 au 16. è.2h 10. 


Lesfîlins 


D E Si GENTILS PETITS 
MONSTRES. - FBm américain 
ÿ M. Kalmanowics (1980), 
âvsc M. Shakar, G. Rogers, 
G. Gamen. DÛT. le 9 à 23 h, 
dans la nuit du 1 1 au 12 à 
1h15,etdu15au18è3hS. 


champion, Chude Morris. C'est i 
pdne moins, débile que ks pn>- 
duefionsdeHÔngÂong. .. 


A la euhe d'une cont s ntination 
mystérieuse, les enfants d'un- 
village se transforment en 
monstres. 


LES MONTAGNARDS 
SOffT LA — Film améficûi 
de-ü.-&-Bfystone(1938), avec 
Si Laurel, 0. Hardy (N.). Le 15 à 
21h45. 


LE BAL - Film franco- 
ttek>-etgérian d'Et Scola (1983), 
avec M. Berman, J.>C. Pencha, 
nat. Dîff. le 10 a 20 h 30. le 14 
à 22 h, dans la nuit du- 16 su 16 
à0h25. 


Les époques de change- 
ments et d^dlusions historiques 
de la sodété française, à travers 
la chronique d’un dandng popu- 
laire. de 1936 'à nos jours. ' 
Adaptation d'une pièce sans 
parolM mais avec ch a nsons et 
• musiqua, créée par la troupe du 
- théâtre du Campagnol. Scola en 
’ a repris las interprètes et 
il magnifiquement -organisé sa 
" propre chorégraphie filmique 
' pour un spectacle expioram la 
'. mémoire colleetive. 


(leê 'mésinterhurBS de Laurd 
'et Hardy .Ven'us vendre des 
piègM à rats ,dahs tes Alpes 
suisses, dcetdies inégaux, 
des intérmèdês' chantés. Ce film 
n'est pas. très bon, mais il y a 
Jeux épisodes -burlesques 
extiaurüèiairès : la rencontre de 
Laurd- .et d'un chien Saint- 
Bernard ; le transport d’un 
piano sur un pom de cordages... 
face è un gorille. 


REPRISES 


Poiir les films suivants, Bre 
nos commentaires parus dans 
tes supplémsnts précédents. 


MEURtRE DANS UN JAR- 
DIN Anglais ■. - Film 
anglais dé P. G'rssnaway 
( 1 984), avec A. Higtpns, J. Suz- 
man. Diff. te 9 è 9 h, te 14 è 
15 h 50. 


REPORTERS ■. - Film 
français de R. Depardon (1980)' 
avec des journalistes de 
l’agenoe Gamma. Diff. te 1 1 à 
20 h 30, le 12 à 10 h 55, dans 
la nuit du 14au15è0h33. 


■ -TROCADéRO BLEU- 
CITRON. — Rbn français de 
M'. Schoek (1978), avec 
A. Duperey, M. Garcin. Diff. le 9 
à t1 h, le 11 à 10 h 50. 


; Travaillant kihmâma -à. la . 
< camér^ Raymond Depardon, 

> diotogrephe. s filmé pendant 
\ tout te rribis d*octd)re 1980 tes 
■: reportera photographes de 
; l'agence Gamma en' train de 
c couvrir » l’actualité. Cest à la 
fois une suite de documents 
passiormants et une i'éfle»on 
sur le métier. 


UNE CHAMBRE EN 
-VH1£ ■ -B. — Film français de 
J. Oemy (1982), avec D. Dar- 
■rieux, M. Piccoli. Diff. dans la 
nuit du 9 au 10 è 0 h 30. 


LES BIJOUX DE 
FAMILLE B. — Him français de 
J.-C. Laureux (1975), avec 
F. Brion, M. Fortin. Diff. darts la 
nuit du 9 au 10 è 2 h 40, le 13 
è21 h 50. tels è 22 h 55. 


LABOUM1 B. > Rim fran- 
çais de C. Pinoteau (1980), 
avec C. Brasseur, S. Marceau. 
Diff. te 12 à 20 h 30, le 14 à 
9 h. 


JE SUIS UN ÇRIMINÊL B. 
— Rim 'amériêain dé B. Berkeley 
(19.39), avec J. Garfied, A. She- 
ridén. Oiiff. dans la nuit du 9 au 
10 è 5 h 15. du 12 au 13 è 
-0h45;le 15è ISfrSO. 


Les premiers émois amou- 
reux, après la première 
c boum », d'une adotescente, 
fille de parents libéraux qui ont 
dM problâmM. Ce film, habife- 
merrt conçu comme une comé- 
die femiliale siir ia jeunesse 
c brancMe », est devenu un 
fMrumifeie de société avec un 
gros succès commerçai, il y a 
une suite. 


L'AMI DE VINCENT B.- - 
Film de P. Granier^Oefarre 
(1983), avec Ph. Noiret, 
J. Rochefort. Diff. le 10 è 
11h25,le15à14h. 


FÜC8 DE CHOC B. - Rim 
français, de J.-P. Dasagnat 
(1983), avec C. Nobel, P. Mas- 
simi. Diff. dans la mirt du 9 su 
10 à 0 h 20, du 13 au 14 à 0 h 
etle12è15h15. 


KARATEKA CONNEC-' 
: TION. — Rim amériestn de 
P. Aaron (1979),. avec 
; C. Morris: J. O'NeiU. DHf. te 14 
à 20 h 30. 


1941 B a. — film srnérieaini 
de S. Spielberg (1979), avec 
J. Belushi. L Gary. Orff. le 11 à 
9 h. 


Un champion de karaté 
! enquêta sur les meurtres cruels 
d'agents d’une brigade- da choc, 
qui swnbiwit être victimM d'un ' 
spéciafistie dM arts ' martièuX. 
Ou comment accommoder une 
inçlgue de film' policier améiv 
cain è ia sauce Kung>fu, ert utîR- 
' sent la popularité d'un vrai 


.LA CHUTE DE LA MAISON 
ÜSHÊR. — Rbn américain de 
.J1. Cbrman (1960), avec 
V. .Price,'M..Dém6n. Diff. te 12 
à 14 h, lé 144 10 h 45. 


VIVRE VITE B. -T Film 
espa^pTde C: Saura (1980), 
avec A.'^ Fàicon, A. Doutey. Diff. 
te 12^8 22 h 20, le 144 14 h. le 
15è9h. 



-FSANŒ 

RÉGIONS 


R 


' 8.00 JoienaL 

9JK> RepriM ; les jeucBa d» rM Om m don. Ætn pauvn m &diae 
; 'i'(ââiaaaie7feviNr).' - 
1 0.1L6 . ÇhaNengaieBB, saîBiS par Y. MoBnMsL 
IOjÜB Umu» ai Bmifae 

11J0 Goacan iCaiieenopourpieao»IàtUÊn,varM. Mgfi^ 

■ * ‘ IVeadteér da trio Archianc de Jeethowin, par rOiMee* 

: .treéefariSréin DasM BaxeiéMBBi.' 

11A> Ceidéurs de la muafeue. 

11.K Pie'etPblw.. . ' . 

12«10 * AfiBracihÂHSiflBiira 

12:.90 8enjbw>bbn'eppéclt;aiaitisMeJBlapiasttdiBe. 

1SJ0 JoumaL 

.13.35 Le séquence du apecmeur. 

..14JM Deaeln animé. 

14jZ0 Série : Pour ramoiir du rbque. 

15.15 Dessin éirimé: le Morvoaieux Voyage de Mfe Holgoraeefi. 

1 6JO ' Csdaquêe et bottas 'de cuir. Magusne da Aetal et da tioeé. 

16.1B TempeX . 

.T7.05 Série: Merci Syhreatre. 

18.05 Trente mMohs d'amie.' 

'18.36 'M^padiMouto-mete, 

IftOO D*aGcérd pas cTaeeord (INC). 

.19.15 Jeu : Anagram. 

19w40 CoœriowohOY- 
20ÜO JoumaL : 

.20.36 Tiroge du Loto. 

20l40 Prumi èr e è la une : Loidouto. 

Eo dnect do théltxe dei eouvesotés. PSee de Jeta Bsfbier, mite 
es scène F. -MTo. RésL P. pocrest. Avec Y. Clecfa, J.-M. Ptesfier, ' 
Bl.-Moila~ ' 

Auiour de deux minables disargemês, une gardienne d'immeuble et 
ICI ehaufféùr-routi», ml., dt/knage. Vun das deux fait cou- 
. rir U bruit quV affiné au Iota UmèoaUtUe légère. 

.2X40 Droit de réponse : Enfente de Mao, 

- r enfants de Marie. 

, .EiMMwn de Michel Pobe. 

I Avec Ph. SoDers, écrivain; J.-L Godard, dnéaste; 
G. Artaud, R. DeforgM, P. Gninvile, écrivains ; J.~ 

- C. Simoèn, éditeur, R. Sorin, dM joumafietss et dM crid- 
oues. 

0.10 JoumaL 
0.30 Ouvert la nuit. 

Alfred Hheboock ptésente. /Kfdeet de janfe ; Extérieur naît ; èi 
' jyatl dr CiarHn 


Journal des sourde et deé mnlentandunts. 

Vidéometon. 

Repliée : Pla tin e 46. 

(i6ff.le6fev.) 

Lee camate de ravuntora. 

Fenêtre sur Qords ; »(rio aseeat. 

À nous deux. 

JoumaL 

Série : Lee enquêtes de Remlngton Steals. . 

Top 50. 

Terre des bêtes : le retour du loup 7 
Les jeux du stade et Numéro 10. 

Récré AZ.' 

Les Schtroumpfs, Td&haL 
Le magaziiM». 

Ventrabtenunt des astronautes Jrançcâs ; les Maharadjahs 
de l'oubli ^ la lingerie féminine. 

Jeu : Dm chiflres et dM lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Ëmierione régkwafes. 

Lu théâtre de BouvanL 


.Journal. 

Variétés Champe-Élysées. 

De èCbbel Dradoer. 


f Spécia] JacquM Brei : axtrdts de concerts, avec la parti- 
cipation de P. Perret, Mqrt Schumann, D. Bowie... 


ImI dF»tion (te P. Perret, Mqrt Schumann, D. Bowie... 
Megazhia : Las enfents du rock. 

■Rockline ; Spéàal Eurythmies. 

JoumaL' 

Bofiaoir Im dipe. 


) Lan p i ailn nr Mrrc- M«giwi«ia !■ 

I Entrée fibre. 

Emiiiion dn Centre de doemneatatian pèdagogiqBe. 
i Lîhaitâ a. KmUrirtn 

I Télédeion régionale. 

Programma autonomes da douze résous. 

Disney Channel. 

Cocktail de deuini et de diven pragianuDM de Walt Di^ 
o^CfauoeL 

^ La grande soirée familiale : tes aventures de Wînnie 
Æ l'ourson, Mickey, Zorro. Donald, st. trésors de la sobéa, 
Im DTV, 'tes vidéo-dips, montegM inédits de dessins 
S animés sur les pkis grands « tubM » dM vingt dernières 
^ annsM. 

JoumaL 

. FeuîHeton : Dynastie. 

Slake console Falion 'qui prerul Invsçuement la décision de 
divorcer. Jeff afronte de xon càté Mark... sur un cours de 
téwiAs.lasagscoeSlsaie. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit' trois Unités, vedettes selon 
. l’actualité culturelle. • 

Prélude à le nuit. 

Festival de La Chtdse-Dîeu : A la mémtdre de Bêla Bartok, 
Musique funèbre pour orckatre à 'corda de IP. Lutos- . 
lawsM 



\*u Ndiet f Iftni 


• -inX,.20 h, A voue de cbolrir : le Leuriat. de Mike Nidadi on- 
Getçeet&n pour quatre, -de -M. Gordon: 21 h 40, Fetiffleton ■ 
Châteauvalkn ; 22 b 40. Ciafi^Chib : Sahetore Glutiano. de Fnnoeaco 
Rori. 

I 'tti^2l'h,teJeunekommeetleHan.fSmée3easil)dsmof.'. 

» -'MSI 20 h; Le Jaidm extraowBaaire : 20' h 3S. Aie ntSnàmù oéi de 
F^Peny;22hI0.Ciii6clIp., «in «e 

i. BCT -'TËLÉ X20h,AutoinobiK»aM;21 h, Doemo ewt ; • 

r. TSIL'20 h,'Stars]gr et Hixleh; 21 b. Variétèi: Que là flhe oontiiiiie’ 
22 h S. Joamal: 22 b 20; Sporu; 23 b 20, Coup de lonéon.' Rim de 
' BertnndTkveniïer. 


84N>'JonmM. 

■9jOQ. Du l Mi o n ite am l i|i ia ... 

8.1673krBMaouvarta: 

9.3D MetwudMohdauehrétieneoifeiitoux. - 

KLOO Pr iié é ifee p i ot ue ten te. . _ 

.10.30 Lia JoMila Seigneur. .-‘•-t/'-.' .v-.-'- 

liJW llaamoflébiéeMbpai«tedeBete(Moifr^^ 

1X02. Midi presse, 'de PH^Sègefibe,.. .. 

K inifité : M Pbne Bérégovoy, mMetmrie réçon^^ 
ft ie noM et du budget. 

12.30 TéMfootl. 

13.00 I 

13,26 SérietStaralcyatHuteh.- 
14.20 . Sparte (Bnianohe. 

16.30 VariétéotLBbalMvfe.deSa^Dbtat . . 

• Avec SaiityFiey pour la sortie de . la. vie éc. testai la detr 

. . MerfUm de Jacques £MllotL FrMÊeeGall,.Cookie'i^lllà. " 

17*30 tmùnimmtedainDiida. - - ' - à 

'LerdourdaéléphaaSsdemd: 

18.10 SérfetêA vent d’AustruBu. - ' 


19X» Sep^wr.sept^ ; 

.-Le.nniMÎiiB dé b-ièdaetion prés 
- jLsasLAveêPbRBSalinger.defda 
2aÔ0 Jeurnte. .. 

20 ^ Cinéma : Danton. 

FUmdTAadiaq'Wajds. — 
22.20 Sports dkneochueoir. . 

VaetuMUésporOvédit vèeeh-auL 
2BA0 JoumaL 
a06 C'Mtâfira. * 


iréaeaté cette- soDaiiie par-JêM 
daboBU (TABGftPub.. 


Journal et météo. • • 

Lae .ehévaux du 'risreé. 

RéeréA2.Candy. 

■Gymtofdcï' • 

Dimanche Martfe.-Entrez leé iûtistes. 

Journal:. • 

Dinisnehe Martin (aidte). 

Si j’ai bdoiie mémdre ; 14 JO, Série i Shnou et Siinoa ; 15.15, 
L'écob des fers ; 16JW.' Destin aiüné ; 16 J5, Thédanteio. 

Série-: lea Brigades du 'Rgre. ' 

8tade2(eti20k20): ’ ' 

Feuilleton : Clémèncé.Aletti. ‘ 


de P. Xasserntz, avM D. Laboorier, R. ' Riwd.. . 

I - Chamence-gagn» incognito .le Canada en compa^iie de 
Uua, te sœw du tertoristeL Maïs-IJwB s'édreppe, tandis 
que Làflairsigr»te(tenssafi journal la présence de Clé- 
mence à Morrnéaki.-.^^- ■ r-, f..'' • <■/ 

-jensmuL' 'W-. . ,, 

Jeu : Le grand raid. 

Série : Pour le meilleur ou pour, le 


• -pire^ • 

- URSS: «les quatre fuies du docteur Maex». 

I LS via quotidienne des femmes soviétiques. Qiii sont- 
elles ? A travers.tes pcxtrâits de septfemmes de quatre 
gérteratiorts différ^^ qui résument l'histoire c o iitem- 
poraine de là société soviétique, cette émission tente de 
répondra.' 

2ZAO Concert an simultané sur Frariieu Murfque. . 

Prbenté par& Rbggieri 

Conea^ pour piano' et orchestre m 2 en.sol. mineur de 
• Saint-Saëns par l'Orchestre de Paris. dlr.;R. ChaiUy, soL 
BlEngerer. . 

23.00 JoumaL . 

23.35 Bonsoir Im clips; - 


> Emtetion pourtesisimas. ' ' 

- (Tad^ rM€miyr TMWiid .. 

I MomTqoa. Emusion de TADRl. 

I . Megszne 85. Eniûtioa de b Garantie motueUe fbnctxN^ 
naires, 

I Muaîque pour un dbnancha (at à 17.05). 

i Théâtre : Kean ou désordrê- 

et- génie (ÿpaitie). 

De Jean^nl Sarcrê; Mise en scène DrouoL Avec A. Bulbê- 

Mmy, P. PeUoqoet, S. Oesehamps— 

Uoe évoMtion-grandiom. du tragédien anglab-Edmond 
Kaart, célèbre au dbc-huitiàme siàcis pour ses interprète- 
tiens de Shakespeare. - 
I Eimssion pour Im jaunes. 

Fnggleroek ; Luèky Luke : l'ours Colargol. 

I Au nom ite l'MMir. A. 

Retrouvailla, amour, perdu et retrouvé. Rien de nouveau. 
RFOHabdo. ; 

Concoiin 200 papes è h réonioiL - 

Architecture et géographie 
sacrée. 

Ddidie^ QOBibril du monde grec. Série de Baiba-Negra. 

I Céntre du monde grec et symboriquement centre de 
iunivara occidental. . DelphM incarne b problématique 
de toute fondation d'une civilisation. Un easai-poème 
paifob magistrai stinapiré. 

Aspects du court ihétrage françab. 

Le Dbbb au cœur, de Caroline Beaune ; Cbaorin iFssoaar 
deGuyPinon. - 

JoumaL , J ' . 

Cinéma de minuit : la Citadelle 
du silence. 


FDm de Marcel L’Herbier (cycle M. L’Heririer). 
Préluda è la nuit. * * - 


Man 1 love, de C. Gerskwin. interprété par Magali 
pamottte. mezzo-soprano et Jacques Chalmeau. pianiste 


dimanche 10 FÉVRIER 

• Klli, 20 b. te Locataire, de R. Pobnsld ; 22 h 10. SMe* ^r, • 9 -* h .dn 
ai Tâé^21 hrte/MSiMtirmldf, filin de Bbke Edwards, - 


* te 21 b 40. -raefân,: U 

1. M. Dl™i „ P; 




::s; Cinéma : t«8 

** -2'- •• . • 

• •-r-. éa« 
- T 

Henri Vincer 
trains. 


224.;. S.„. 


ft 

’ -■--.ri;/ J 












cMj^f £> Ijski 


Lundi 

11 fente 


IMardi 

Uféfite 


ANTIOPE1 
La UnadMsvoua. . 

Feuaiaton : Buffalo ‘BiB. 

La boutaiBo à la mar. 

Imitée de la semaim: Une Rutaud. 

Journal. 

Apleinevia. 

S6rie:Faoie:.141i4(LLaiiinfODdeTFl ; 15 h ISiLcsdmcada 
hmifi : VWe le eiiqtteî:.l6 h ^ Cra^ vacaaeM; 17 h 30, La 

aifT i-haiicniw. 

Nounoura. 

La villaBa dana laa nuagas. 

WBnHournat pour las jaunaa. 

Sdrfa : Hurc ça suffit. 

Jau : Anagram. 

CoeoricoMboy. 

. JiHimaL 

Cinéma : Propriété interdite. 

Fifan de Sydney Pdliicfc. 

EtoUasottotlas. 

Magazine du eînfaw de F. Mîtternnd et M. Jouando. 

The IkUling RelcU, avec la partieipation de S. Schaitberg, 
eonespondoM du New York lunes au Cambodge au début 
'des années 70, et de son assistant, Kth Pran :-Cini presse : 

Varîety; portrait de Robert IhtvaiL 

JoumaL 

(rastilira. 


.11.15 ANTIOPE1. 

11j 46 La una chez voua. 

12JM Faunaton : Trois m*ts pour ravantura. 

12.B0 La boutage à la mar. 

13JMI Jownal. 

13ÆQ ftphrinOTfio- 

Série : Famé; 14.45, La de TFl : IMS. Mode d*emptât> 
maiatiiife;. 16.15, Portée euvertea, le magMin» igg baadkapiei 
16J0, Ooque vaeaaeea : 17 JO, Le ehaiwe aux ehuteas. 

18.00 Nounours. 

18.06 La vSaga dans las nuages. 

18.26 MinHournM pour las Jsunao. 

18.40 Séria: Huit ça suffit. 

19.15 Jau: Anagram. 

19^40 Ci ^ras ei ondboetaiCWPFatBPfL 

20.00 JoumaL 

20.30 O'aeoord pas d'ocoord ONC). 

20.36 Jau ; Ewgmoi du ttout du monda. 

PrqMsé par J. Aateioe et C. Se^riL 

Vn remake de ^ La course autour du monde »»de • La 
chasse au trésor ». 

21.30 L'ody ^ a so u a-i wa rin a da Téqulpa Coustaau. 

Le Nil, séculaire, mythique. Pendant dix mois, l’équipe a 
surv^é le cours de ce Jteuve à bord d'un Cataiina spé^le^ 
ment aménagé pour l'expédition. 

22.26 Tintam'arts : La nouvaBa peintura. 

EudawiB d’Antoine Gelliea;rtaL: N. Monti.. 

Dossier : condition de l’artiste contemporain, dans la 
société Comment conjuguer ies exigences de Part et la vie 
■ quotidienne. Témoignages de peintres. Les aetuaïisés de la 
semaine. . 

23J16 Journal. 

23.45 Ceatéfra. 


Mercredi 

13fêvrte 


11.15 ANTIOPE. 

11.45 La Una chez vous. 

12.00 Fouillaton : Trois mâts pour raventim. 

12.30 La boutaüla A la mar. 

13.00 Journal. 

13.40 Vitarrâna. 

Variétés, dessins ardmis, feuilletons. ■ ■ 

16.26 InfOo-Jaunes (etA18fa2S). 

16.40 DaAé Zèbra. 

Rock, B.D., photo, iook, grofMsme... 

17.30 La ohanea aux ohansons. 

18.00 Nounours. 

18.06 La vîltega dans las nuagea. 

18.40 Séria : Huit, ça suffit. 

19:15 Jau ‘.Anagram. 

19.40 Cooorieoooboy. 

19.53 Tiraga du Tao-o*tae. 

20.00 Journal. 

20.35 Tiraga du Loto. 

2a40 Sério : Dallas. 

Mark souhaite que ses amis assistent à son mariai Pmn 
est préoccupée par sa santé 

21.30 Documentaire : Caractères chinois. 

' MeL A- Feamier. 

(Lire notre artkie.} 

22.40 Cota d'amour. 

Présenté par Sidn^. 

Avec Pau! Young, Taxi Glrls. Agathe, Al Corley, 
Madtma.... 

23.25 Journal. 

23A6 C'est A Tira. 
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Téféviaion du matin. 

Fouillaton : Una fèmma aaulau 
JoumM et météo. 

Jeu : L'aead^nia dos neuf. • 

Journal. 

Feuilleton : Las amours dos annéas 50. 

Aigourçfhui la via. 

Séria : Embarquement irtunéiSat. 

Reprisa : Apofstrophes. 

( L’argent «L le foamir diff. le 8 février.) 

Patinage artistique, d ta nutiomiat dTurope. 

Récré A 2. 

Pooehie: les Schtroumpfs: latubi et_ UreU; Pœ Man; 
Tehaou et Grodù, Téléenat. 

C'est la vie. . 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emnakma régionoloa. 

La théécro de Bouvard. 

Journal. 

L'heure de vérité : Jean Poparem 

Eniisà(nipféM3n£eparF.H.deinriaL. . 

Jean Ptqieren, secrétaire national dà.PS, interrogé par 
Alain Duhamel, Catherine Ntty (Emtqtel), AlbertduRoy 
et JeamLûuis lêscine. 

La'Petît Théétro : Arbres da vie. 

Spéciade conçu etinteiprété parC Giraud. RéaL C fiaittelH. 
Ronsard. Baudelaire^ Hugo rédtis par GaudeGirùud. 

La travera é e des app a re oc eo. 

AoKlnricz, Falbiim de la mCmmre. Réal Janbert. * ' 

(Ure notre arOgte.) 

JoumaL 

Bonsoir IBS dqis. 


17.00 Télévision régkMHde. • 

Programmes autonomes des dotae répons. 

19.55 Dassin animé : Lucfcy-Luhe. 

2a05 Les Jeux. 

20.35 Cinéma : le SamouraT. 

Film de Jean- Kem MelvOlB. 

22.20 JoumaL 
22.60 Thalassa. 

Magazine de la mer, de G. PenNod. 

Elevage à hauts risques... ou le jnix d'un poisson sur 
mesure, reportage de Dominique Vadei et Philip Josselin. 

23.35 Henri Vincenot dans Histoires de 
trains. 

Série : L’arrivée dn diemin de fer. 

^ La début d'une grande dpopéa, marvaaiauSsrnant racon- 
tée par un oontaùr né qu'on no ae iwsa pas <f écouter. 
H g • On voudrait oua cas qno petites minutes s'éiemiBam. 
Wt Aujourd’hui, Henri Vhmenot retrace la • saoéa révohi- 
. ^ tionn qui a secoué la France A la fin du tiè d e damier. 
^ lorsque ridés darnofitêr la réseau farrdaat'dovanuoréa< 
HÔ IW. A. Rd. . " 

23.40 Prélude A la nidt: - - . 

' MusiquebaroqueàMonàeoi^Faàtaisiepour^üteseuie». 

de J.~J. Quents, imerprétée par Robert Qaire, flûte, travers 
. sière. 



m KTÙ 20 h,'Dynasty ; 21 X la Femme Jhc. «PŸvés Boîûft; 22 b 45, 
Jquniti;22b^']a^edel£re;'23b,RTLrTliélirK' 
m TMC; 20 b, DsUm : 20 b 55, La pbotO'ôiystèia; 21 hi BbuUvmd, film 
de'Jaliea Ouvivier : 22 h 45, M.C Magaziiw ; festival de TV. 

• R18^20h,EÀaiHi6qKdn;RdfrA«tMm«c/,fibideClABdcLeloBch. 

• mS-TÊLÉ ^ 20.^ Le ten^ retrouvé; 20 h 30, Théitie wsDoo: k 
eabaretteiinisMen;' . 

• TSR, 20 Ji J5, fécial tinSnm: Eugetdo, fSm de L. ConetiBini; lés 
'stnSos de CSnéc^.' 


TAevishm du matin. , 

Faufflaton : Una femme aatda. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie daa neuf. 

Jqiiirhai. 

Feuilleton : Les amoum dès années 50. 

Aqjourd'hui la vie. 

Séria.: Embai^uèment Immédiat. 

Reprisa : La grand raid (diff. le lOfBvrkr). 

Le journal d'un aiéela. 

Edition 1900 :1a Belle Epoque. 

Récré A2. 

Pooehie; Les quat'z'amis: Latulu et Lûv/f; T'erre des 
bêtes ; Téléchat. 

C'est la via. 

Jau : Des chiffras et dos lattraa. 

Emistiona régionales. 

Le théâtre de Bourard. 

JoumaL , 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : Fanfan la Tulipe. 

F3m de Cfaristian-Jaque. 

Mardi cinéma. 

Avec Samy Frey, RicMird Berry, Evelyne Bouix, Isabelle 

HupperL 

Journal. 

Bonsoir laa cBps. 


Télév is ion régionale. 

Programmes ccutonomes des douze régioas. ■ 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Lesjèux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : NaTs. 

mis de RayuKHid Le Boutier et Msrod PifDoL 
JourrvL 

Bieu o u tr em er. . 

Emission de la radkHéfévision française d’outre-mer: 
Djiido, film d’Alain Plapte, sur ia réalité culturelle mélo- 
tÂsienne. - - - 

Henri Vincanot dans ffia toir a s da trains. 

Série : Les graodi travawL 

La ^nde épopée du rail racontée par un conteur né. 
Préluda é la nuit. - 

•Krelsleriana, de Robert Schumann, iiampriiét par MHüutàl 
Rstdy au.pianc. 


à RIL, 20 b. Série : V; 21 b, /c Grand Escogiffe,- de Claude PiooteàB; 

22 h 45,' JooE^,; 22 b 55 ; La jok de lire. 
e.TMC ^ b, Grands cirques : 20 b 55, La pboio^iyitAre; 21 b, .5i7enr 
' fSlBiâeDoaglasTrùmboU; 221i 40, Festival intematiasal de 

TV.' 

• ltn^20,ii5,FeuflkiMi:LejoyaudelaeoanaBe:21 hStGraadéersn: 

7900. fOm de B. Bertolacd (a^ G. Dqarfliea) partie). 

Cl KD-T&L£. 20 h. Le pdat de la médedne; 21 h, Cohure dob 
' (^ertsdes, livres, art). 

• TSR».% b 10. Chittauvalloc ; 21 h 15, Le intmdê dan» tous ses éiatsr 
22 blO, Journal: 22 b 25, Hockey sur glace. 


\ Télévision du matin. 

> FeuiHaton : Una femme aaula. 

\ ANTIOPE. 

I Journal et météo. 

I Jau : L'académie daa neuf. 

> Journal. 

f Feuilleton : Las amours des annâaa 60. 

> Dessins animés. 

! Récré A 2. 

Les Schtroumpfs : les 4 z 'amis, Pae Man, Latulu et LlretL.. 

I Mkro-Kid. 

' Platina 45. 

Sheila, Daryl Mail et J. Oates, Platine Sixties... 

Les eameta de l'avantura. 

Les falaises de PocéaiL . . 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffre s et des lattrss. 

Emissions régionales. 

La théâtre da Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : Les lendemains qui chan- 
tent. 

De JpiC. Gnimberg. lésL J. FisosteD. avec W. ftzDuiak. A. Marev. 
Au début des années 50 A Paris, urta fan^le de juifs 
comiTuinistes tenta dé rencontrer un neveu, membre 
d'une troupe de ballets nnnéliques. Sans y parvenir. 
Une fiction Historiqua et politique. 

Los jours lie notre via. 

Magazine de Daniéte ’Tbnxuilt « L'homine et le txavaS ». 

' Les accidents du travaàL Sur les risques enamrus lors de la 
manipulation de produits ioxlques...Un reportage au centre 
de Belioy, près de Beauvais, avec la partùipaiion de méde- 
cins. 

Journal. 

Bonsoir las cEps. 


Télévieion réÿonala. 

Programmes autonomes des douze répons. 

Dassin animé ; Lucky Luka. 

Las jeux. . 

Cadanea 3. 

Emiashn dé Léia Mildc et Guy LAz. 

Autour de Dalida. 

.lournsL 

Portrait de Simone Signoret. 

fmission préseoiée par Jérikae Garda. 

Simone Signoret. grande actrice et romancière, avec son 
dentier livre. • Adieu Volodia ». 

Henri Vincanot dans Watoiraa de trains. 

Série : Ssim-SmOB. 

La grande épopée du rail racontée par un conteur né. 
Préude A ia nuit. 

Fenfvsf de Mwae-Cario : scherzo du • Quatuor en nn 
bémol », de P. Schubert, interprété par le Qmuuor Tawü. 


FRANCE 

RÉGIONS 


\\m-' 

3?'/ 'C 


/ f\ /dfc. 


}\A^' 

MSS> “ 

\ r ” 


I RTL, 20 h, La erdnte s'amuse ; 21 b, /a Guerre des ahtmes, film de 
J. JsmewB ; 23 b, Journal ; 23 h 10, La joié de lire. 

I IMC, 20 h. Sâie : Cosaxs 1999 ; 20 b SS, La phoUHQystêre; 21 b, 
TfiéGlm : £mik Zda, de Sl Lorenzi : 23 b 10. Festival iDtsniatÛKisl de 
TV; 23 b 25. Sports. 

> RT^ 20 b. Cap 60; 21 b S. S£râ : Pour ramour du riiqiie ; 21 h 55. 

Pro^ et coofideaees : Marguerite Yourcenar. 

> irnhliÊlf 2, 20 b. Caméra q>gm : basket-belL 

» TSR, 20 b 10, les Bronzés, film de Patrice Lecoote; 21 b 50, 
JDoctuaeetaire ; Û h 50, Jounat ; 23 b 5, baskei-balL 







-LE 140NDE LOISIRS 
SAMEDI 9 FÉVRIER 198S 


TELEVrSION 



TËilVlSIOM 

ntANÇABE 


Jeudi 

14l(lmer 


11.15 ANTIOPE1. 

11.46 La Una chez vous. 

12.00 FatriUatoniTntfsnifltspow-ravafitura. 

12.30 La bouteiRe 81s jnar. 

13.00 Joun^ 

13.46 ApMnevis. ... 

SMe : Fune ; 14.4S, La* ^ TF 1 ; 15.25, Qusrtfi 1 Vm* 
oames; 15.55, InuM <Thîstoir6 ; immfage es moâtsgpe: 1630, 
Ctoqs^vacanconr 30, U chaacB aux dniBOB. 

18.00 Nounours. 

18.05 Lo vHlagatens las nuages.. • 

18.25 Mnf-joumâl pour tas Jeûnas. 

18.40 Séria : Huit, ça sufOt. 

19.15 ^u:Amgram. 

19.40 Cocoriceeoboy. 

20.00 Journal. 

20.35 Feuilleton ; Au nom de tous les 



miens. 

D’Inès le livre de Nbrtin Gray et Max GaBa R£aL R. Eurioo, 
. ■■ avecJ.PenotM.MeriLH.Hngiiea... 

^ Varsovie, lûvar 1940 : le ÿietto,- la férocité, racharn^ 
•Si ment des nazis St dé esrtairis-aryoris ^ la capttals pôlo- 
^ naiss contré les jbils amassés dans tour c réserve >. La 
^ ftébrouillardisa, aussi, de ces relégués pour tenter de lut- 
^ ter contre là faim.' le froidj la misère. Un des rares bons 
^ épisodes. 

21.80 L'aigeu. 

M.gâmia écoiwm i q ue de F. dr dêtm, B. de la Taîlk et A. Wril- 
1er. 

L’homme du mois. Vires rocher ; Ener^ : lef, réussites hors 
de prix ; le pragmatisme finlandais, Penjeu dir l'ùmovaiion 
et d'écritures pour cadres menaeis. 

22.45 JoumaL 
23.15'EréRêsé'laima. 

Eminoe de Frédéric AfitlenaïuL - 
23.10 Caiéma : Courts métrages. . .. . 

Petite Mort, de C. Conart;Seope,deC. ifonteU. 


Tèlévïsïon du matin. 

Feuilleton : Une fémma sauta. 

ANT1QPE. - , 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Adiourd'hui la vie : Des auteurs et vous. 

Cinéma : Jeux interdits 

nim de René dément. 
fUlagame : Un témps pour tout. 

De M. •Caia et A. ValêniinL 
Autour du camavaL Qui est qui ? 

Dessins animés. 

Récré A2. 

Poochie r Mes mains ont la parole ; Latulu et Lireli ; 
M. Merlin : TéléehaL 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffreeetdes lettres. . . ' . 

D'accord, pas d'accord (MC). 

Emissions régionales. 

Expression directe : CGC et là groupe PS à l'Assemblée 
nationale. ' ' 

Journal. 

Feuilleton : L'amour en héritage, 
de R.-A. Sissoo et J. Feely. RéaL K. Coimor. 

Avant-dernier épisode. Mereues revient êhex Kate après ùn 
long exil et recommence à peindre. Une saga-pepium bien 
mise en si^ne, une caverne d’Ali Baba, image d'Èpinal des 
Années folies. 

Musiques au cœur. 

Magazioe musfcaJ d'Eve Ruggieri et Patndt Camos. 

Montsarai Caballi : Portrait d'une grande cantatrice, des 
extraits de ses interpréuuitms. Vivaldi, Rossùù, Verdi, Puedni, 

Histoires courtes. 

Ballade sanglaïue. de S. Madigas ; Histtrire du petit dutperon. 
rouge, de D. Sugeeta ; Conserva votre billet Jusgtrè la sortie, de 
P. Brunie. • 

Journal.' 

Bonsoir les cBpa. 


17.00 Télévision régionsla. • 

Programmes autonomes des douze régions. ■ 

19.55 Dessin animé ; Lucky Luke. 

20.05 Lesjeux. 

20.35 La.polar du soir tConnaisse&^ua Maronna? 

•Real. Maurice Dugooson. Avec S. Frey, R. Plandu». M. Labo- 
lit-. 

. Dans une petite locaiité diserte des Flandra, deux homma 
entament un Jeu vertigineux. Une disparition, un cadavre de 
jeune femme. Crime ou suicide ? Le huis dos commence 
entre un solitaire et un comnûssttire. 

21.30 JoumaL 

22.00 Cinéma : Nous nous sommes ren- 


contrés dans un autre rêve. 

FIlmd'AlaîaScbwBrzstdxL ' 

23 JO Henri Vincanot dans ffistmre da trabia. 

Série : Use déesse DOmmée locomotive. 

La grande épopée du rail racontée par un catieur né. 

23.26 Préluda ft la liOii 

Goal d’Emmanuel Séjourné, intaprété par le ffvupe Noeo 




inx« 20 h. Dallas; 21 h, la Faueons de ta mdt. de B. Mahuith; 
22 h 45. Jourâal : 22 b 50. U joie de lire. 

TMC, 20 b. Série : Le souffle de la guene ; 20 fa' 55, La'pbototnjutère; 

21 fa,3oècsw. nim<fK'Périer;22h40,FeRtvalmiematioiiditoTV. 
BTB, 20 b,.bÆniue papQkn;'20 h 25, l'Attentat, 5Im (TYves Boisset; 

22 b 25, Cairouael aux üw*g e«. 

RTB -TÉLË2,20h.T8é in é iiM Mres;Pièrre^rmd;21 b 15, Concert 
TSR, 20 h 10, Temps préseot; 21 h 20.' Dynas^ ; 22 h 10, Journal; 
22 b 25, Nocoune (çyele dnéoia soriétique) '; l^torale, lUm d'Otar 


Vendredi 

15 février 


> ANTIOPE1. 

> La une chez vous. 

^ FaidHaton : Trois mats pour Taviprituro. , ' . ~ 

I La boutrila A ta marT 
' JomaL 
’ ' A ptataiB via. 

Série : I^me ; 14:45, la maison de TF I : lS3O,Temp^0iresL. aux 
"jeanasétanx jemc'; 1630, Crpqné|Vacaiiees; 1735, La cbsace aux 

Nounouse.. 

: LevBtoga flans les nuages. 

NBfii-jMtrnal pour les Jeunes. 

.Séria : Hure, ça-suffit. 

Jeux : Ana^om. . 

Coeoricocfréoy. ' '• 

JoumaL 

Variétés : IMMem 85. ' 

Trophée utenationaux. 

Avec Jermaine Jackson, Pla Zadord, Pfino de Angelo, Iban, 
etc. ' 

Théâtre:lesBonnes.- 

de Jean Geoet. RéaL KHcbd Dumoulin «vee Domm^ne Btançb^. 
Randiie Bergé, Minia Ctsarès. " 

(Lire notre artide). 

JoûniaL 
C'est A Bre. ' ■ 



6.46 TélévtoiondofnBtiR. 

8.30 Feuilleton : Uno fsmma saula. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo.. 

12.10 Jeu: racadéfida des neirf. 

12.45 JoumaL 

13.30 FeuHIeton : Las amours .des années 50. 

13.45 AiiJourd'hui la via. .... 

14.50 Série tEmbarquamant immédiat. 

15.40 La télé^daion ites télésp ectataurs . 

16.00 Raprtso: les jours de notre via <dîL. tels fév.). -; 

17.00 Itinéraires, de Sophie Richard.. 

ImosSS: Messages personneis pour fandÛes dispersées. - 

17.45 RécréAR. 

Poochie :Teddy : Latulu et UreiitTéléchaL..' 

18.30 C'eatlavie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettras. 

18.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

2 Q 1 .OO JoumaL 

20.36 Feuilleton : Châteauvallon 

Dell,iÿ. Petrdacci ;,iélL P. PlancbooetS. Friedman. 

La mort du v vieux » Berg déclenche la prise de pouvoir de 
la DépScbe r^mblicaine par Florence, avec l'assistance de 
Travers. Drame pour son frire Jean-Jtuxpœs, rédaaeur en 
chef, évincé. Mieux, Florence s’est mis en tête de faire cam- 
pagne pour l'adversaire de son ancien amant, Quatin. 
.■ 'Eiari en scène, d’autre part, eTAlbertas KavaliCi chef du 
dan adverse.., 

21.30 Apostrophes. ... 

Magazioe Uttéraire de B. RvoL 

SurlethèmêtiMmauvaissentimerns. Avec Louis Julien (te 
Vandale), Marc-Edouard Nabe (An r^al dès vennînes),. 
Jean-Mare Rdterts (Méchant) , Margot Spartes (Je t’aime, 
je te tne), Tabary (le Compltee dlangoud), Anne Vergné 

(rinnoceoce du boucher) 

22.60 JoumaL - ^ 

23.00 Ciné-düb : El Pisîta. 

Film de Marco Feneri (cycle M- FenerL'j 


Télévision réglonata. 

Programmes autonomes des douze.ré^tms. 

Elessin animé: Lucky Luke. . . 

Les jeux. ;. • 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Vendredi : Histoire d'un jour. 

Magaaae d’infonaatîao d’André ^mpana et I. Barrére. 

22 octobre 1962. le jour où la guerre nuctéatre a failli édaiar. 
Le 18 octobre 1962, des ^v^ureds de reconnaissence améti- 
cains, survoiant-Cuba. repèrent les travaux d’installation dé 
fusées. Le22oetobfa, leprésidsnt KannedY instittm ua blocus 
autour de /'Se. Avec la partidpetion des généraux Galloô, 
Buis. CloiBa... 

D^ibeis de nuit. 

Emisâoo présentée par Jan-Lou Janeir. 

Spédal hard rock. Tête d'affièhe : Dépêche mode, Touré 
A’uiida: 

Journal. 

Henri Vincenot dans Histoiras de trains. 

Série: l'Embarcadère. 

La ponde épopée du rail racontée par un conteur né. 

Prélude A la nuit. 

Concerto pour orgue en fa majeur, opus 4, n* 5, de G.F. 
Haendel, par l'^ehestre de RTL. soliste et dire^on Leth 
poldffager. 


• RTL, 20.. ta, Ctaromque des 30 ; 21 fa. Série : HOtel ; 22- b. 

Numéro 10;'22 h 30, Journal ; 22 fi 35,.'JMcuAitf, lüm^ J. Hongh:' ■ 

• TMC 20 h,.Retro6éties: avec J. .Gréeo, N. CourceL..; 20 b 30^ 
Festival ' international' de TV (avec Kim Wilde; Lie,' William' 
SebeOer..:) ; 21 fa 4S, £a nuit'tous les'chaù son gris, fSm de Gérard 
23ngg. 

• Rn,' -20 b, A suivrê; '2l ''h. -'Gilé-clnjb: '/dm/(/Zear/Off d’tine./êAime 

. allem ande :.. Malou. de J. bifemappeL _ 

^ RTS-TtL£' ' 2, '' ^ ' h 5, BUler de . faveur ; Misère et ittihlfmie. 
«TE. Sesipetta; réel. Midiel Roeb^ 

O TSSS, 20 h 10,'TeD Quel r 21 b 30, Variétés: Que la fête condmie'; 
22 b 30, Les visîteun du icii: Alexandre; 23' ta. Journal'; 23 h 15, 
Caribbean expérience. 


weéR-end 


Sàmêdi 16i .-février 


8.00 Journal ; 9.00 Réprtse : Les jeudis dé i’ii^ormakai 

le Ï4jév. } ; iO. 15 Chmlenges 85 ; 10.45 CSnq.jaursen Bourse y. 

11.00 ômeal; 11.45 Cameurs de la musigae:iji.55. iSc, & 
Pote.:. 12.10 Accroche-aaur ; IZ30 Bonjour^. bon.tqip&lt.: 
*If.00:JournM : 13. 55 La •séquence dù speraateur; l^^fi(t$érie : 
'^ôur Fdmour 'dù risque ;J5.T5 Dessins amthési Ï5î4ç- Cq^. 
qms et battes de cuir ; ti^cé : 10.15 Tèn^'^X: T7i(^_iSé^e : 


■Merci Sylvestre ; 18.05 Trente millions d’eàMâ*^iML35. v4M6^ 
inàto.i l9.05 D'aceord. pas ^a±a»dY‘19iïS^JéE%7^S^im: 
19.40 Cùcorioocoboy :20.00JoùrnM,2'W.55;Tir^':du_L^ 
20A0 Au théAtrb ce soir: Courréeieaiii%avàR.V' 

' BoubourSdte, de G. CourteUne, avec, G. Cs^nd, K Cvenon,'- 
• R.MnneL • ' 'r. 

22 OB' Droit..dé.répoi|sp,ou ra j qu l t de opi|^^igdiedon'c.Laa 
pirétas de l'hertz. 

EmtenoadeMîehdraac. . 

‘ Avec J. Ségu&a, M. Tlunitouzè. 'S.' Langidisrii' Gui- 
. tShard... ' ' ^ . 

aoè JoumaL. ■ -, ' ' 

: QjÿirOti^iai^' 

' AlfriMkfitidico(^jrr6Kme:~. ;.&ctAm 


Oimanche 17 féVirîér 


800 Bogota la France; ftOO Emission islantique;. 9.15 A 
88Ue ouveriie ; 9.30 Source de vie. 10.15 Présence protesttatie ;■ 


lOJO La Jour At Seigpeur ; 11.00 Messe ; 1302 Midi masse : 
Avec M. Jean Lecanqm,présldem de l’UDF ;PZ30 Tilê-foot: 
1300 Jaanial;1325 SBie : Starsiqt et Sfutdt ; 14.20 Sports 
dbnoÊche et Bercé-; 16.30 Labeile viè':-l7.30 Les asdmaux dst 
monde ; ISdO Série : Le vent d’AustraBe ; 19.007 suri, ntagpr 
ânedelasenutiSÊe;20JOO JoumaL .. ■.■■■■■■ .-î.-.. 

20.36 ChidmiZ. : -.l -.. 

. de Costa Gavias. .. . . 

22.45 Bporta dimaneha soir; 

Actnalhé qortire dû weeteead, par Jean-liGehd Leâlliot.; . 
23.25 JoumaL ... 
oamt CastABro. 

OlOO Séance dâfluft.: Nuta bréaHanna. ' 


Sanieili 16 février 


S0.0&7tntrtièll des sourds et dés malentendants: 10:20 Vidio- 
maion: 10.35’Platine 45.; 11.05 Les earheis de /'avndtue; 
IZOO A nous'deux ; lZ4S'Joumal ; 13.25 Série :L'hmnme qtd 
tombe à pic; 14.15 Top -50;i 14^55 les feux 'du stade; 
15.Ù0 Ru^y,. tournoi des eUq'' nations Franeè’Xeosse ; 
16.30 JVuméro 10 ; 17.05 Terré dès bites ; J7.30^IMeré A 2-; 
17.55 Le mqgazùie de la rédaction; 1850 Jeu: Des chiffres et 
deslettres : 19.10 D’accord, pas d'accord (INC) ; 19J5 Endè- 
âaa règfiûuües; 19.40 Le't^âtre de Bouvarli : 20.00 Journal. 
20.36 Variétés : Chanqia^Elyaéas. 

' '-deMicfaelDnidcèV.' * 

22.06 Magazina : Les en fa nts du rock; ■ 

Rock à Nice.. « Rivière Roclt». 

23J2D Journçl.. < .' .• 

23.45 'Riigliy : Toùriwi cinq nation 
GaDes-Aiigleterre. ' 


Dimancbe 17 fêvriér. 


SLJJ Inforhuttions et météo;- 9.40. Les chevoâix.Âu lièrcâ; 
10.07 Récré A 2; 10.40 Gym torde; UitS. Dimanche Martin 
(Entrez les artistes} :}Z45 Joùrnàl ; 1315 Dinuauhe Martin 
(suite j : Si j’ai borne mémidre-; 14.25 Série : Sinüm et Simon ; 
ISJS L'éeole des fans ; 16.00 Dessin animé.; 16:15 TM 'dan- 
sant ; 17.00 Série : Molière ou'Jà vie d'un hôanéte homme ; 
l800Stade2 (et àZOJiJO) : I9.00.Série: Clémence Alettl; 
20.00 Journal. 

20.40 Jeu : Le grand raid. 

21.35 SérietPourtemeillaurouppurla.pira...'':--' . 
USA:Faiuwd’aiDpaFiNçM<-YoEk.‘ ■ 

22.40 Désirs des arts. ' 

23.10 Journal. 

'23.36 Bonsoir las cKps,.; . - - - •. .. 


Samedi 16 février 


Les pieds sur terre-; J330 HÔti»in: 14.00 Entrée 
16.15 Libertés- 3; ..17.30 Emissions régionales; 
Disney Channei, pour les tout-petits. 
iTDtenay.Channal pour, las Jeunes et les moins jeunes. 
Cocktail de dessins aniiâés cl divers pragrammes de Wall Dis- 
. Dcy Channei. , . . 

Là grande solfSefamiiialê ; les ..aventures de Winnie 
l’pùrson, Miekey, Zorro, Donald et, trésors de la soi- 
rée, les DTV; les vidéo clips, montage inédit de dessins 
animM sur les- grands •tubes» des vinp dernières 
.années. 

) Journal. 

' FeuHIaton : Dynastie. 

' La vie de château. 

Jean-Claude Briaiy reçoit tüds invités vedettes selon 

i^raavÊmmmiSaX 


23.45 Prélude A la nuit. 


X^imanclie 17 février 


9.00 Programme pour les jeunes ; iO.OO Mosaïque; 

13.00 Magazine 85'; 15.05 Musique pour un dimanche (et à 
17.40) : 15J5 Théâtre: Corioian de W. Shakespeare ; 18.00 
Emissions pour la jeunesse (Fraggle rock ; Lucky Luke. ) • 

19.00 Au nomde l'arnour ;20.00 -RFO Hebdo.- 
20.35 Architecture et géographie sacrée. 

^ Egypte, miroir du ciel. De Paul Barba-Ne^ 

21.30 A^réct du court-métrage français. 

Le Séducceâr, d'Yves Braoit 

22.00 Joumar. 

22.30 Cinénna de minuit ': la Tragédie impériale. 

. FBm dé Marcel-L'Hetbier'Xçycte Marcel L'Herbier) 

23.00 Prélude A la nuK. 
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A E 


^coûter 


U$zt^ cinq épisodes 


Cinq émissions consacrées à 
c UsR le novateur Jean Roy 
pourrait aussi bien en (NTTposer 
cfix, ou même plus, tant cehà 
que tout un chacun connaît A 
cause du piano a repoussé les B- 
mhes de cet nstrumant, forçant 
les wtuosea à redoubler (fau- 
dace. Liszt écrivait à ime anée 
en 1874 : « Ma seuie amOrtion 
de musiden étdt et ssrart de 
lancer mon javelot dans les es- 
paces Indénnis de l’avenir 
pourvu que ee javdot soit de 
bonne trempe et ne retombe 
pas è terre. » Ce Ljs^^4à, qui ne 
croyait pas si bien dûs, est 
aussi l’auteur des œuvres syrn- 
phoniques et religieuses, ét sur 
tout, on apprendra en compa* 
gnie de Michaël Levinas et de 
Francis Bayer comment, trans- . 
cripteur inlassable, il fit donnaî- 
tre et apprécier en leur temps 


les musiques de Schubert, Ber- 
Hoz et d^ Wa^ier : co mmei i.i 
encore il partfdpa à la naissance 
d'écoles nationales (Smetana, 
les cinq Russeel, Il suivit les tra> 
vaux de Chopin et MoussorgsU, 
etc. Il vouvait dans la poésie et 
la peinture matière à inspiration 
(écouter la Dense maeabre, les 
Années de pèlermage, la Ba- ' 
taille des Hunsl. Enfin, dernier ' 
chapitre du voyage, on saura 
tout des innovations de Liszt 
Sur le terrain de l'harmonie, soit 
qu'ü utüise les échelles mo- 
dales, soit qu’U s’orierrte vers 
ratonaDté -: où Ton glisse vers 
Debussy. Bartok, Scriabkié et 
Schoanberg. 

• Le nadn des msiidesa : 
Liszt, k noT s teer , Fraoce-Mutiqae. 
dn lundi Ilsttfeâdndil5,de9bà 
12b. 


Une architecte peu banale 


Charlotte Perriand, # une 
grande bonne femme, scanda- 
leusement méconnues. Ceat 
ainai que ikius la présente fort 
justement M. Eugène Claudius- 
Petit, ancien ministre de la 
reconstruction et de l'urba- 
nisme, pour cette' série de huit 
entretiens entre Charfotte . Per- 
riand et . Je . céelisatrica ftula 
ChavBsee. 

Née en 1903, Charlotte Per- 
riand, après dés études è réoole 
de l'Union centrale des aira 
d é c o ratife, acquiert une pre- 
mière notoriété avec son bar en 
cuivre chromé et en ahiniiniufn, 
dh «le bar sous je toit». Eh 
1927, elle rencontre Le Corbu- 
siar : a H m’a ouvert un_mur, 
grâce à lui, je découvrais 
d’autres horizons, eu moment 
même où j'allais ebandortnar Js 
pradessâm. J Dix ans de travail 
et de recherche, au sein de 
l'atefier «Le Cortm^», niB de 
Sèvres. Un travaH d'équipe/ 
avec le grand «nM^>, mais 
aussi Piecra Jeanneret, Fernand 
Léger, René HerbSt... Les- étu- 
diants étrangers qui passerit è 
Tagenoe confimimt son goOt 
marqué pour tes voyagesu- .En 
1937, trop indéperidante ét 
trop cKfférante, car itius chateu- 
reuse et piua fantainste que 
Le Corbusier. elle quitte l'ate- 
èer ; s la CorbasiBr parlait de 
machina à habAer, Ja préMrah) 
Varprasdon sTart d'Iiabitar»:. 
En 1940, èlte s*ehvote vène 1é 
Japon, moment privilégié de sa 
vie la rarhontra d'un art tràdi- ' 
tionnel proche de son « intui- 


tion ». Ce qui ramènera è rem- 
placer très .souvent l'sder par 
des matériaux plus traditionnels 
(bois, bambou, iMilte...}. De 
retour en France, en 1946, elle 
reprend ses 'études sur les 
rehiges en; montagne,: tout eh 
coritinuant à sillonner le monde. 
Elle tiavaine de grands 
architèctss. Prouvé et KandHis, " 
sa toute dernière réalisation 
étam tes «Arcs» en Savoie. 

Simple et secrète, alla se 
dévoèe peu pendant ces entre- 
tiens, mais fart revivre cette 
epériods etg)horique de rarchi- 
tecture où on.croyerr é ee que 
fon hûsalt». Elle transmet sa 
passion, sa- ^onté è vouloir 
créer un espace .chaleureux 
vivant et mobile : a II y a 
l'espace lésKinnaffB et l'espace 
créé (...) rarclutectuce doit être 
arradiée de la planche è déssài. 
éâe-doit être (tons le. cœarot 
dans la tête, a 

Si l'on peut regretter, que 

Corbusier (par sa vobCrdocu- 
fhènts d'archées ou par des 
textes) erivahisse i parfote trop 
tes entratiens et ocoulte* cette 
c grande dame » de l'srohiteo- 
ture, l'envie .de visiter l'expo^ 
'tipn qui lis . est consacrée au 
Musée des arts décor at i fs à 
Paris (dépuis le' 5 février, lire Je 
Mondé daté 7) reste la plus 
forte. 

cécùurbAm. 

• Cfaoiocte Perriand' ea fuit 
d’haiito» Ftanoe Cnhiixe, toos les 
iMwtw, «fan fËvriersn 2svrîL'<te 
21hà21è30. 


Françe-Inter 


• Après RTL'Radio Bléue. Europe I et'RMC, nous pübHcms 
cett o se mant e le griBe des programmes de Fra n c o I n ter. . 


DO LUNDI AU VENDREDI^; 

. 41i 30, Loiits Bmn (On.âiiratt dû se cdueher tôt) : 6 h. Inter ‘ " 
. 'metitTi'infbrniations lion-stop et abnenach de pratique; Les 
rendez-vousfamilteia: 7h40, L’invité de Ph. Csteni ;'8h, Jouma) ; 

8 h .30, Revue de presse de D. Souchier ; 8 h 45,' Eve Ruggieri 
raconte... ; 9 h 30, Contacts, magazine de-J. Pradel r.11 h 30, Et 
un raton laveur (L Broomhead ) ; 12 h 30, La puce à roreille ; 

12 h 46, Le jeu des miilé francs ; 13 h, Journal ; 14 h. Star sans 
ékress: '14 h 45,. -Bouievaid de' Vétranga *, 15. h,_Tiroir cœur; 
'15 h 45, Châtre de poule ; 16 h. Lés ihBla et un jours ; 16 h 45, 
Kstoira d'un jour; è -17 h, QuotkSen pluriel (J. ChancsI) ; 17 h 45, 
Poussières d'étoiles ; 18 h. Histoires d’animaux ; 18 h 30, A qui 
ai-je l'honneur 7 (J. Artur) ; 19 h, Journal ; 19~K 20, Actualités : 
Face au publie (le lumè), .La téléphme sonne (du .'ntarcS au jeudi), 
Confrontatioii politique (le vendradii: 20 h, -.Comme riaa, moudtes ; 

2 1 h. Pollen (J,-b Foulquieii ; 22 h, Jnz ; 23 h; José Artur : 24 h. 
Dramatique ; è 1 1^ Tempo.; 2 h. Très star dans la nuit ; 3 h. Sien 
eomptéh tes iixrutoris'eiiseiiibl». 

LESAMEDI 

5 h. Matins qui chantent journaux toutee lés -daniMieures 
jusqu'è 7 h 10) ; 7 h 10; MieheF Us'.' lé jârdiriîef ; 7 h 35, Bleu 
dtron ; 8 h, Sp^i Info wask-end ;.8.h32,lss sspt.vérité^de la 
persormaiité marquante de' la samaina : 9 h,. Quotidien Muriel ■ 
(J. Chance!) : 10 h. Hier è la Une ; '1 1 h;.Actibn.; 12 h. Rue des 
entrépreneuis ; 13 h 30, Télescopages ; 14.lû:Fréquance mêmes 
(W. Leyrriérgié) ; 15 h, La bonne mémpin ; . 16 h. Les étoiles du • 
cmérria (A. Asséo); 17 h. Paroles d'homrhes; 18 h. Stars jazz 
(A. Francis) : 19 h, Journal et sports : 20 h, Tnburie dé l'.histoirB ; 
.21 h. Le musique est è vous (J. Fontams) ;-22 1^ .Tréteaux de* la 
nuit; 23 h, La redte dêë athns (M. Godard) ; ^ h; inter danse (Jo 
Donna). 

l^DIMANCHE . 

. 5 h. Matins qui. chantent (journaux râutss.Jes-defni-haures 

jusqu'à 7 h 1 5) ; 7 h '1 5, Entra nous ;'7 h 36, Bleu çhrori ? 8 h 30,' 
Spéctel lnfb week-end ; 9 h 30, L'oreille en coin ; 12 h, 'Tabous : 

13 h. Jotfnai ; ‘l4'h, L'oreille en coin ; 18 h, Magazine de Pieira 
•Bouteiller;'2l-h. ldi musique est à vous;- 22 h/.Efossisr X en 
cavale ; 23 h, Hbt ou cpoi (À. Francis) ; 24' h. Les choses de là nuit 


France-Culture 
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aoo Eminion mAeîBla.an dkaec de h 
BBétethèqiw mtiomto. 

7M Fréquane» huh lonnlire. 

8.M Littérature fMxrr tous iPiiandaBo. 

S.30 Voix du dtonea : la Corée du Sud. 

SLOS M rt n é edttmondacorueniporaln. 

1030 MhisiqiM:L»mdfnon en chantant; 
ies médaHles d'or du ski françtie. 

1130 Grand angk : Autepaie d’un kn- 
mwMe du VI* arrondtasemant : 
bruts ceuiwits entra cuve m granier. ' 

1230 PanorsfflB. Variété jazz. cMnw, 
tombé dans la Pano. 

1430 Uns via, ma oeuvra t Bachelard ou 
' une anfanea parmi tas S8UL 

1630 La bon pIsWr ds... Georges Apor- 
ghis. 

19.16 Passage du témoin. Thamae Fa> 
rencti rencona e Wchat Parez, dkac- 
leur pour fEurops du développa- 
ment mfivklusl dans renoaprise. 

2030 Muiiqtia ktala : la Femme abar»- 
donnée. 

2030 Nouveau répartoira dramatiqua : 

. Hollywood, de J.-LL8BBrc6ÿ 

22.10 D«imrchaB:avacJ.Géraud. . 

2230 Musiqua : Ricarcara, da la nadition 
orale è réeriiura : Sala Bartok. 


DIMANCHE 10 FÉVRIER 


030 E mîaal on apéeialo à k BiMktlib- 
quonotionak. 

7.03 Chasseurs dasoa 

7.15 Horizan. magaztnaraiBiawt. 

736 Lafenâtra'ouwarta. 

730 Littératura pour toua. 

7A6 DIta et récits : la .château an co-' 
quIkd'œuL 

8.00 Ortiiodoxia. 

'836 Protattantisma. 

9.06 E co u ta kr aN. 

935' Divara - aapaets de k- paoséa 
contamporeina : I» Libre Penaée- 
Itançaisa. 

10.00 Maaaa. 

11.00 l liiœ ira a duftitur. 

' 1230' Des Papous dam k tâta. 

1330 L'expo ah ien du d k n an dia : Ta- 
blaaux p a riri ona cfAuguate Cha- 
baud. 

1430 LatsmpadaMparkr. 

1430 Sârk noirs : la Ballon mort, ds 
M. ViUard. 

1630. La tasse da thé' : Rencontre avec 
André Dussoliar ; à 17 h 45, 
Histeire-BCtuifité : lea eathoflques 
polonais. 

19.10 La cutéma des ckéaataa : l'autaur 
- defilmaiâourd’huL 

2030 Mudqua: Passions opus 10.' 

2030 Atdkr de créatibn ridiepheni- 
qtie : Affaira ft sunna. 

22-30 Musiqua : Jazz (Quartet Couturier). 


LUND1 11 FÉVRIER 


030 Ckirdenuic. 

7.00 LagoOtdojour. 

8.16 Lee niamt 

830 Luu ehaniins da la connaknnes : 
Autour de ia Montagne Noire, la 
mémoire du peuple et à 10 h 50 ; 
La nota du ireduotaiv. 

935 Las kaidk'da Phisteira : CoSoquea 
Henri OueuWe si Pianis Msfi dks 
France. 

1030 MuMquaimiroiraktélTh). 

11.10 PaasspoR peur revenir : L’onaoi 
gnement lachniqueè réooia : rdno- 
vadon « parapaedve. 

1130 PauNaton: Tristan et haut. 

1300' Panora ma . Entrarien avec Sknona 
Signoret. 

13A0 La qùatrtema coup. 

1430 Un Bvra, des voix : le Crépuseuk 
des anges, la rfarpora, de P. Tchak- 
makian. 

1430 Grands dooumants : Maroef Du- 
champ, la tmnsparant prince des té- 
nèbres. 

1630 Laa arts et ka gens : RagarÀ 
. croiséa, à 16 h, -Périscopa ; à. 
16 h 20. Enquête. 

17.10 ila-da-Frahce ; Chaf-ieu Parie. 

18.00 Subjectif. Agora ;è 18 h 35, Tes 0 
langue: k 19 h 16. Rétro; k 
19 h 25. Jazz. 

1930 Parspa eü va a tcienriOqwaa : k dy- 
namiqua da k terre; k form ati on 
des con ti nents. - ‘ 

20.00 Musiqiia mode ifamploL 

2030 Sérk neira : Graffitti rock dB'Tïto 
'Tepin. 

2130 Mudqua : Latitudes, musiqua tracE- 
riofmelk zaïroise, tusse. 

• 2230 Nuita ma g n étiquaa ; Ça suit son 

. . ' coure. 


MARD1 12 FÉVRIER 


730 LageOtdujour. 

8.15 Laa enjeux întamat i ociauK. * 

830 Las chemins da k eonnainanea 
autour de k Montagne Noire, k mé- 
moire d'un pa œ l e (et k 1030 : k 
notadutreducteur). 

9.06 La ma tbiéa daa autrsa : k Baloui- 
chietaâ 

1030 Musiqua :Mroirs (et kl 7.00). 

11.10 L'éeok des paranti et des aduea- 
taura : iea for ma tions nationalea de 
kFNEPE. . 

1130 Fsuaiaton : Tristan et kaut 

1230. Panorama : antretMMts avec Sknom 
. Sigtioret. 

1.3A0 Musiqua intlantanée. 

1430 Un Bvre, des vofac : k vocarion du 
bonhera, journal d’Henriette Vogal, 
de Kain Reschke. 


1430 Requiem. 

1530 Lae merds du cinéma : Sk pereon- 
n^ M en quêta da rêve ou tous an 

17.10 LapavsdlcLEntfirectdaSaint-Ld. 

1830 Stèdaedf : Agom ; k 18 h 36. Tn 
ta Langue; k 19 h 15. Rébe: à 
1 9 h 25, Jazz k l'aneiaArtà. 

1930 Par ap a o tiv us jü aii ritî qu as : Pro- 
fesaian - s pati onaute, reaiite me nt 
sélection. 

20.00 Musique mode iTanipM.. 

2030 Peur ainai dira. ' ‘ 

2130 C har iotta Parrknd ou Part dTraté- 
tar. 

2130 Musiqus : Dkgonsles ou ractudité 
da la chanson frança i se et étrangère. 

2230 Nuits magnétiques : La Pologne 
quatre ans après rétat da guerre. 

2430 Laarandez-veusdandmiit. 


MERCRED1 13 FÉVRIER 


130 Lee nuha de T r an ce C ul ture. 

7.00 LegoOtdujeur. 

8.15 les enjeux im e mati onaoK. 

- 830 Las' chemins da k connaiwanca : 
Autour de k Monagne Noire, k 
mémoire du peupk (et k 10 h 50 : 
la note du traductaur). 

935 . M a tinée : La science et ks 
hommes. 

1030 Musiqiia : Miroirs lac k 17 h). 

11.10 La 6v^ ouverture sur k vk : k 
' c Vindicte du sourd >, de 

MLChaiku. 

1 1 30 ‘Fauittaten : c Tristan et Iseut s. 

12.00 Panorama. 

1236 Marlène: Un mythe imparabk. 

14.00 Un Kvre, daa voix : Gérard 
Mouigue : « rAnétié >. 

1430 paaa aga du témoin, (tif. k 9 fév.). 

1530 Lettres ouvartsa : avec Claude 
. Roy : aetuafité anglaisa ; Ihtératm 
et musique ; le dosder de ia 
samaina. 

17.10 Le pays d'ici : SainpLô. 

1830 Subjectif : Agora ; k 18 h 35. Tse 
ta langue; k 19 h 15. Rétro. 

1930 Perspectives sckntiSquas ; Cos- 
mologie. 

20.00 Mudqua mode «TempIeL 

2030 Salah Stetié ou k passage du 
monda k routro-monda. 

2130 Musique : Pulsations. VHs (fAvray, 
compositauR dans k vilk. 

2230 Nuits magnétiques : A angles 
rompue sur k dnéma géorgiaa 


JEUDI14 FÉVRIER 


0.00 Las nuits de Franea-Cultura. 

730 Le goût du jour. 

8.15 Laa atveux intarnationaiix. 

830 Las oh amâfts de k cowiOissenca ; 
Autour de la Montagne Noira. k 


mémoire du peupk (et è 10 h 50 : 1» 
note du traduemal. 1 

935 Les Ma tin ée s : Une vk, laia 
reuvre : Jerga-Luk Berges. 

1030 Musiqua : Mroin. ' 

11.10 Répétax, iBt k méhra : ks noiH 
veBes teehndog B B. 

1130 Peuilstan : c Tristan et tosut ». 
1230 Panorama : Entretiens avec Simone' 
Signeret. 

1330 Pain u a s ac ataliars : Atefisr 
d'Amal. 

1430 Un Svra, des voix : i Zayni Barar 
char ». de Gantai Ghitany, 

1430 B n*y a plus de bonnes répenaas.' 
B y a parfbk de bonnes quas-' 
tiens : Henri Laberh. 

1530 Entretien’ avec Henri 6uehaz,i 
archhacta. K 

•1530 Musiqua : Muskomank. i 

17.00 Texte d'amour. 

17.10 La psy* d'ici f 

1830 Subjectif : Agora ; a 18 h 35. Tire 

U langue; k 19 h 15, Rétio; K 
19h26.Jazz. 

1930 Las progrès da k bieleria at ds k 
madaeina. 

20.00 Misiqua. modetramploL - 
2030 . Un zoom de trop, de B. Audiy. 
2130 Musiqua. Vocalysa : La voix dans 

roMvm de C. Baifif. i 

2230 Nuits magnétiques : Ën tra t ie i i avec' 
JohnUpdàw. 


VENDRED1 15 FÉVRIER 


0.00 Las nuits ds France Cuiture. 

7.M LagoOtduJour. * 

8.15-Laa enjeux in ter na tionaux. 

830 Las chemins da k comakaanea r' 
Autour de k Montagne Noire, k: 
mémoire du peuple (et k 10 h 50 : Ir 
note du traducteur), 

9.05 Matinée du tanq» qui change ; 
Vivralacrieedepuis 1974. ' 

1030 MuMque:Mroiraletè17h). 

11.10 L'école hors ka murs. , 

1 1 30 FsuNston : c Tristan at Iseut ». 

12.00 Panorama : Entredan avec Simanai 
Sgnorat 

1330 On eongmanee : l'imaginaire 8v< 
théâtre. 

1430-4)n Bvra, daa voix ; rE8péranoe"3ê- 
baaux voyagas, d'Yves Navarre. 

1430 Sélacdon prix ha6a. 

19.30 L'éehappéa btila : ks dervichs»; 
tourneurs ds Konya. 

17.10 Lapsysd’icî:Saint-Lô. i 

1400 Subjectif ! Agora ; k 18 h 35. Tfra> 

ta langue ;‘k 19 h 15. Rétro; k* 
19h25.Jazz. 

1930 Las' grandw avenues de " h? 
sdance modame : Le squakne; 
intérieur des cellules. 

20.00 Musique mode d’emploL 

2030 La grand débat : TBiaa bien faites ' 
ou tâtes bien pleines. 

2130 Black and Bkie: Le jazz da l'été 36. 

2230 Niuts magnétiques : Fanzine. 


■ SAMEDI 9 FÉVRIER 


' 2.00 Lee nuits da . Franca-Muriqua : 
Cari Schuricht, chef (Toiclie au e. 

7.03 Avk de recher ch a : oeuvras da 
Haydn, Komivm, Stixéian, Absl. 

. a05 Camatdanotaa. 

1130 Momant murical' oeuvras de- 
GB^ Chopin, EcfcaL . 

11L0S La temps du jszx Jazz s'il vous 
■ V - pùît : HaxagonaL 
1330 Opéra : 't Madame Butterfly », de 
Pueeini : complément da pro- 
gramma : eeinras de Scartmi. Vî- 
valdL 

16.00 Désaccord parfait : (en direm du 
Grand Pakk k Paris), conoan : omj- 
vres de Debussy, Ravel, par Pascal 
Rogé, 'pkno. ; k 17 h, débat avec 
Jev Roy et tes invités : c Peut-on 
parlsr d'impressionnisme musi-- 
cal 7 » 

1935 Las cingiés du mùaie-hall : au ha- 
sard daa cassettepamies. 

20.04 Avant ceneert. ' 

Conesit (en deaet de b Salk Pleyel 
â Paris) ; Sonata pov pkno n* 15 an 
ré mtieur, Sonata pour pkno n* 3 en 
' . ut majeur. Sonate pour piano n* 24 
ei> fa dbsa mineur. Sonate pour 
^ pkno m 30 en mi majeur de Beetho- 
ven par Daniel Baraniboirn, plana 
Ù3S La» aolrte a de Franea-Mutique : 
antredens de Franck Poulenc avec 
Ckude Rostand sa musique rafh 
rieuse, son pèlarinege k Rocamap 
dour. son opinion sur Messiaen et 
' Mlhaud : 23 h S. Cliib des arehiwes : 
Marcel Moyse, flûtiste ; k 1 h, l'ar- 
bre k chansons : Isabelle Mayeresu. 


DIMANCHE 10 FÉVRIER 


] 230 Las mém da rra n ca Musi qu o : 
c Héroïque et Pathétique ». 

733 Cenesr^pronwnade musique 
vknnoke et musiqua légèra 
9JS CantàtatBVWIBdeBacii. 

laoo Gustav Mahkr : l’éM 1904 à 
'•Vienne.'. 

1236 M ag azhw ïntan M it i qnaL 

1404 Oargdtoraiiréa ! 

1730 Comment . re m andsa v ous ? . La 
-mueique. st' ses écoaes par Michel 
Giotz, producteur de’ disques’; 

’ CBUvras de VenS, Chopin, BeillnL 
PiiecinL Msndolneohn, Bmch. 

1836. Jazz «vanc *. k trio de Miehti 
Patruociini., 

20.04'’AVant-Gohcart ! Mozart par la Qua- 
tuor AlBBtL - 

2030 'Cbneart :' Symphenk' n» 4 en d 
bémol majeur ds Bsathowen, Sym- 
phonie n” 9 en ut màjsur de Schubert . 
par l'Orchestre ptnkarmorxque de 
Menna, dk'C.' Abbada 

2236- Laa aoirébs da Fmnca-Musiqüa, 
concart (en simultané avec 
Afiterme 2} : concerto potr piano ét 
. orchestre iP 2 en sol mkew de 
SaiPt'^ftSrà par rOebestre de Paris. 

' dir. R. ChaHly, sol. B. Engener, 


pisno ; è 23 h 5, Ex Libris ; k 1 h, las 
• motsdaFrançoisêXanalcis. 


LUND1 11 FÉVRIER 


230 Las nuits da Franea-Musiqua. .. 

7.10 L’imprévu, t magazke d'aetuaRté 
musicak. 

9.08 Le matin daa muskians l Liszt .k ‘ 
novateur, faxtansion du ehémp pk- 
nkdque. vitessè M espace ; cauvréa 
œ Uezt.'BakIâratf, Akienz, RawsL 

12.06 La tempe du jazz tfoulHstbn'c Eric 
Oolphy »„ - . ' 

1230 Concart :CBuvres de GabriaS par le 
grand ensemble da cuivras ’ de 
FOrehestre national de Francs at k 
Nouvel orchestre phUhannonique, 
dir. R. Nonington, sol. M. Pares, 
orgue. 

1402 Rapèras eontsmporrine : musique 
roumaine (années 1960-1970), 
Tkeriu Olah. Anatel Vlani, Octavkn 
Nemescu. 

15.00 Les sprès-midi de- Fr a nce- 
Musique : Hommage k Leonard 
Ross ; k 16 h, La P’ijt Opéra : s La 
Vtt parWatma » d’Offenbach. 

fS32 La’ reÿaumadak musiqua. 

1830 Jazz d*aqieurdlMii : viam ds parSF 
tre. 

19:15 Suita lyrique. 

20.04 Avant ooneart. 

20.30 'Concart (donné k 3 décembre 
1984 k Paris) : Octuor peur instn^ 
monts k vont de Stravinski, c Com- 
misto », de Dallapiccok, c Chif- 
fre V » de Rflwn, t Quftie 1 > de 
Lutoakwski. Messe pour chosur 
mixte « dcxible quintette è vent de 
Stnvinslüi. psr le Grtx^ vocal de 
.France,, et l’Ensamble intenxxitenv- 
porain. ‘ . . 

22.30 Las soiréâs da France Muiiqiia : 
entretiens da Francis Pouleiw avec 

' CSauda Rostand : sa musiqua de. 
chambre: k 23 h 5. Manteau de 
fkiira ; quelques introuvables de 
RsveL 


M/Uipi 12 FÉVRIER 


6.00 Mueique légère. 

7.10 L'imprévu : magstine d'actualité 
mu^fe. 

9.06 ' La matin des musieians : Usn k 
novanur. Créer mais aussi setvk- la 
munque da ravsrir. 

12.06 Le temps du jazz : fBuflkton Eric 
Dolphy. 

1230 Concart : ouvras de Bteon, Stint- 
Saâna, ChcÂetovitdi par rOrehee- 
tre symphonique de k rad» ds Ber- 
lin. Or. M. W. ClHing. 

1402 Repère» contemporains’: Stafari 
Mculeseu. Liana Alexandra. 

1430 Lee anfnts d'Orphée ! école bnik-, 
sonni^ 

15.00 Lm aprâa-mitf de Franoe-’ 
Musique : Hommage k Léonard 
Rose ; oeuvres de Dvorak, W. Schu- 


mann : k 16 heures Le P’tit Opéra : 
t k FHk du réglaient I de Oonizetti. 

1832 AcousniedièqMt. 

’ 18.30 Jazz d'aujourd'fMi : Lecture aii 
kser. 

19.16 P ramièrea togee ; Florence Austral, 
soprano. 

20.04 Avant-cxHicert. 

2030 Concart (en rirect de k sa(le Pleyel 
k Paris) : c Sonate pour piano n* 16 
' an aol m^aur s, i Sonate pour piano 
h*'l4en ut dikosmineur'», «Sonate 
pour pkno n* 6 an fo majeurs, 
'•«Sonata pour pkno fp 31 an k 
• bémol majams da Seatbevan, par. 
Dankl BaranbOin, pkna 

23.00 Lee aeiréaa de Frunea-Muaiqua ; 
Jazz chd) (an direct du Petit Oppor- 
tun). 


MERCRED1 13 FÉVRIER 


2.00 Lea mdts de F ranoe Musiqua ; 
Arturo.ToscanW.- 

J.10 .L'irqprévu. magasina de rèctualM 
musicak. 

836 La matin daa muaieisnB : Lkzt k 
novateir, l'éveil daa écoles nado- 
naies : oeuvras de Liszt. Sma- 
tana.Mousaorgski. Bartok. 

1235 La temps du jazz : feuilleton « Eric 
Dolphy». 

1230 Concan : œuvres de Mirctend, 
Schercben, Cheynas, Mafano, par 1e 
Nouvel Orchestra pbilhamioniqua, 
dr. G. Amy. aoL V. Glofcnher. trom- 
bone. 

1402 Tompe prima 

15.00 Las après micB. da Fiénea- 
Musiqua : Hommage k Léorwrd 
Rose ; œuvres da Schubert, Mozart, 
Brahms: k 16 h, Le P*!» Opéra :’ 
« Iss Cloches de (ternevUia » de 
Pknquatta 

1832 Les chants de k terra. 

1830 Jazz ifaideurinuii : Où jeuentik ? 

19.15 Spiralea Mqgazlrie de b muaiqu» 

’ oontamportina 

20.04 Avant-concert. 

2030 Conoan : Ouvartura • cubaine. 

Extraits da « Porgy and Basa », 
Sangs, < Un Américain è P^ » da 
(Sershwin.par rOfchastre national de 
France, rir. A. Linon. soL C. Date, 

. . aoprana ... 

2330 Las aeiréaa da France â âu aiqua : 

. La vok et ta mimque contempo- 
raine. 


JEUDM 4 FÉVRIER 


230 Les nuits de Franeg-Muriqu». 

.7.10 L%nprévu : magazine . ifactuarité 
musicala 

8.06 L'oreMeaneoEmapon. 

930 Le matin daa muririens : Lkn la 
novateur. Où Fon peut évoquer las 

~ r eorraspondances i baudala- 
' riennas ; œuvres de Liszt, Rachmar^ 
nov, ConstanL 

12.05 La tsmps du jan ; Feuilleton « Eric 
Dolphy». 


1230 Concert : Ex tr a i t des récîtsis d’hon-^ 
neur du 26* Concours inuwnaiîonal 
da guitare 

1432 Repéras comamporains : Musiqua' 
roumaina ; C. Taranu, L Oandara.' 
M. MoMovan. M. Mariw. S. Mtiiifor. ' 

15.00 Les après-micfi da France-' 
Musiqua : Hommage k Léonard- 
Rose ; œuvres de Schumann, • 
Brahms: k 16 heures, La P’tit! 
Opéra : « k Pays du sourire » de. 
Lehar. 

18.02 CatéjMtiin. 

18.30 Jazz d'aiqCHinl’hiB : La blopflotea ' 

19.16 Roaaea 

2034 Avant concert. 

20.30 Cmcart : Sute n* 1 en ut majeur. ' 
Concerto pour violon, hautbok et. 
cordas an ré mineur de Bach..' 
Concerto gros so an la nteur de 
Haendal, Symphonie en la mqaur de 
Bach, par l'Enaemble Moatiquas. dir.< 
C. Coin, sol. E. Hoebarth, violon,' 

K. Ebbings, hautbois. 

22.40 Les soirées de France-Musique ÿ 
Entietiena de Francis Poulenc avec; 
Claude Rosênd ; è 23 h 05, k. 
-forum des jaunes; oauvras da Brft-. 
tan. Luioslawaki. Verdi, Mous-' 
sorgski. Wienawsky, Yssys ; è; 
1 haute, rétrospactivs du Concmiai; 
Inteme ti onBl de Varsovie : Rédétip 
Chopitu 


VENDRED1 1 5 FÉVRIER ( 


2.00 Les nuits de France- Musiqua 

7.10 L^atriprévu ; magazna de l'actuBlite. 
musicala 

9.08 Le matin des musieians : Usâ I» 
novateur. Au carrefour de deux‘ 
voies : vers la modal, vers Fatonal 
œuvres da Liszt, - Wagner, Ravel.' 
Debussy. 

1235 Le temps du Jazz : feiâkton « Eri^ 
Dolphy ». -' 

1230 Concart : CEuvrss de Dvoisk. Weill'-' 
par FOrchastre symphonique de Pra-^ 
gue, Jiri Balohkvek. 

1432 Repères contemporains : muaiqüs‘ 
roianame ; Stefan Nieulescti. 

14.30 Las enfant s d'Orphée : Eeole< 

bnissorHiiàra ■ 

15.00- Verveine Sco t ch : V.-S. revient k' 
Fécâok. r 

17.00 Histoire de k musique. 

18.02 Les chants de k terra i 

18.30 Jazz ifaiéeunniui : Demtkre étri'- 

tibn. •! 

1415 tes imraés en dklogua , 

20.04 Àvant-corurart. 

2030 Concert : «Crees sections and- 
-cotoix' flelds» de Brown, Concerte: 
pour vklon at orchaatre en kmlnaur) 
de Dvorak, Symphonie n* 2 an ré: 
majeur de Brahms par FOrchestra; 
tadie-pytnphonique de Sarrebnjck,^ 

dir. M. W. Chung, sol ; K.- 
- W. Chung, violon. ^ 

2230 La tseirées de France-Musiqua 
La pSchaure da parka ; composa' 
taure et artistes français : à; 

' 24 heures. Musique tradidàriwfla 


France-Musique 
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Un don grec 


(Toaraoî WnatioMl 
4e Res^ EwBllim, 1985) 


BfaUN* : MILES 
Notas : PORTISCH 


VarisDte d^ietainge ds GsoMt D 


bridge 


N» 1109 


Astncieose 

précaution 


dames 


No 243 


L’art de fidre 
prendre corps 


MOTSCROISÊS 


NO 340 


1. d4 - dS 

S 

4. ^ilS 8x45 

1;^ ^ 

l tî“» 


16! fhSM GÉ7 
17. Fxi^ Dx47 


9. ^ N6 

10. Dbte) Cfi7: 


11. CM FM 

12. •S7(d) W 

13. s3 MiO 

14. MCO 


17. Fx47^ Dx47 

18. G0 Fÿ7 

19. Fxç7 Dxc7 

20. Cxl5(b) àl 

21. Rb2 

22. axM 

23. 4 

24. n 

25. 06+ 

26. SU 


Fé5<6) U?- T«1M 1 
> .. :n6j28. £xf4 0B^ 

^enMItlA» 


HEIXESS^ChoHOloa 4o 
dee J ss f M e 
StaHMS : HELLERS 
Notas rJACOBSON 

riilta fteiniîH 

1. 64 * 66 71. CMB(i)a 

2. 44 45 12.: 4x68 

3. X42 Çe6 13. IMI6+ 

4. Cf-O iK 14. Dx654> 

5. U r Ci7(à) 15. FXgS 

6. raür) f6ll) 16. 8-0-0+ 

7. C» fxsSCtV 17. Db5+ 

8. nS+ g6Co) 18. TX46+1(J 

9. Fxf6+1 \xc6 19. T41+ 

10. 0xp+ I»7 20. R4+ sb 


66 71. CM!(i)Cfa6S(w} 
45 12.: 4x68 Cx68 


13. IM6+ 847 

14. DX654X64CQ: 

25. FXgS DU 

16. 8-8^ H6 

17. Db5+ «6 

18. Tx46+l(j)Rld6 

19. T41+ Rc? 

20. R4+ sbBoddo. 


NOTES 


fl Une cootiDuetkm jonée tn» foie 
r Botwimiik dans son "*■*«*■ de 1963 


eoDOs Petionan et par Eorebioi castre 
%eod9 et Karpov. H est dair qne 


Une rase gratte peut permettre 
pufms de râusir im contrat qui an- 
nît chuté autrement : 


■ VADIO 
ORV876 
4D95 

♦ AV74 itf - | 4R8632 

^R73 

0D10432 OA95 

44 I ^410873 

4D9 

9V98652 

0 

4ARV62 

AiUL : E don. Tons vuln. 
ûuÎm Nord Est Sud 

Oésraid Manfîeld Cohei 
'WoolsM 
> passe 

passe 20 passe 2^ 

passe 4^ passe passe.. 


Géraid 


passe 
passe 
Ouest a 


Ouest avant entamé le 4 de Trèfle 
(sîiwleton), emumeni Wooisey, an 
Sua a-t-il loué pour essayer de ga- 
gner 0UA1RE CŒURS ? 


Dakar, eetobre 1984 • 

mes : SrekksI (Psy»>Bai) 
Notas :Wtaqp (URSS) 


1.339 17-12 

Z 399 1M7 

Z44J9 7-11 (a) 
4.8M4 28^(b) 
5.31-26 14-10 

-6.9651(<9 1044 
7.9x2118x14(6)' 
Z3»7 1-7 

9.4146 15-20 

ia3741 19-21(e) 
11.3491(0 13x34 
1139x38(8) 14-19 
13.3845 . 19-231 
1425x14 9x10 

15.33-29(11] Sx34 
16.40x29 3-9 

17.38410) 13-19 
lt4MI M-IS 


19.4441 5-10 

2R 47-42 18-14 CD 
21.41-3700 8-13 

2Z4339 MO 
23.4843 4-18 

34.4640 28-19 (as) 
25.49-44 l»-2S(a) 
26.493r((4 I33l(p] 
27. 4548 (q). 14-19 
28.35-38 18-14B(r) 
29.3»8r(l) 19X31 

3a4W(0 161C(a) 
31.3Sxl8(f) 13-19(s) 

; 3127x16 1M4 

133.9x21 239 

134.32x2318x49(1) 


NOTES 


e) Dtnk fe débot RrC KeOer, w> 
wwBsment ai ràgae,pn poursuit par 3.- 
(6-11) ; A 5(M4 (1-6) ; 5. 31-26 (16- 
21): 6. 3Z-28 (19-23):.?. 28x19 
(14x23)^ 8. 359 (10-14) ; 9. 30-24 
(21^7, al) : la 37-31 (5-10), etc. 
[Skliarov-Weltmaii, cfaampioanat 
d’URSS.juiiion, 1977] et oao 10.. (2(^ 
25) ; 11. 24-19! (13x24) ; 12. 29x20 
(15x24) ; 13.- 34-29! (23x34) ; 
14. 39x10 (5x14) ; 15. 33-28 
(22x33) : 16. 31x13 (9x18) ; 
17. 38x29!. + [GdnaidpRabatd, U 
46on4e du 22 septànbre.1984]. 


al) Dans h stricte orthodane-de la 
paitie Kelkr, les Notas jouent 9_ (2^ 
28) etoètypedsjeapeaisepoaiiuivre 


Honzontalement 
L Fit un massacre d'In^ens. - 


n.'n 'en jette. Sinon, U faut faire 
sans. - ni. Ne s'impose pas dans 


une éoowmùe modenüsée. Démodé 
le coupe^pier.' — -IV. Mwque la 

f êoe ou la mécfaanoeté, voire les 
eux ensemble. — V. Imuc. L'Arche 
les a sauvés. — VL Servira pour les 
premiers exemplaires. Sa vtxx est 


séduisante à nKùns ou’elle ne soit 
très déplaisante. - Vii. Nous atten- 


dons de lui qn’il soit très beau. Po»- 
seasif. Peut servir à la trame. — 
VUi. Sa presse la sonde. 11 a misé 
sur le rouge. - IX. Elle a fait passer 
un courant. Le fait qu'cDe soit ioao- 
cessible ajoute à sa séduction. 
L'ordre est perturbé i l'éode. — 
X. Pour un panorama sidlien. Rend 


7. Ftf3. Fxd3^ 8. DxdS. Cf6 :9. 

CIk 17 ne donne aux Notas aoiame dif& 
cbh£ 

éjJ^Uoe_ surpti re pnbqo*U est bien 
connu ‘qâe le recal «n g6 àssure aux 
Blancs une aette anp&orité. après 

8. CfS. Cd7; 9.:1Î4, U MO. g5, selon le 
jugement de Tatmtnov et' de' tons les 
Oiéaricieiis qni comdlknt la snite 1.^ 
F66 : 8. h3. C(6 : 9. CO. 00. 

S) Prévoysat d^.le grand roque. ■ 
dj R4qné.LaR.UânesonsIefaudn 
•Fgé. 

é) Menaçant i4_b4. 

‘ >9 LoÀBeaiabtrèsaffâlisnnt 
,xJ Si. 16. CfA C^:.17. CxhS. 
Çxé5;T8.,dx6S. n5! ' ' ' " ' 

k ) .Portisc h a na pion et pasK 

malnteaantèrattaqaa. . 

t) 'thw reptore amaordin aire qui 
met en-tariae trois pions natas-mait les 
Blancs, fiés à-k défeese du ChS, d'ooi 
phis les mains Etares. 

J) Si 23. Cxb5, Dbérsî 23. Cxd5, 
Cxd5 : 24. Dxd5, FxhS ; si 23. bxçS, 
DaS. 

' kj DesBnmiffltroütèmeiMn. 

ij ' Si 24. Txdi Cxb4 ; s 24.Cxd5. 
Dé5+r; 25. Cfi3, Fxh5: 26.. Dxh5, 
lh2+l ; 27. Rxa2, Dxç3 avec nm ou 
bien 24. CxdS, DéS+ :26. RbS. ^+1; 
27. Rxç2, 1U+- : 28. Rd3, Cxb4+-!!r 
29! Cxb4, Td8-+ c 30. Cd5, TxdS+ ecç. 


ainsi 10. 37-31 (5-10) ; 11. 40-35 (28- 
25) ; 12: 269 (15x24) ; 13. 29x20 
(10-15) ; 14. 34-29 (15x24) ; 
15. 29X20 (16-19) ; 16. 20-15 (9-14); 
17. 41-37 (U-16) ; 18. 47-41 (7-11) ; 
19. 46-40 (34) ; 20. 48-34 (18-23!) 
[épauk lé inon 28 et renforce la prépon- 
dtaraaoe an oenQc. A noter akns nmer- 
dietioa ponr les Btaocs d'endmoer par 
21. 38-3Z les Notas plaçant la combinai- 
-scB 2U <2247!) ; 22. 31x22* (14- 
20)-: -234 15x24 (19x30) ; 24. 35x24 
(13-191) ; 25. 24X13 (9x400, N+- sur 
oecte mfle de cinq (rio»*] 1 21. 33-29 
(13-18): 21 3Ô-33 (8-13):. 23. 35-30 
(2-8); 24."45iW'(2T-27) V25. 40-35’ 
(17-410.'; 26. 26x17 (12x21); 27.31- 
-26 (IM?) : 28. 37-31 (2842!) ;29.^' 
38 (23-28) (Interdisant l'échange 
30. 41-37 (32x41) ; 31. 46x37. N6 par 
le «coup dn talon» <27-321} ; 
3Z 38x27 (21X41) ; 33. 36x47 (17- 
21!) : 3A 26x17 (22x11) ; 35. 33x22 
(18x36), N4-I et 6] ; 30. 48-42 (19- 
23) ; 31. 42-37* (8-12!) [giice à 
récbnnge an 25* temps, ko Notas dkpo- 
seât'maintenaflX de p r é cieux « umpe de 
lérerve») ; 32.49-44« (et non 3Z 29-24, 
les No tas cKéentant U «ombinaîson 32_ 
(23x29!) ; 33. 36x25 (18x20)-; 

34. 15x24 (25x34) ; 35: 39x30 
(28x48). dame et +-.] (13+-19) ; 33. 
4640 (9-13) ; 34. 3844 <19x30); 

35. 35x24 (14X20!)': 36. 48-35 (25- 
30!) ;37. 34x14 (23x34) ; 38. 39x30 
(28x48) ; 39. 37x28 (48X3) ; 48 24- 
19 (22x42) ; 4L 31x11 et lés BUoci 
abandonafot (Wienma-Verain, cham- 
jdoimatdsa Pays Bas, 1981). 


. éj .Le jeune prodige GMI soriétîqQc- 
(vingi us) tmaroenit4l un mouvement 


S articulièrement estùnablo. • — 
J. Redoutées jmr les chato^eux. 


Vertientement 

1- Monseigneur Lèfèvre. — 
2. Laisse entrer et sortir. On l’a jugé. 
— ■ 3. Ftnson, ou c on t r e - poison, c'est 
ainsi qu'ils le donsaienL ~ 4. On 
peut en avoir une, intéressante, 
^ce au premier du III. Dans 
rauxUùùre. — S. Adverbe. Travaille 
contre vous èt — 6. Ou ils sont 
pieux ou ils sont lessivés. Ça fait une 
somme. - 7. .Pnxnettent bien du 
plaisir. Promet peut-être bien du 
plaisir. — 8. Lam enlendie quel- 

? ues soupirs. Plat de résistance. — 
. Enverrai au lUable. Doublé, 3 
monte i la tête. — 10. Fleurette. Pas 


toujoura sport. — II. Un peu moins 
de deux. Pour lé tonus. — IZ Beau- 


1 8 '8 4 5 6 7 8 9 10 11 18 «wp plus désagréables que k XI, 
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Horisomaiemat 
L Ronald Reagan. - iL Epanoui. 
Puni.. - 111. Vé. Tueraient. — 
IV. Eraillés. Tee. - V. Lasso. 
States. — VI. Sous. INA. — 


Vli. Trac. Esquive. — VIU. iasi. 
Cous. In. — 15L Ossature. loc. 

X. Neill Eraflé. — XI. Sénégalaises. 

Vanfealemeni 

1., Révélations. ~ 2. Opéra. 
Rasée. - 3. Na Assassin. - A Anti- 
sociale. - 5. Loukm. Tig. — 6. DueL 
Séeu. ~ 7. Rirea. Sorel - 8. Asti- 
quera. — 9. Api. Anus. Ai. — 
10. GuettaL Ifs. — 1 1. Année. Viole. 
— IZ Nitescences. 


-m) Une mervedlenaepciiiterne coup 
nnique qui répare k problème dn ChS.' 

il) S 25. CxdS, Da7!; .26. DxéS, 
Ds2+ ; 27. Rç3. Ta3 mat ou luen 
26. Tal. Cd3-l- ; 27. Rç3, Cxf4 ; 
28. Txu7, CxdS+; 29. ^ TXa7; 
'30. RxdS, FxhS ou Uea 27. Rb3,. 
Cxf4; 28. Txu7, CxdS; 29. TxaS, 
Txé8:30.Cg3,Ta4! 

et Sî 27.J>xç7, Tn3iiiai. 
p) Après 29L RbZ C^ ; 38 Rh3, 
Cd2+ : 31. Rb2, TM8 : 3Z CxbS, Ta- 
b8 ; 33. CaZ Txb4+- ; 3A Rç3, Td^ : 
35. RxdZ Tb2+ (tant cela dans nnlrër 
ribkxeitnK) ;36.K61.'Ibl+:37.RdZ 
Tb8-h2+-; 38. R63, Tb3+ ; 39. RdZ 
TbJ-b2+- ; 40. R61! PS4; 41. ç6, Tç3! ; 
4Z f3, T£3+ ; 43. Rfi, Txf3 ; 4A R61; 
Tâ+ ; 4s. Rfl, Fd3+> les Bkâm ahss- 

Ou 5.1, C6é; A f¥B, Cxd2; 
7. FxdZ Cb4 ; 8. Pxb4,.Pxt4-+ ; 9 l « 3. 
F67:ia DdZ88: lLhA0; lZC^ . 
hS; IZ Fh7-+, Rh8; ÏA Fç2, $xd4; 
15. ^dA Pd7 : 1& 0^50 avec avntage 
aa-x . Btaaes . . ( Timo cheat»; 
PanboalactakiwVana, 1977). 

r}- Ob joue en général 6. Ch3 mais' 
d'antres sûxfea «ou posribire càmae 
A Fb5; A ç3; A g3; A b3; A ç6; 
AF6Z 

' s) Ûd essai de naiier k cen t r e qai.rê 
être joSmest réfbtA 64, Cb4'esta£ccs- 
mire: par eseo^pk,-?. FéZ95; .A.ç3, 


Cç6; 9.-88, -fixddi-ia çxd4, 16; 
ll.éxfA-CxfA 

i) les Ndn sont obligés' 

de suiw é k eoois des évé n emen t s, .g 
7^ CdxéS ; 8. dxéS. fXg5 : 9. pfa5+-, 

Rd7 M8- C(3 et les Haam ont aneatta- 

- - -• . ... — 

U) Si a..., R67 ; 9. Cf3. h6 ; 
10. CxgS, hx^ ; il. Dxb8 menaçant 
lZFxg5+. 

vJ UntntaâèmesacsUicedeiâèefcg 
IL CfZ CdxéS; IZ FXg5+-„lU7; 
IZDxéADéA 

iv) La suite.' de la .partie.' 

' '(TUBs, 

1976) fat eatre : 11..., PbA; 
IZ FX^+,'FXg5; IZ.DgT+l, R68t' 
lA DX1Î8+. CI8; IA DhS-<-, Rd7; 
lA Cç56, R£7; 17. Dxg5+-( Rf?-; 
18. Dn+-,Ré8;l9.h41etksBl8ncs^ 
gairtittm.q«aiaatekptiaa^ 

‘ ' X/. gaoB taâ'Niâis per de m ie.piàa 

7 j . Qiü fea dkrtî60B ! ' 


8. Té4t cè les Btamca gagnt Après 
A Cç5 ksN^ ne peuvent jowm kT 
m k ptam $6 et ne Æspoeént que du seul ' 
- coup- A~,''Rd8.. Après. 8. -Td4. kxoÿ- 
.z«*ang em-ioiaL Ûi beau premier prix 
«krexodkate r e vae 7Mmcr6A' 


ÉTUDE 


A.TOGER 

(7962) 



Réponse: 

H faut battre atout, mais, si Ton 
fdt l'impasse è Cmur et « 
édMUje, oe sera la chute,.car Ouest 
amà prabableiDent encore on second 
atout pom .couj^ Tïèfk. 11 vaut 
donc mieux jouer ka atouts" en tète 
en tirant l'As, et on ne perdra que si 
Ouest a k Rx» troisième... Mais se 
■ peut-on'pas trouve r une petire ruse 
gratuite pour gagner de toute fa- 
çon ? Regardez, en effet, comment 
Woolsejr a joué : 3 a eu smn de pren- 
dre l'emame avec la Xhtxne de Trèfle 
afin de Jouer le 6 de Carreau du 
mort comme avait la Damé de 
Carreau sèche I 

Est; qui avait l'As ^naU pm la 
Dame, s’est préeîjxté sur Y As dans 
l'espcnr de prend» la suûi^ de re- 
jot^ Ttèfk et de faire chuter en- 
suite k contrat avec probablement 
deux Piques. 

Wooisey a alors coupé FAs de 
Carreau, puis 3 est remanié an mort 


Double rédücfk» 


Cette donne jouée en Hollande an 
cours du Tonnoi Csrénre montre 
rutiüté- d'avoir une techmqne par- 
faite. 


eTe u vrio pp oaxatt de Faïle droite ad- 
verse? 


c} Le msltiB néerkadaii éiaiBe, de 
MO Côté, piusteais heures par jour, les 

ipti Dij iysfii ir iMt «Cae il» 

XSfT,r4lMIIF.IIt 


d).. yiTays opUi pour an re|Æ. se mé- 

iM gMnt ■tna» ana 


éf Coointiit les Blancs à HSing w a- 
piOD pour coDserver k vakar a kar for- 
maricm d'eddnmeiaent (ûans à' 26, 27, 
31et36). 


/} Leidnsfert. 


■ ft Sur IZ-40. X29'a3-19) fivrereit 
k 61 : IZ 26-21 (17x28) ; lA 4841 
(22x31); 1Z33X1A+1. 


k). Le phu fort poar en- 

core k capsdié d'eadnSaemeoi des 
pions h 2A 27, 31 et 36. 


i) Le ceop juste, natammait dans 
l’fajrpotfaèse oâ ks Notas revicodrekot i 
1a chaige par roccupattan de k case 23. 


Jt Le béoéfîoe tdotaio de k perte de 
1 tmnps » au septième «onp de k partie. 


k) Istertüt '21.. (AID), ks Blancs 
daiDcot très rimpkoieBt s - 2Z 33-28 
(22x24) : 2Z 27,21 (16x27) ; 
24.31x4.6. 

IJ Os anîste à une befle phase de 
temporintioo dm Notas, qui savent que 
l'occupstibB de k esse 23 ne prfieole, 
pour le no c neat , pas (Tiniéiét 

mj L'idée de Wîniy prend corps ; 
laimer mb aOe drdte en Téiai et piooA 
der è ua mouvemeut d’eavelq>pénieat 
sur le flanc opposé 


mj La pré cisi on straiégiqae et lacti- 
qoa. 


ANACROISÉS® 


N» 340 


FRANÇOIS DORLET. 


Ho ri zontalement 
I. EINOORT. - Z AEEILSÛ. - 
3. AENNNOR. - 4. EILNTU. - 
5. E1IN05U. - 6. EIILLST. - 
7. AlTILNT. - A'EEILNÛT (+ l). 

9. EENRST (-4- 3). - 10. EORSSU 
(6 3). - II. AEILSS (6 5). - 
IZ'EETILNST. ~ 13. EEILNRSU - 
IA EINORRSU (■► J); - 15. eEN- 
NOTU. - lA EORRS9TU (+ 1). 
Vertfcslement 

17. AEILLNS (-► 1). - 18- 
AENNRTU. - 19. IILLNOSU 
20. EILNOTU (6 I). - 21. INOSSTU 
(6 1). - 22. EIIINRT. - 

23. EEENRRT (+ 21 

24. EEENRTT (i- l). _ 25. EI- 
NOORS. - 2A AEELSSST (6. l). - 

27. EEILSSU (-•■ h - 

28. EEEINNSS (6 j). - 29. AEINNS 

(+ I). - 30. 1-LNORST. - 
31. BILRSU <-|i 5) 

3Z AAELRSTU (-► -1). - 33. ÆD4- 
Noss: . ■ 


. SOLUnONDEL'flUDeNr 1118 
N. Kssék 04 Lsakoketao* 1983 

(Bhacs : Ra4vT64, Cÿ7^JbZ Noirs': 
Rd8;TbLW,sS.b3.) ' 

I. C86i) RB8 ifcreé; ri 1--, Rd7; 
Z Cxç56 et Z.'^xhS) : 2. mxtaS, 
b56* ; Z R^ (et aea 3. RxbS; Txb3 ; 
A Rç 8,T1 i 3 ),ç 4;4. 84^1136 ; ZRal^ 
Txb4; A GçSL Bé8; 7. ttaSU RçSÿ 


V, 


sf/'b ..c-'’;d'‘'e ' 'f- •'■g' 

NOIRS (S) :Ra8,Da7. WFfS." 


ajûîis.iEMoii^ 


gièce à l‘‘ds de Gntr afin de léaEser 
le Rm de Carrean affnhcfai êx de 


déSaussta im Pique perdant ; ensâa 
3 a joué la Daine de Cœur, mais la 


défense n'a pu faire qur k Rm de 
Cœur, mais la défense n'a pu faire 
que k Roi de Cœur, k Roi ifc Pique 
et sne coupe è Trèf^ . 

A Vautre table, après ka mêmes 
anamiees,' Fentame fut identique, 
mais k déclarant prit rentame avec 
le lûri de Txèflé puis 3 tira FAs de 
Cœur et rejoua Conir. Ouest prit et, 
après As et Roi' de Kque, fl coupé 
un Trèfle pour la chute. Sud, FAiné- 
ricam Stanber, était un chamiMon 
réputé, et cette demie mootre que, 
meme dans k jeu de la carte, 3 y a 
des d^rés dans,., la petfectsaé. 


♦ 2 _ . . 

^10852 

01084 

♦DI0842 


♦ A9 - 
VARV64 
OA73 
*A65 

V »RV76- 
<5?D973 ' 
0962 
_U493 

♦D10iS43 



ORDVS 

♦ RV7 


Est.â Jomni;^le.'7. fiO m^nt,,S yqr^- 

âi'Sud,a-i-4£f^^iePE£nÇi^ 

, LEM. À PtQUE .conkû: tenté, dé^ . 

. 


Noie sur les eaekires: 


Ann. : N. don. PasL vola. 

Owsr Nord^ .'Est Sud . 

:S6nlet Vergc^‘ Svârc . 

— 2^ . paàê '2^ 

passe 2SA. passe . 30 
passe. 34^ ..‘pésse..; ;'4ÿ‘ 
passe 40 piuse -'S4 

pasÊt_ 64 passe pasce,i. 

Ouest ayant entMtté Je 2 de 
fle, k décUrânt a pris avec k Vikt 
de TrèflA pas H a-riré FAs de Pique 
et fl a i^oné le 9 de Kquc sur kaael 


- Gès eadüktt kmt un exemi^^^ 
{nque' d'Enefières Naturelles ' mo-' 
detnes. Après kr sontien-ta^ « 3 FI-> 
(piles», ks annonces («4 Trèfles» 
et .-«4 Carreaux »>. .sont-.deg jjidica- 
twns de GÔntrôle, tandis que k saut 
à «5 P^es» de Sud dênümde è 
NoM'de dirë «6 Piq^ >;'si soasoh- 
tien à Ptque -est qasez^soliUe. En 
fait, pbnr-.déçlarer • 9'Kqnes », 
'NoM ânrait dû avenr A V ou R V ou 
FAs ttoîiîème à Kque, mais Nord 
estimé <pre. la présence des qimtie 
As earapênsafl rabiedce^(rim 

riblWi» •♦<61» / ■ 


PHiLippÈmu^m 


o) Fàroé,2A 3934 Bvraatk coup (fc 
daiiK 2A.. (1821) ; 27. 27x18' (23- 
28) ; 28. 32x23 (22-27) ; 29. 31x22 
(17xS0),N6.Etinn29... (17x48). 


. p) L'idée de Wtaiv a pris corps; les 
Rkocs, sbccais da ca m e , nibiiaeiit.Ba 
varte eavetoppemem de leur aik dreiie. 


obtenr deax opoacoks ens*BdreRant di- 
ntantwaw è Jean Chaae^ «La' Fretoii- 
ieûe »»-bftb "Dÿ boiikmBd.>'de -Paste;,' 
OTOOOPnvaL . 

PROBUIME ’ r 
IL g Bm g en t' OL'a ÿ Is a Baere ) 
-1983 • 


‘ g) Lèticùpow unis n^ipporiaiit pas 
im ndacc évidoit; 27. 33-^ (22x24) ^ 
28. 1430 (25x34) ;.29. 39x28, mais 
.294. (17-21,ql) ;3A 26x17 (11x33).;,. 
31. 38x29, édatement de la fonnation 
desBkacs. 


. ql} MefliBor que 29_ 08-23) ; 
30. 28x19 (14x23) et ks Bhiics té- 


pta uuait espoir par k deux pour deux 
31.27-22 (17x28) ;3Z 28-21 (16^y; 
33.31x33. ' 


r) 'L’idée de Wnpy a 'pris déGntaiv^ 
neni corps, avec onc efCçacüé et une 
esthétiqiiederève. 



s) Gambh fbroé puisque 29. 40-35 
(20-24) r 30. 29x20 (23-28) ; 
31.32x23 (18x49), N dsment a 6. 


les Blancs Jeuem et_ gagncA ,v. 


t) Fbrcé. 


u) MerveOkiiie suite dans Hdée hi- 
mimmse de Wiray ; ce crikge conduit i 
dame. - 


• SenunON t IS-IO (27-G2, a) 
144! (31-36, A-c) 4-i0!O»8} 10-37? 
(36-4L dt 37x46 (38-42) 48^ (4Z- 
48) 32-43 (48-42,.). 4»8 (42x44) 
S8x39i,6v ' 


yj Frire majoriiaîre prioritaire. 
fyj Uoten^sikr^ou 
.xt Dameenpositkohiébfanlabk. 


nt (M-37) 184 (27-32) 4-iR eiG, 6 
ammr ri dmai. 


8) (32-37) 4x36 (3742) 36-27! (42- 
.48)27-43 ,cSg,6.- 


• Ponr fnnefair npidemèat le premier 
cap de Jlafduiaa (âwinstSHUwâe des r8 
ÿêi, de k sigmficrêioo des ânffres, des 

lettrre et des ^oet ccnveôikaoels) , poer 
suivie k déroukmeot des pytto et k s» 
hiiidn des problèmes, les lecienrs peuvent 


(3842) 38-27, peb 


<1.(3842) 37x48 (3641) 4842 
ndvide42-37 14(41-46)] cade42-38 
[01(41-47)1,6. 


JEANCHAZE. 


l7/iS19 a»! 22/23 2S 25 2B 27 a » 30/3l' 



, SOLUTION 

Hori z b i i té intnent 

' 1. IMPACTS. - Z' ANOBLIR.. - ■ 
3. DOUBLEUR (DOUBLURE). - 
A BERGERE. - 5. INSTRUIT. - 
ATINCAL, borate. - 7. ENIEMES. - 
8. MUSASSES. - 9, RECEPA 
(CAPEER). - 10. UNISEXE. - 
11. PROCHAIN. - IZ EMACIE. - 
13. IONIENNE. -- 14. RELUSSE. - 
15. OEBUTEK. - 16. ENVIEUX 
(VEINEUX). - 17. ELEVAGE. 
Vnnfealnvnent 

lA IDOINES. - 19. PUBERTÉ - 
2A MORNES (NORMES. RENOMS, 
SERMONS).'- 21. PANAMEEN. - 


DU'N*339' , . 

22. M USIC AL (MÙSCLAi)/- 

23. ABSTENUE.- -■ 24. CLARTES 
(CARTELS). - 25. REMISEE 
(EMERISE). - 26. ALE.XIES - 
27- SUBITES. - 28. RETINSSE 
(RJESSENTI, SENTIERS. TER- 
NSSE).;;;- 29. PARODIE (DOPE- 
RAI, FODAIRE), — 30. NEGOCES 
(C^NEES). -31. BURELER 
^a^ie (EBERLUE). - 3Z &OU- 

urbaine. - 

34 . RUGUEUX. - 35. INERME 


8UCHEL CHARLEMAjGNE 
et MiCHÉL DUGU^. 


08 ««J 

/.-lit oodéè 


U FWiiïè 


va ' 
foi' P^îîî 


'V*' — r'in* ' 

rtaîART»*^ J* 
-E m 

:UXC ** Jé • 


«H-" . ■* r” 

;UXC •* Î8 • 
UbmtTt. 

ce sc»d««i« 

é; ■ j : jfâRÉP ‘ 

■ beu-rc Ï40C 

rs*-r *’ V- 
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abte 


L« Gueriaade 


par ce’^i s-rfyatka dél 
jg- VJ»» ..nrQiéR! ^8 

jaf 8 

•-zrega rr m 

3--e 

îpK iibxîe r 

• c.’-li88w LM 

;^s'£ 3- 
•1: :e;: ’ frs •«am 
lEtre-uii! S.'- 

•or* Cï.ve^?ajs uvjlMA-' 

• IL tve f anléiliMMir 
If.ui.oOb-îîtô*. 
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‘rî. ts-i »•* ttau 1 
f« »re » 3 *g vneq 
< S'a 3-. &svia aeœa tt 
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C+.a ? er *-3jp dna'. 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS Vim 
SAMEDI9FÉVRŒR198S AYlT 


Si j’étais restaurateur 

X^nrdiie patrai de La R^nîke. 


C EST la question 
bateau. On me l*a 
cent fois posée : 
« Quel est le meilleur restau- 
rant, votre, restaurant 
idéal 7 » 

Ce pounait même être un 
jeu daûns les ' réoaious d’amis ' 
gourmands, et jHmag^ le 
résultat: le restaurant idéal 
réunirait le panorama .de la 
Tour d’argent, le luxe et lè ser- 
vice discret de Lasserre,. le 
c^re de Maxîm’s, la cave de 
Taillevent, la carte du Vivarois 
avec des plats de Senderens et 
de Robucnpn... 

£t encore, en fignolant un 
— , le canard à rorange de 
serre, la trufîe croque- 
au-sel de Lamaz&re, les 
tomates farçies de Chez la 
vie^e, le brârre blanc de la 
Grille du Faubourg' 
Poissonnière, le cassoulet aux 
fèves fraîches de Daguîn, le 
soufflé de grenouilles de 
Vanel, le canard aiix olives 
vertes et aux navets de 
Bocuse, et& Bien, me direz- 
vous, mais « votre » restau- 


rant ? A-l’enseigne, 
de, d e Chez La 
s pi 

restaurant Courtine ? Eh 


exem- 
ple, de Chez La . Reyniëre ? 
Comment se présenterait le 


bien l vmlà.. 

D’abord, ce serait une saUe- 
à manger, simplemenL Une 
assdz grandé salle à manger au 
décor sans autre lechercoe que 
celle du confort absolu. 
Confort avant tout et primant 
le luxe : le fonctionnement de 
tout l’outillye des aises, eût- 
dit Gide! Et pour priser 
mieux: sièges confortaUes, 
commodité de la conversation 
(préservée de celle de vos vm- 
sms), bonne lumière .du jour 
permettant' de lire à qui est 
seul à manger (car diez môî 
l’homme seul ne serait point 
un paria !), un fond de sonori- 
sation quasi inaudible : le 
bourdon derrière la vitré, 
disait le cher Cumonsky ! Ah ! 
une chose ausri, importante: 
un service féminin! Faut-il 
préciser que je voudrais 
« mon » restaurant à proximité 
immédiate d’un parking acces- 
sible? 



blés de la S 


’emaine 


Le Goerlande 

Un premier méhre cfhatol H- 
minin pour-cetm aimable mai- 
son où le chef Guy .fecqties pro- 
posa un excellent menu à 140 F 
avec fromage et daesert, une 
cafte aimeblemént classique 
avec te cbouteBle du mois» 
tuellament un ché^u Lasr 
combes à 158 F). France Rey- 
nac reçoit ses amie du 
«show-biz» et Guy Jacques les 
nourrit Ouvert tous les jours. 

• 12, itMi'Cselaiacoert 
(l8>)^ta: é0é-S9-05. ' . - 

LeCadrereit 

Perdu dans cette rue du 
avec cette 'formule' i -la mode ; 
le prix du donna «boit b une 

anirée Ima» il y a des.supplé- 
mentsl). Céla permet des lepas 
rapkias pour 100/120 F, voira 


moins; dans un cadre tout «ilair 
et sympathique. Vins conseillés 
(minimum 39 F). Fermé diman- 
che et hindi mkS. 

• 4, ne laiiaâi (16^ léL : 
288-78-77. 

iU Petit Salé 

Cast-du non-stop, et ce petit 
salé-jambonneau-lenrtilles vous 
pouvez le déguster, bien servi, 
de midi à cfix heures du soir, à 
toute heure, pour 45 F. C'est 
mimisculs et bon enfant, la pa- 
tronne est b^lB et soùrianfe/ les 
hors-d'œuvre (si vous en vou- 
lez) sont à 20-25 F (50 F un 
foie gras «maison»}, les fn>* 
tnages de te FSrrria Sairn-4fot>ert 
. à 25 .F, tes desserts à 20 F.. Le. 
vin (gamay, côtes de BuzeU b 
45 F. Fermé dimanche. 

• 99, afcnae dés Tmes 
(17’XtasS74-l(L57. 


d(»c planté le décor. 
Un décor dans lequel on pour- 
rait s’installer dès 12'heures et 
dès 19 heures sans que Ton 
vous fasse « la gueule » ! Et 
vous apportant avec le sourire 
une carte sans faute d’ortho- 
ni stupides enjolivures 
genre « Effeuillée de bif- 
teck de veau aux spaghetti de 
courgettes »! 

Une carte où il sera claire- 
ment annoncé, en jguise 
d’entrée en matière, qu’il 
n’entre en cuisine ni conserves 
usinières, ni surgelé, ni gibier 
d’éleva^' ni ammaux de bat- 
terie, ni fromages qui ne soient 
pcônt fermiers. 

Il y serait dit aussi - encore 
que inon premier mouvement 
soit fie ne pas les accepter — 
que, les cartes de crédit étant 
admj^ 0 serait fait sur les. 
additions ristourne de 5 % à 
tout' client payant dé son bon 
ai^enL 

Ce client, le voici donc à 
table. Une table sur laquelle 
figure le beurre demi-sel, le 
moulin à poivre (noir) et lé 
moulin à sel (marin). Des 
amuse-bouches personnalisés, 
le temps -de prendre la ccmi- 

mandft. . 


LaToiird*Argeiit. - 

Les entrées les plus simples 
préparées avec autant sinon 
plus de soins que les grands 
plats : les filets de harengs 
aouii longuement marinés à 
l’huile d'olive de première 
pression à froid Alziari servis 
avec des bonnes pommes de 
terre en leur rot« des champs 
voisinant les pins somptueux 
poissons marinés ou fumés 
(saumon futé!), la friture 
d’anchois côtoyant la salade; de 
homard attendue vingt-cinq 
minutes (le temps de court- 
bouillonner ce cardinal des 
mers, ô Monselet!), la cer- 
velle de canut s’opposant au 
fene ^as «maison», etc. Les 
huîn^ en saison, toujoi^ ser- 
vies avec des toasts tartinés de 
foie gras. 

Lés plats ? Quelques classi- 
ques et surtout 'de ces plats 
qu’hier encore on mangeait à 
la maison et que les ménagères 
n’ont plus le temps dé prépa- 
rer, -soit qu’elles travaillent à 
l’extérieur, soit qu’elles regar- 
dent des recettes à la télé. Dé 
ces plats meilleurs réchauffés 
(cassoulet, daube, etc.) ou à 
rebondissaient (le pot-au-feu 
trois services qui fera le soir 
ou l’endemain un hachis Par^ 
mentier ou des tomates far- 


cies). Des poissom non nobles 
mais goûteux, ainsi que des 
plats du jour (la cuisine du 
marché n'est jès nouvelle!), 
des salades assaisonnées 
devant le client avec choix de 
tous les assaisonnements possi- 
bles. Des diserts peu sucr& 
(chocolat amer, bien sûr !) . 

Pas de service à Tassiette 



pain 

«maison», des vins de pro- 
priétaire, la plus belle cave à 
cigares qui se puisse être. 


Je ferais naturellement cam- 
pagne pour le rétablissement 
du couvert supprimé par 
M. Giscard d’Estaîng ! En 
effet, on peut constater avec 
M. J.-C. Vrinat que, par exem- 
ple, dans le cas d’un restau- 
rant servant 160 couverts par 
jour au-prix mc^en ^ie 40(^ F, 
TVA comprise, hors service 
(Mît une recette de 64 000 F), 
SI le couvert était compté 
100 F, le restaurateur, pour la 
même recette, pciurrait baisser 
ses prix de 25 %. De ce fait, le 
client normal (je veux dire 
ayant une addition de prix 
moyen) ne verrait aucune dif- 
férence. Le client ne voulant 


qu’un seul plat le pourrait 
commander sans vergogne (et 
sans grimace du personnel 
comme du patron I), ie client, 
enfin, qui voudrait faire une 
fête de son repas se verrait 
favorisé. 

Et mol, restaurateur, aurais 
la certitude de voir mes frais 
g&iéraux assurés quel que soit 
le montant des additions. 


Je serais toujours là jx>ur 
recevoir mes clients ! J'ai par- 
ticulièrement apprécié, le jour 
de l'enterrement du dier Mar- 
cel Trompier, que son restau- 
rant La Marée soit resté 
ouvert, ce qui indignait je ne 
sais quel mironton. C'est que, ' 
comme au théâtre, le spectacle 
doit continuer : Molière est 
mort en scène. 

Cette rigueur qui signalait 
Trompier doit être en vigueur 
à tous les échelons de cette 
représentation biquotidienne 
qu’est nn service, sur la* scène 
du restaurant, grande maison 
ou bistrot. Le client y est sen- 
sible comme il l'est aux 
amuse-bouches offerts à l’apé- 
ritif, aux mignardises offertes 
avec le café, voire au petit 
bouquet, au brimborion souve- 
nir offerts aux dames. 

Mais cette rigueur ne doit 
pas être à sens unique. Le 
client n’a pas tous les droits, et 
je me réserverais celui de refu- 
ser de serrir les clients trop ' 
bruyants gênant leurs voisins,- 
ceux dont le chien ou les 
enfants sont mal élevés (et U y 
a plus d’enfants mal élevés 
que de chiens, hélas !). 

Enfîn, je serais impitoyable 
pour les réservations retarda- 
taires, et surtout celles non. 
décommandées laissant table', 
vide alors que l’op a refusé des ' 
clients. Jean-Pierre Coffe, en 
ce cas, téléphonait à ces mal- 
élevés vers les 2 heures du 
matin, les réveillant pour 
signaler que chef et patron les 
attendaient 

Voilà, -en tout cas, mon res- 
taurant idéal 

ROBERT COURTINE. 


VOTBE TABLE FENDANT LE SALON 
DU FRÊT-A-PORTËR 



L’ÊPIDOR - 23608-12 

25. IDC JjJ. R ouwmu. . P.iBin. 


Le TTÛ biitrot periiie» qm sen ses phts régiamix juqn'i 1 & àamaûa'\ jamboane«B 
ftent à te lyoniiite, chuemerie loiuugdle, tepenn 1 ratipeviae. PJLR. : 120 F. 


' • 2060449 Ited te soir dnc in cedie rottiiiM, cui K^KJNALK Ridetie, fondae. foie nu 

10 , ne Chibeniis. 2*. eq. LouvnsF. dim. «it cfoes, conGt et nagret de canerd, gm docble, LYONNAISERIE.eav. 140 F 


LCMAHARAJAH . 325-12*84 
15,raeJ.-Clui>lriii,6« . T.hudi 


J. 23 h 3a evrefoir MONTPASNASSE/RASPAIL/BKëA. »eiei défuler les 
.ipieteliite de TANDOOR EpL 72. U St-Gemii, 3S42M7. F. IndL Spic. BIRIANI. 


CUISINE BOURGEOISE 


mCHARWHTIEIIS'‘'‘r'' 

Pim BARDÊOIE préMne < ne adUn 

ifrienSB» iIhs miiUûr ds nneCe di csmiifr 

gnonge. Snv. ji^: 23 h 3a F/dte. 




2Z7JB2M. 38ILS0.72. 

MAhTtE-ECÀILLER REOTAURATÏ^^ 

9. PLACE DU MARECHAL'-JUtN Imc-ptect Pintre) \Tssda 



Itoin 


L'ABBÉ CONSTANTIN ia«nedn 4g epw*i«M.iiii.;2g7ja9s 

■ 1 200 F tD« conÿrti - Vfci. eendee. i p mrt i et cm - Hcn énuar «S “ ' 
aETIIOUVgt£VIWC*BAIIET;IBrn.liwitiite. c hnw nid ir.teiiMtnr. 
^^_^^fljjgüeççjg«hggg5gjgjgg»«eÿjjnjjjn^^^^^^^„ 


33 — 1 

FTTC.I 


ïly a des fenwm qui vous savent à âmar 
ju^u^à 3 heures du matin. 


ALA CARTE 









U plus 'ancienne brasserie de Paris vous accueille ju^'à 1 heure 
du malin. Menu astronomique à IIS F. vin compris. 

7. nie de la Bastille, tâ: 272.g7-82. 



Uuibee. frnib de ibct, 
cfaoueiouUc de te mer. 


toute Temiée. 
peysaones. 


LEBAYERN 

La (nnde eenene BawnK de tan» 
a»K(MUK«e bmrai» um» le» »ouv 
Sdoobde Wà bOeMn«f& 
PbCB du CbüdeL 
RétenidiM : 2U 48.44 

LA CHAMPAGNE 

Li pante enMOK de Li BKf. 
Vtner de honwih «I de Uneouae^ 

M bu. ptue Cheln. tan» 9 
RnervMîen: 8M.44.rà 

CHEZHANSI, 

LaoandebtMeneAtaaaenne 5 
3.plëoedaI8Juinl440.tar»«. X 

HmébTowMaïUUBrnatte. f 
naeivHiM;M896.42 3 



LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT 

Déjeuner d’affaires l90 F service compris - Dîner à la Carte 

RHSTAIIRANT IJ: MEURICE 
230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Tél. 260.38.60 



ÜMIOTELIKTERCOLTUIEKIAL 




CUISINE BONNE FEMME 


CIIEZTOUTOUNE^^J£S!^ 

F/tSm. et Im. noD orte, 100F env. && 



PRUNIER 

Madeleine 

fête son 113* anniversaire 




A cette occasion 
sa direction tait bênéfiGier 
a fidèle clientèle 

de an TARIF COUPLE 

Tout le mois de février les 
daines accompagnées bénéfiderant 
- d'une 

RÉDUCTION de 50 % 

sur tous les plats. 

» 

RÉSERVATIONS: 260.36.04 

9; rue Duphot • 7500Î 





Manu g— trono«nh|ua 135 F S.C. 


SALON PARHCULIEft 30 COUVERTS 


6 . rue du Sabot - mns 6 ^ ■ 222 21 56 
SaintHScnnaâu-dei- r ré a V 


AUX ROSES DE BUDA 

sptdalùés pûds^noirs à emporier 

29, nie de Cbazelles, 75017 PARIS 
622-43-86 

■ ■ ouvert le dimanche matin 


11. 


CHACLCT 

ROI DES COQUILLAGES 
U. PUCE eucHV mms 9 * • S 74 . 4 U 4 

ACCUEIL jusQirAaH ou Rwm. 


30U^.T?îurT 



24 h/ 24 


J 










•y^ lli LE MONDE 1X)ISIRS 


SAMEDIS FÉVRIER 1985 . 


THERMALISME 


NOUVEUf ANATaUDE DES STirnUB IHEmMAUS 


Un 


tf Mp art Ug MW , i 




63 LABOUnOPULC 
39 UMS-LS-SAIMB» 

64 SAUES-D&BËAHN* 
31 SAŒS^U-SALAT 
39 SALte4£S-BAMS 


73 

38 AUEWRD-LE5 BMN5 
68 AlA£4£S-BAmr 
65 ARCELE&CAZOSr . 

09 AX-IES-THBMES* 

65 Bftcw&gs-pc ncomc 
48 BAOOSUSfiABe 
es BMeuN 

06 BeRTHEMONT 
SZ BOUmONNE-LES>8M6 

63 LAB0UR80ULE 

64 OUBO-LES-eASS* 

13 CAM0B6-US>BAINS 

CAUTEKIP 

73 OMU£5>LES-EAUX 
04 OKWE 

64 LES EAUX-BONNES 
64 lESEAUX-CHAUDES* 

95 ENCHENHE&MNS* 

30 lESnJMADES 

04 OC0UK-13S-BABB* 

31 LUOCM 

66 MOUTC-ieS-BABB . 

63- iZMorrrHxxE 
40 PnÉOMQ-l£S4AM5 
SB SAIWr-AMANP-i £S EA UX 
971 SAOrr-OAUDE* 

74 SAINT-CERVAB 
58 SABfr-HONOnE- 

l£S-BAMS 

40 TEROS-US-BABS*- 
38 UHM£ 

68 VERNET- 
20 BCUAfU 


mûarüa, »throm, mMmc; uwnÿwri gH. é^pnatam, eaUias, ggtutt, hjp ^wuim , 

Anonuue^ nnniif|<if o bMf, oâm, pUAUm, prarta, pmhiais, liWwqBfaftitRiiJ»' jBMrtHk' 


73 ABHXSDABB» 

13 AMOMCWBICE* 

66 AWnrintMBrr 

32 AURENSm 
09 AMES-IHOME? 

65 BA oeHES^ a c n co m 
61 BAGNousœi.'one 
48 BAC3Wt»l£S-BABB 



B w —wojli • «n mntUttitt 

34 AVËNE-1£$-BAI6 
83 LABQURBQUIE 
32 CASTERAVERDUZAN 
30 LESnjMAOES 
es MOLTro-iES-SAiNS 

07 «YRAC-LES4AR6' 
n HOCHEPORT-BU n I CI * 
86 UHOOE-POSAy 
42 SAI.-U36AB6 
64 SAMr-CHRBMU 
971 SAOrr-OAUDE* 

74 SABIT-GERUUS 
40 TBCS1E5-BAMP 
36 URUCE 


13 ABK IW BW E NC E * 

61 BACNOLES-CE-L-OfBE 
09 BOURBON- 

UARCHAUBAUET* 

93 OULLES-ŒMMJX 
83 CHAnkouyoN 
B DAX* 

23 EWUSt-LS-BABIS 
?3 LALËQtfR&L&BABiS* 
70 LUXEUB.-LES4AM5. 

65 SAMT-BAUVEUR- 
LES-BAIN5 
64 SAUE&0E-8ÊAm* 

31 SAUESOfSALAT 
39 'SAUNS-LES-BAMS 
09 USSAMESBMfi* 


65 CAPVSW-LES-BAM5 
63 OiATa-CUVOM. . 

68 CONTREXEVUE 
40 BJGËIE4E5-BAMS 
74 £VUlKE54Aie* 
es IAP8 Ë5 1E-U S BA W S 
63 StflMCCniS 
94 THONCm£S«UNS* 
86 VITTEL* 


■ statioaau«int nuta r«nM. 
liirtiltlru nriii iiiiii ta mtinn rrinonnnn 


6B BÀREBS 
B 6EAUCEIS 
71 BOUHBOlHANCy 

03 BOUSON- 
UARCHAMBAUU" 

52 B0URBQiei&l£S«AB6 

73 emes-LEs-BABS 
64 CAIBO-lES-BAie* 

13 CAM091HE54AB6 
BB CA PVB»HE5 -BMfB 
6 CA1/TEREI5* 

ee CHARBONBrcs- 
1ES6AB6* 

B CHXIEAUNBF- 
1E5-BAB6 . 

IS CHAUDS-AIGUES 
12 CRANSAC 
40. DAXr 

04 OKME 

64 IBEAUKOWUDES* 

05 SœHEBOAINS* 

40 EUGËM&1ES4AWS 
23 EWUHES-BAB6 

74 e«AfHSBWN5* - 
04 CRfiOUDHES-BAie* - 

20 CUttNO-iSOAINS 
34 IAMAL01H2S-BAHS* 

73 LAl£C3CI«3S-6AB6^ 
.39 U3IBUSBAUMER 

31 LUCUON 

21 MAIBStB* 

63- LEMONr-OOHE 

«7 MORSBROMHESWB’ 
O >Çg S4£30 A9C 
67 IC05»OW- 
lES-SAMS* 

67 -peaeLSRaNN 
20 PCTRAPQU 
BB PLOKBŒS 
40' PRÊCHACQ-IB6U6 
11 HEWeS-lBBABS 

17 RDCiewr5UIH4ER* 
63 Rover 

59 SABrr-OUAWI- 
IgB-gAlW 

971 SAINr-aAUDP 
40- SABrr-MUklfSCMX • 
5AUS5-BE-BËMW* 
SAUE&DU-SAUr 
SALBIS-UEBOAilS 
SANTBUV^USBBS* 
SAUBlSSr 
TERCS-LES-BAINS* 

74 7H0N0IHE34UNS* 

3B URUCE. 

66 VBBCMSB5C* 

03 VKHr 

18 VimEL* 


\btfe cure à domicile. 


Uydroxrdase, iein minàale natiire 
Sonixe Marie^Quîsthie N<H:d 

Hydroxydase est ime'eaii légèrement 
gazeûsCf riche en oligo-éléBeols et ènseb 
■ünéranx, essentiels à un bon équüibre.- 
Avec 243 mg/litie, elle est la plus riche en 
■lagnésiiiB des eaux minérales naturelles 
embouteillées en France. 

Embouteillage spécial 

Hydroigrdase conserve en flacon les 
qualités d'activité qu’elie pos^e à la 
source grâce à un procédé 
d'embouteillage naturel à l'abri de Tair^ 

Indications • ^ i 

Hydroxydase et l'ob^rvance d'iine 
bonne hygiène alimentaire conuibuent à 
une aaion doublement bénënque : . . 

• EUefavorise l'éliiiriiiatioa p» diur^ 
des déchets -de rocganiSDie et donc la 
réalisation d'une cure de détoxlcadon, 

• Elle participe à rapport en inagnésiBB 
et aide ains i à être en forme. '• 


Conduite de la cure 


Hydroxydase facilite le suivi d'une cure 
d'éaù minérale naturelle où que.vous . 
soyez (domîcQe, bureau..;) • • 

Elle doit simplement être bue eirdebors 
des repas aussitôt le flacon-dose ' 
débouché. 


Présentation 


Hydroxydase est présentée en 
ooSret-ente de 20 fbâniB-dose 
de 20 centilitres. . 


Diffusion 


Hydroxydase est diffusée en. 
pharmacie et dans certains 
nugBins de produits - 
diététiques. 


Hydroxydasel 

Eau min^fr naturelle 



Inlbmitioa lur demtndé à : HYDROXYDASE - Le BruII surCouze - 63340 SiWTT-GERMAlN-LEMBRW 


Le second souffle 

Commeiit attira: une noarelle clientèle. 


L es jolis noins r Amélie- 
les-Bains,"' ' Eaux- 
Bemnes, Les FumadeSt 
Bonrbpn-FArchambaaU, - 
Chaudés-Aigues, le. Boulon^ 
Dans le sillage des grands qui . 
ratissent lam : 

Luchon, CHiàtelguyon,' Là 
Bouiboule, Bagndes-ae4*Ome; . 
Aix-les-Tlmrmes. Un petit air 
rétro au maintien satsonnià. - 
Un monde à part, celui de la , 
veine, du cœur, du f(Âe, 'de la 
peau et du rhumatisme. Le do-., 
maine de Feù, des algues, des 
boues et des vapeuts. - Lcs 
présentants de cés stations . 
quittent leurs sanctuaires pôv . 
participer à Pàrâ au Salon 
du thermalisme et de to 
santé (I).. Uim relance de la 
machine.. 

Les stations thermales fean- 
^sbs, dont certaines étaieqit 
fréquentées avant-goerre - par - 
les têtes conrpnnées du maa^\ 
entier, sont èn effet à la ' 
cherche d’un « second souf- 
fle » pour attirer une neuvêlle 
cÂient^ L’aiTmre -se présen- 
tait plourtant bien au ctnirs 
dK trente dernières, années, la- 
fi^uentation des cent stations - 
thermales éparpillées- sur le 
territoire a doublé. , Mais de- 
puis deux ans la courbe. de 
progressiôa s'est -infléchie et 
1984 a été une année bien mo- 
rose avec S82 865 curistes, soit 
une procession, de 1 % 
rapport a 1983. Le' thermà- 
iismé, qui dispose de 
1 200 sources d’eaù minérale, 
sœt 20 % du total de l'Earo^, 
un chiffre d’affaires de 
3,5 milliards de francs. Les 
statioBs' représentent soixante 
mille emjjlois dont vîa^ mîllé 
saisonniers. A ce propos, 
M. Roland Cairaz, alors secré- 
taire d’Ëtat au tourisme; re- 
grettait qôé ce personnel ne 

Œ ' 'ftt aucun, statut (Je 
du 23 février 1984)1 
Victimes .de lousdeuts admi- 
nistratives et d'assoupissement 
économique, les stations ther- 
males, saison, après- saison, 
voient se profiler le déclin. 


M. Jeân.Quzel (centriste), sé-; 
nateur de. rAlÜcT;.affînne que 
« de ncmbrèuses- staxio/a-ojnt,, 
eu. 'ex effet, iindance à s*e^ 
fermer dans une' sorte. de 
eHeiaèle. 

soci^e nprês^ani^ là 
Jreintiê ■mininüile' d’açtiviti », 

■ est. relàtiveme'nt peu èxi‘. 
geantè, il âévient_ inutile de 
prendre- dés ^ initiàti^KS ». Le ' 
ttwM Ttialkihe * sftcîal possédé dé- 
sormais tes atouts nuûtres. Le 
sénâtenr" prëdse t ' « C’e^ auf^ 
jourd*kia ie cas plus qué jà-^ 
màisy~ là'rsocialàation erpis;- 
^peur près de 90 les2 
cimstes sont dëéormàis des as-' 
sorés' sodaux}' 'p/àce le.sys-s- 
’tèmé sthB la'.coupe.de.^. Sê-: 
curité soàale : et -la .nioîndré.. 
modification de là réglemen-, 
tatitm iriez- en 'péril la- vie des 
■stations, » Çl) jfl faut savoir 
en effet c^’en riix ans (de 
1971 â Ï9!fô) lès demanda de 
cures présentées à l’assurâncê- 
. inalàaie ont progressé dé 
41 %. Toujoi^ cff 1982;;le. 
sâontànt des prestérions .therT) 
males remboursé jiar fensém-' 
ble des caisses ivnnâires s’éle- 
vait à'S08,5-mtlli(ms defrancs.- 
Le total des prestations dites 
su]mjêmentaiFes, c’est-à-dire 
forfm hébergement plus trans- 
port aller et retour, Rêvait, à 
178,2 nùllions_^ fr^c^Bréf^ 
sans les assurés' s'ôciadx 'y ' 
aùrait-il encore des stations 
thermales en France? Même 
s’il laissé de belln traces, le 
faste d’antan est à jamais fîni- 
Demièr soüvenirV • J’aTen^ 
fin -achevé aujourd'hui, ma ^ 
douche et ma suerie. Je crois 
qu'en huit jours il est sorti de 
mon pauvre corps plus de 
vingt pintes d’eaU ». écrivait 
de N^clw de ^vigné à 
M“* de Orignan... 

Que faire . pour rèmonter là 

r nté? L’avenfr est peut-êtrê 
la diversification. Ûnè nou- 
velle lm.age dé.-.marque.. pie. 
plus en plus, én effet, les 
-tions thermales se' lancent dàns 
le • tourisme de santé » et lés 
• cures de retrüse en fotyne ». 


Aix-lb-Bâms : ^ nh .ài^ 
jour de. six jours '« antistress» 
oui « àràitabttc » ; ' Cpntiêxé^ 
ville, uo '^ffpfeât Ji^ »- (i<) 
■jours) î SaintrNèctaî^ mfie. 

■ plein de la fonré •- (i;3 .ou 6 
jours) ~ et Evian, \<sept fùars 
pour renaître ». Le cadré de' 
ces activités est'^^bieff' souvent ' 
séparé des instidiàtioiis -thèr-' 
males." Lobîré et s^fts. sont 
todeinént h' ràrdre'-da' j(Wv 
lonnis^ équitation 'H td^ndOn^ 
nées, pédestres -:ià .Bàgnofésh'i 
de-l’Orne; -peuitüjne, suir,^éo^ 
vannerie et. tissage â Dîijonj^ 
les-Bains . activités ' dé déôoù- ' 
verte de la natiuê ù Digne.:; ' 

- - Cette ' :hbUréUé .‘ .orieniatiOB 
suscite quelques réservés, ^ k 
p^ des:;pàuVoirs publies. M. 
mnMîs 'lannicnL, 
du nteriiuüisnu/à^^ 
de 1a;sanré'YiÇUt de dédarér à* 
ce 'propos;: * . en 

f<nme, oh ne sait pas très. Üèn 
•ce'jquè c'est, Âffîrmànt 
qp? 4 il.jesi, dàngerênx :.poùr‘ 
iêhe;stàiioh thermalé';de sidhr-" 
tituer "une telle. imq^_ à une. 
image dé' ‘marqué 'médicale 
moT gérée», M.' Tàuùiou a 
'toote^ reconnu que . « /a re- 
mise en forme existe • tl, 
qu'. *. on .ne peut pas aller, 
contre lê désir ». Eh oui... 

-JEANPBtRIN. 


(1) 4Ï* Thermaliet. Da' 8 au 17 
vrier. CNIT. Là Difeaw. Ouvert de 
10 fa 8 19 'b. Prix d*enlr6e: M F. .. 

(2) -. 'les PouvotrépMUà tt ù ther- 
iRa/tone;'prix'T 9 FF. Librairie géoérule 
de'droitetdejuri^irudeiice.- - - 


.10 km de .i 3 i%noblé 
EAISUIHRËISOIQIIIQÜE 

mnÊM-Exam 
DBMHIBSEê ' 
mMlimÊKUÊamasB 
m-wmrmaùa 

J In&criptioiT préalable obligatoire ^ 

lÉtab. Tbernitf 3841 0-URIAGE 
(TU) aarnÎT 



Pour t>îen réussir 
votre cure, 
choisissez 
une des stations 
de rUJSI.EJ. 
(1)325.11.85 


Aix-un-Pcoyence. 
AHevard-I^Bairis 
.Acgelès-Gazost .... : 
Aulus-les-Beûns - - - 

BainsHes-Bains ' ~ 
Balaruc-ie 8 -Bains 
Barbazan 
Barèges 
Beaucens 

Berthemorit-les-Bains 
Bôurtxm-LBncy -. 
Bourbonne-ies- Bains 
LaBoufboute 
Bridm-ÜM'Bains 
ÇapverrHès^Baihs ' 
Csâtéra Vérduzan. 
Caüterets' 
Châtef-Giryon 
Dax. 

Dlgrie-les-Bains 


DivprÛRe^les^Baîns . 
Les^Eaux^Chaudés 
LamaTouTles-Baîns 
Lons-le-Saunier - 
Luctfon . 
LuxeuHrles-Bains 
- tuzrSaintTSauveuf 
: N^rac^és-Bains 
'PlorhbîèreB 
Propfàc-les-Bàins' 
Hënnes-lës-B^ns: 
Rochefoit-sur-Mer 
Ro^t 

Salies-de-Béam 
; Saliés-di^Sàlàf ■' 
Saubussê 
Thonon-les^ins ' 
Ussat-les-Bains 
Vafs-les-Bairis 
Vëmet-les-Bâins 


Union Nntionalo dos Étàblissemonts Tharmaiix (U.N£.T.) 
: ^16, mo do rEstrapsdo 75005.MRIS - T4Î.: (1) 325,1185 


y 



■ L'Office de Tourisme d’éiian vous propose . 

. un forfait complet de .7 jours... 7 jours pour vous 
détendre et retrouver réguilibre dont votre organisrrie a tant besoia 
Le forfait ÉQUILIBRE 7 comprend ; ' • 

• Votre séjour à Eviân (grand choix d’hôtels, eri pension cornpiète). 

• Votre paitiâpation à de nombreuses actiVités sportives et .cuttureiles. que 
vous pratiquerez à votre convenance. 

• Vôtre programme de mise en forme, spécialement adapté à votre 
personnalité, au Centre dé Crénothérapie d'Evian. 

L’équilibre, ça s’entretient... Renseignez-vous ! 

- Office de Tourisme ÉQUlÜBRE 7 

B.P. 98 F - 74502 £vian-les-BainS Cedex - Tél. : (50) 75XM.26 


CïlÉNOTlHÉRAFiE 

evian 

■■■ 


lhermaisme etéqulbre 


Le Cientre de Crénothérapie, dàhs'un cadre ültfà-môdême 

p6urs'uiteLélafgitlabaditionthérmale-de lastationd'Eyian ! 

curés dassiques-ou programme de mise en- forme. Vbus cho'isirez - 
avTO un rnédedn de la station les techniques qui vidus conviennent le mieux.- - 

• FV^rothérapie; pour détendre et stimuler votre organisrhe : aérobains, 

: bains à jets programmés.. . . 

• Relaxation, gymnastique en salle ét en bassin pour retroûver votre tonus 

6 Soins d’esthétique du visage et du corps'; brumisation Evian, U.VA et \ês 
techniques lès plus avancées dans rarriélioratidn dé la drculation et 
raffinement de la silhouette. 

• Cure de boisson : si prédeuse pouryotreéqulllbre interne, elle sera bien 
enténdu le comfMément indispéhsaùe de ce programme. 

Poiirtout renseignement concémant les cures thermales : 

_ • . ■ ■ • Centre de- Crénothérapie : 

745CX) Evian-les-Bains - Tél. : (50) 75 j02.30 
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THERMALIS 1 \/IE 


LE MOî^E LOISIRS VTV 
SAMEDI 9 FEVRIER 1985 AlA 


Vichy se refait une santé 


Chez 


Un look et des dogans qui changent 


les voisins 


S ans délibérément tour> 
oer le dos au passé 
prestigieux des cures 
qui firent sa renommée et les 
délices de M** de Sëvigné, 
Vichy, depuis l'année dernière, 
se donne un nouveau look. 


La Compagnie fermiè^ qui 
gère et exploite les trois éta- 
blissements thermaux et les 
sources (lesquelles sont pro- 
priété de TEtat), ne lésine pas 
sur les moyens. S'il n'est point 
question -pour l'équipe de son 
président, M. Paul Bodier 
(groupe Pérrier), de reléguer 
aux oubliettes l'image de 
Vichy et de ses eaux miracu- 
leusement bénéfiques aux 
hépathiques (on a encore en 
mémoire la grande époque des 
coloniaux) ; s'il n'est point 
question de sous-estimer les 
curistes traditionnels et les 
séjours pris en charge, en tout 
ou en partie, par la Sécurité 
sodale (bains Callou et grand 
établissement), qui représen- 
tent encore la majorité de sa 
clientèle (18 250 en 1984).,: 
Vichy rénove son image de 1 
marque. : 



Remise en forme è Korbous 
(Tunisie). A quarante kilomètres 
de la àapftéle, dans le golfe de 
Tunb, une belle station ther- 
male. Prix : 3 650 F (pension 
complète et transport). 


• Comitour, 1, rue Daunou. 
75002 Paris, téL : 261-67-08. 


Thalasso au Maroc. L'institut 
de thalassothérapie « le Lido > 
de Casablanca est situé face à 
l'océan et utilise les techréques' 
les plus modernes. L'héberge- 
ment est prévu à l'hôtel Riad. 
Salam (cinq étoiles). De quoi 
bien retaper les curistes. Prix : 
4 100 F (quatre jours et trans- 
port). Forfait thalassothérapie : 
7 785 F (^ jours en pension 
complète et transport). 


• Maroc Hôtels, 19. rue 
Duphot, 76001 Paris, tél. 
26CH56-90. 







w 
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Médicalement, la station 
mise sur l'originalité de sa 
cure, à même de prendre en 
compte, au cours d'un même 
séjour, deux pathologies : l'une 
rhumatologîque et l'autre 
digestive, fréquemment asso- 
cié». 





Cures thennaies & Ischia, Une 
lie dans fa baie de Naples pour : 
traiter ses rhumatismes et ses 
voies respiratoires. Prix : 
8 900 F (quatorze jours), cata- 
logue s JetTonic ». 


• Dans toutes les agences de 
voyages. 






La cnre de boisson d'eau- de 
Vichy est Pélément essentiel 
du traîtement des- aiTections 
digestives. Six sources sont 
utilisées exclusivement à cet 
effet : Célestins, Chomel, 
Grande-Crrille. HôpitaL Lucas 
et Parc 


En rhumatologie, l'eau et la 
chaleur utilisées dans les'soiq^ 
externes theimaux sont des 
facteurs idéaux de réadapta- 
tion. Cest en tenant compte 


de cette réalité thermale que 
la Compagnie fermière réalise 
depuis un an un important 
programme de modernisation 
et de développement de ses 
installations autour, de trois 
axes principaux. Il s'agit de 
raccroissement de la capacité 
- et du ' confort des établisse- 
ments thermaux, de l'amélio- 
ration de l'accueil et du suivi 
psychologique des curistes, et 
de l'imensifîcation des rela- 
tions entre les équipes médi- 
cales de* la station ^ l^méde- 
cins traitants des curistes. 


Cette innovation en matière 
thermale s'accompagne depuis 
1984 de la mise en place 
simultanée d'un nouvel institut 
et d'un forfait antistress. 
D'ores et déjà, la campagne 
est lancée sur le thème percu- 
tant : « Dix fours c*est 
gagné. » 


Les investissements sont à 
la mesure de la réalisation : 
2 097 514 F en 1984, 
1 1 396 070 F pour cette aimée. 


La notion même de cure 
selon cette formule est battue 
en brèche. Premîèreipent, 
puisqu'il s'agit d'un forfait 
(8 000 F- par pessonne en 
moyenne en demi-pension, 
déjeuner ou dîner en hôtel 
4 étoiles) ; deuxièmement, 
puisque cette formule tient 
compte du stress engendré par 
la vie moderne. 


Le nouvel institut, en propo- 
sant ce forfait, entend associer 
les bienfaits des soins ther- 
maux traditionnels à ceux des 
activités sportives, de la 
détente et de la relaxation. 
Vichy, ville préolympique, 
offvt à cet é^ird un nombre 
important de disciplines ; golf, 
tennis, piscine, équitation et 
sports nautiques. 


Aux cures de boisson et aux 
soins thermaux s'ajoutent un 
laige éventail d'activités spor- 
tives mesurées, mais aussi des 
séances de relaxation et de 



Dès son arrivée, le forfai- 
taire, avant même d'entrepren- 
dre un traîtement pour retrou- 
ver un tonus efficient, aura, 
droit à un bilan bîolo^que 
dont le résultat ftermettra au 
médecin dé prescrire un traite- 
ment personnalisé réparti sur 
la durée du séjour. 


yoggL^ sans compter une anima- 
tion conduite par le chanteur 
Gilles Dreu. 

Bref, de quoi permettre aux 
«stressés» de se refaire une 
santé et de retrouver le i»Lrfait 
équilibre... 

En 1984, lors du laiicement 
de l'opération, le nouvel insti- 
tut a accueilli près de mille 
foifaîtaires, ce . qui! constitue . 
un bon présage pour cette 
année, le premier forfait de 
dix jours commençant le 
18 mars. 


TOUTES 
ORIENW IONS 
' TOUS 

RBMSBGNEMENTS 

SUR 

DB4ANDE 

0oM»M(ire4 


IBEIBftBX 

DERâlOB 

SYHOtCAT MATIOfML 

10, me Ciement-Marol 
TC 008 Paris 

lâ^HOIC 73046 25 


INFOS 

.THERMALES 

TH_S»HONÉES 


24hsur24 


JEAN-PIERRE ROUGER. 


7201465 


Cy«da d* formation 
profaslrfonnoa* 
AGENT DE 
DÉVELOPPEMENT 


: (PiMieltél — 

CURE THERHALE 1985 


THERMALISME 
THALASSOTHÉRAPIE 
TOURISME DE SANTÉ 


tntaii VVK. Mr I Hh. Sta 

iMi Ta «ATR ( 1 ) mmSi 


Elle sera plus agréable et plus efficace 
est doublée d’une cura de détente 
et de Boleti, 

œrOCEAN àia MEOfTERRANEE. choi- 
«ssez les stations de détente de- la 
CHAINE THERMALE DU SOLEIL. Lsaftor 
ffuThermaEsme Franç^: 
Documentation gratuke n“ SZS (hébéte- 
ment et curesjà la CHAINE THERMALE 
'DU AMsorr dli ThermaCsme, 

32av. de rOpéra 75008 PARia TéL 
(1)742.67.91. 


ALLEVARD 38580 ISÈRE 

Station respiratoire du Dauphiné j 20 Mai 

Nez - Gorge - Oreilles - Bronches ! 26 Sept. 


’el. Aiiçvcrc I. 76; ■iSjO.';; 


.■i; 522,31.65 


-lE PARADIS DES PYRÉNÉES* 

VERNETIESBAMS 

AtAdtes ef filfianfs - ^rverf toute Tonnée 
Voies respiratoires : OJLL et les affections 
lxoncho'’pulmorKnres. Rhumatismes : toutes ses formes. 


Rmt. I a Thermal Vemat - 66820 - liL : (68) 05.52.84 


06450 ROQUEBiLUÈRE * Alpes-Maritimes 


Voies respiratoires 


ï> 


rtuimatologie. 


BERTHEiaONT les B4INS 

Station Thénnale de là Côte-d’Azur 


Aux portes de rAndem 

Spasmo^ilie 
Stress - Dépression 
PMhelogie neurovégétative 
Qrnécologie 

Ren sete neinents Thermes d'USSAT 09400 ' ‘ 

Tét: (61) 05.75.75 /f* 

RehxmonduisunpercdelOh». 


^^bîces»Fhiâ^tes^I^^ 

loties aussLune cure 
ckbcintémps à 

SMKHWMES ^ 

DAX 


(hMidtij ■ 

CURE THERMALE 1985 


Station du m^gnériurn ex du sj^steme nerveux. 

USSAT-LES-BAINS 


Bte sera plus ^réeble et phie eiflcacee eHe est doièiée d'une cure de détetae et de aoM. 

uxioLLSWÉNMi mrrsnAwrii iiiiiiiiiiiMii iiiniiiiiiiiiiiiietiriiiitrimirn 

MAI F FMI aOLBii- LaaOar Ou ThaanaUam» Français.. 


t (Hie-Pnvanee). 


AX 4(» la Le maOew' cDme d'enM 
lerranéen. ten^M ^ « doué«HU***- 

TISIiiœ$.artii&$ipo^rthriiee..9Claoqi^ 
arthrose. trautrMologb. Uouvanantsactils 

TCSrËS, O.RJ- Thennes tregtodyMs eeltee. 
gaëwei na îns équipée A neul: ^ 

Snk BOinjOU. Tourprés de la CAteJ^ 


az . BARBOTAN ISS THERMES 

(Gers). U etadM de le MJIilBE MALADE 
N* 1 en France pour le tiaitenient des RHU- 
MATISMES et Srculation veineuse 
pMÉMes. vartoes. MmonoBsx artfvow. 
arOiriias, üautiâSalogia, ràSaueaaotK tnemS’ 
metas aedS an peseme tfrernisto pdMe. Ther^ 
mes reriovds. 



BOURBOH 

L*MKHAHBMJLT 


ALLER 

03160 

Rh umsUam B » 



OM1EMMBIP 

LESBMN5 


t.;» PUVDEOOME 
ir 63300 


Rhumsttamas 


mMte. Ah. 80 fn.CHmat mèdhenanéen'So- 
Mlle la VESICULE BIUAIRE 
DyatoMas h^io^ifésleiaairas. e«e^ 


So- 4aeU6EMEiSBAMS(LandesdsGaa- 


3^tes d[Vép«»e vhata. MALMI^ DE 
IA NUTTVnOHfinilte dlRbAC^ 


voie de rénovsaion. , 

es AMELIE LES SAINS (en RoussiHDiti. 
StaOon la plus méridionale de France (lattude 
de florne). AX 230 nu Climai inédiierranBen 


cfl6bae a ias». reins, «otasi 
« («fheiras. Piscine therniBe pilMe. 
neuR. . 


tenvM. N? i en France pour le iraHemenl 
aea^MATISMeS et Voès RBSfm 


TOREE O.RX.. ertfvese, ertMtes. réédu- 
cation. Ttwtmss naUla. . 


S Waul Pays 

Catalan). Aft. 1130-in. Climat méÀ. sec et 
vivillam. LASTATION DES VOIES URINAI- 
RES, aMBses. cystaôtoA P*osms. eoOtss, 
a^USMOUOSE Eaux 6i«>aleahfW8 ^ 
Toute rannéa expétHtfnn dracte de 


ta source ApoHon pour titttenïeM 

cure. Thsnnea Nnovéa. _ • _ ■ 


M SAINT CHRISTAU (Haut^eam). SOU- 
'CHS. MUCM/EUSES: dsnnillDtaple.. Eam 
flarTQ«ulvmusas uniques en Europe. Toute 
. rarmée, expédition rnacie de la souea pour 
traiteraeta pré et poeKure. Thermes neufs. 
E4 CAMBO LES BAINS (PyréiiéSS- 

desSlc^Uk 6S m: nrratw^ doux et 
réguter. RHUMATISMES, arÿnse. anhrins, 
rSSdu^aon.- VOIES RESPIRATOiRES. 
OJU. Piscine thermale .pRoie. ThermM 
rénovés. 


OMHSAC 


LE 

HOHTDORE 


Choiàssez d’abord-une cure efficace : des équipe- 
merxs idtra-rnodeiTiesijniques en France, urie eau 100 % ther- 
male et des équipes paia-rnécficales spécialisées dans le trai- 
tement des séquelles de phlébites, troubles fonctionnels dus 
aux varices, stases tympho-cedémateuses, ulcères vari- 
queux; spédaTisées ausà dans le traitement des rhumatis- 
mes grâce à l'authentique Boue de Oax inorKlialeinent 
connue 

Choiàssez aussi le grand confort de nos formules 
(fhébergements (hôtels. léàdences-stud'iacanM^ng-orava- 
ning) avec établissement thermal incorporé ou navettes à 
vo&eservice C 

Enfla choisissez la situation prhilégite A 

de Dax et St-PauMès-Dax. la vie à la landais L 
et maie et un krisirs . pour faire aussi une cure jvArcadKxi 

debontemps. ^ /.rv- 


AVEYRON 

12110 

Rhumatismes 


PUY06 00ME 
63240 


Asthms ■ OiU_ 
P^)r>£9‘Voies reapiialoires 
RhumaHsmes 


ENSEMBLE THERMAL ET HOTCUER 

THERMES ADOUR . 


raeemoa 

leSBMNS 


LANDES 

40465 


Rhurr«at«maS 
Voies respiratoires 



ST HONORE 
U 5 BMHS 


MEVRE 

56360 

Asthme -O.RJ. 
vues respiratoires 


cure. Thermes rNiovéa. _ • ■ 

8B MOUTG US SAM (enJROussita 
RomanL AIL 4S0 m. CTmN 
ismpéië. sec et doux. KAU, VOIES f^Sfil- 
RATOFÈS, O.R.L. /fMimettames. détente, 
asOpUqua, obtshé. narwes neufs., Parc, 
lae, piege, sports. 


conps iwaxrÀI' m paramedical 

«éeiaBsés dans toutas iGB stations précüéea. 
l^es lonrailes .d’hébeigemeni.. . ' 


Dax et St-ftuHës-Dax (Hôtd du Lac et Thennes de Ovistus : 
premier centre hancais de veinochêapie) 
Réservation' Centrale rThermes Adour, Botdevard des Sports. 
BP. 29-40100 DAX -TëL : 1581 74.S4.5& 

Agrée par les disses de Sécurité Sodale 
pour la pMébologie; la ihumatoloàe et le double handicap. 

; Bon pour une 'irtformadon ^atuite s 

je dé^ recevob une information sur vos possfttilités de cure 
et cThàiergetnenc concernant :.0ax irhumatolpgiâ □ 
St-Paul-l^Dex (ihumatologie et i:rfilâx)iogi6 


assures SOCIAUX : prise en Charge 
toute l'année, sous 2i tours. Ponoet au dou- 
bla hand^ : possibillié. de trMament shmi^ 
tané de 2 afiectiûrts. 


6567.BdMaiesheibes 7SQ08 Paris -S (0522.64.14 


Nom:.... Prénom: 

Adresse: i i — 

Qxfepostal :i— 1 . i i . I 1 ViDe : 

Sàour envisagé di au 

A retourner à Thermes Adûur. BP. 29. 40100 DAX. 


Documentatiort maluiie n"417 (hébergemen ei eure^ : SOqç i E THEI ÿ^ écfaaq ue sia- 
itnTb^Meei i la CHAINE THERMALE OU SOLMl. Mate» du ThatmsBama, ^ av. 
de rKéra75()02 PARIS. Tél. (1)742^ / . 


*Hi»eeo • ^ : 

(CoeheztruneeroBClaeaseeomspondwiteàla Nation de votraehoix). 
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Un centre de loisirs aquat^ues en 


. • V- . . 

-•-îE.'iV-'- 


/■■'i' r- . - ; 


AHagac»eaii,ooratiiredo « Nandlaiid 


P (X/R nous, ce n*est 
pas une piscine » ; 
la directrice du 
«Nautiland» de Haguenau 
(Bas-Rhia), Isabelle 
Kemystettcr, ne manque pas 
d’adjectifs pour décrire le nou- 
veau centre de loisirs aquati- 
ques dont vient de se doter 
cette commune alsacienne. 
Tout près du centre^vQle, le 
« Nautiland » avec ses basrins, 
son toboggan, sa rivière, son 
sauna, son solarîum et tous ses 
jeux d’eau, ressemble plus aux 
équipements américains ou 
allemands qu’à la piscine 
«clés en main» des petites 
viDes françaises. 


Première impression : 
l’espace. Le parti pris de la 
vitre et du bds, la répartition 
des cascades et des plans 
d’eau y font oublier les 
« cubes » classiques et 
bruyants. Au-dessus des deux 
bassins principaux s’enchevê- 
trent toutes les attractions ; les 
enfants pataugent dans une 
« rivière » qui descend en 
escalier, des baigneurs s’esclaf- 
fent dans les tourbillons d’un 
«bain bouillonnant» et sur- 
tout, montent à l’assaut d’un 
petit escalier métallique pour 
prendre leur tour au «tobog- 
gan». 


en pleine rite^, pour amerrir 
dans un petit bassin rectangu- 
laire, pai^ à 'un message dans 
les tuyauteries des pneumati- 
ques. Des imag» courantes 
aux Etats-Unis, inattendues à 
Haguenau... 

Au sous-sol du « Nauti- 
land » sont installés les 
saunas; à l’étage» le restau- 
rant. Pas encore de bar, «nais 
le r^taurant tourne bien, 
notamment en soirée. Car le 
centre ~ c’est l’une de ses ori- 
ginalités — est souvent ouvert 
jusqu’à 20- h 30, voire 
22 heures, et même au-delà de 
minait, les vendredis et 
aameriîa Les noctumes cher- 
chent à attirer un public diffé- 
rent, celui qui dînna entre uioe 
première trempette et un bain 
de minuit. Qui choisira d’y 
passer la soirée, plutôt que 
d’aller en boîte ou au dnérna. 










Pour la commune de 
Hagsena^ qui a placé la 
barre haut,- il . s’a^ 
effet de raitabiKsCT un inve»: 
coûteux; (36 millions 
de fxands) pbin' ?«»« {ûsmne! de 
hixe.. Les tarifs sont élevés t 
^28- F les dmix heures pour un 
adulte, 22 'F pour un enfant,' 
avec fl. est. vrai de nmnbreu^ 
formules if abonnements où de 
for faits - « fâmîfle ». De plu^ là 
zosie d’'afbaciî<Hi peut la^ge- 
naent déborder l’Alsace du 
Nmd. . ' . . _ 


supporte- de tourdes purges 
de .perspnMl.»\ ocmtrépacl» 
d’un éqùipQnent_>pphisti(^ 
d’un soud cônatant d^b^ÿène, 
et d’un :èM:tçeüen.- : 

« CTest ià-9^àip^^it^€àeç'-^ 
la moquette »:^ relète^i.i&eo- 
. trice.'-.' 



:v-‘ 


l , - 'V-'.-vV 




Soixante mètres de long, 
sept mètres de dénivellation, 
ce long tuyau, où court un 
tapis d’eau, fascine les 
enfants : pieds en avant, droit 
comme un «i», chacun se 
lance dans le courant, oscille 


« Nous faisons huit cents 
entrées un vendretK, mille un 
dimanche, précise la direc- 
trice. On vient souvent en 
famille, surtout de Strasbourg 
- Haguenau est à vingt 
minutes de la métropole alsa- 
cienne, par l’autoroute et par 
une « quatre-voitt », mais, 
paradoxalement, assez peu 
d*Allemaffte pour Vinstant. 

Nous comptons sur eux, ils^ 
viendront ensuite. » La publi- 
cité pour le « Nautiland » cmi- 
vre d’ailleurs l’Alsace, mais 
aussi le Palatinat et le I^ys de 

Bade, de l’autre côté de la Le centre — c’est rone de ses m^nafités 
frontiWe. de minuit les vendredis et si 






C’est ù un -^groupe privé; 
Moote^y ^^ que la mumà: 
palité à confié la gestidà du 
«Nautilarid ». Un premier 
contrat probatmre de deux. 
ans, puis la cxmveotnm co u rra 
de dix ans en dix ans. Ce 
groupe internarional ^ S mUr^ 
liards ^ chiffre d-’affaires ea 
Enn^, aux Etats-Unis, .au 
Caoadajet au Moyen-OriênÇ 
— spédiaiîsé no tammen t' ^ns 
ie çosamerce dn .liid os 
diaiboi^ s’occiqpe ^alemrât 
de maintenance et de gestion 
â’înstrïlatîons et envis^e; 
anjou^’hnri.la d’ilia 

véritàble chaîne 'ët pardÿ:. 
aquatiques à l’image de cdm' 
deHàgnmiau. ' 


i' Reste un pàa /de taîBe pOin; 
une commune d’on pett^moias 
de 30600 habitaats.' Mais- W 
maire 

défei^'-.l>^ et ••dngtëà'-n 
'< grande 

beauebop sm toute èa^oiie 
d*attràçdmi (fe'fe . 

zo[ne‘'dê; chatamiise '^^^tipte. ' 
1^000 Htéitiaas‘^, 9ssao^^^ 
à luppeler. « Naurüi ^.» . 
deÿraU en prv0ia-, ir^itf ai^ 
s&^iire les Stjvsbôufg^s. » 

« Xe- soir, constate 
Kcmÿstetlm» 'ewén»e.p£r- 
cine -n’èst ouvert à Sirasr 


.• -Dans les vestiaires, des 
gamins s’amusent .avec les 
sèche-dheveux. Leurs -parents 
les <mt mis^au «bbotfland» 
p^ ràprèsmidi, lé tenips de 
faire leurs achats. De la moitié 
plication- de tels comporter 
• meqte , d^)endra- aussi là réus- 
, stte du projet,- et du' pari dü' 
maire de Haguénan. 








Une vingtaine dé perma- 
nents ont été embancfaés i 
Haguenau ou dans, les env^ 
rons': personnel techaîqiie, 

. maîtresnagoirs et personnel 
administratzf. Des vacataires, 
süitont des étodiants, çomplè- 
est ouvert àu-defi tent l’équipe. « Un tel ce/ore,- 
fis. explique M”* Kemystetter, 


JACQUES PORTER. 


• Nandlied^ 8, lue dès DoeAri- 
cains; . CTSOO Ht^nom. Heèràs 
é'oùfeitare variables seloà les 
joara. NoeOùiiâjmqn^ Oh 301er 
vcadredis et sanedis. Prix 
d*catr£e .t 28 F les deax hwi. 
2*te0bMBâéc-f»aBaiflÙ£s fTSIriimir 
■eot: RÉdacllMB .pom les ceüurts 
et les ViMrfitoi: Ta & (88) 73-40-59. 
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i»A. ^ .rw^orisaiion doit toutefois être confonne à 

rfivoluuoa du coût de la V» (indice INSEE des prix i 
ia eoûsommation). 

^ afllcure, si vous vous aeqiùuee :en nature, de 
I obugatioa alimentaire en recuefltent sous votre urii nn 
« vos ascendams dans le bô(^:vous 'pouvez dddntre 
de votre revenu global, san« avoir i fournir de justifica- 
tion, une somme corre sp ondant ,è Tévaluatioa forfai- 
taire des avantages en oatuie-reteime-pour le calcui dot 
cotisations de Sécurité soeiale.'.Eo.-J5tt4, cétte évalua- 
tion s’élève à 1 2 8 1 0 F, 

Sai^ exeeptioa, les afimentaîres doivent 

être dédarées par les bénéficiaires sous la tubrique 
« Pensions— » (kusqu’elles ne'stÀit pas déductibles, il 
est admis qu’elles nesoient pas imposables). 

la DËDUCTIBIUTË DËS RENTES EN 
CAPITAL PRÉVUES EN CÀSX>£ DIVORCE. 

La penaon afimeiitaire dueon cas de divorce; pour 
Pentretien (Tun enfant mineur.' peut être rempbe^' en 
tout où partie, pv le versement d*nne somme d'argent 
entre les- mains 4*ua oigaaiàBle accrédité chargé, en 
contrepartie, de venier h reafant une rente indexée. ' 

Si voQS avez eboisi de vous libérer de votn ‘obliga- 
tion alimentaire' par là consu'tntibn d’nne rente, vous 
pouvez déduire une somme égale au montantdu capital 
versé divisé par ie nombre d’années au couis desquelles 
la rente doit être servie. - 

La déduction ne peut excéder 18 000 F par an ppor - 
un même enfant, cette limitation n’étant- toutefois pas 
applicable pour un enfam infirme. 

A la déclaration des revenus. 'vous devez joindre, la 
première fois que vous jKâtîquez ceM déduction, une 
attestation délivrée parl’orgaidsme accrédité châigé dn 
versement de la rente, comportant les indications sui- 
vames: . _' . . 

- votre identité étvooe.adiesse; 

- identité, adresse, date et lien de naissance de vo- 
tre enfant bénéficiaire de la rente ; 

- identité et adresse de vbtns ex-conjomt qui à la 
garde de votre enfant ; 

- montant du cantal versé et date du versement ; 

- . dates de d^iart et terme du psrviee de la rente. 
Cette, attestation est destinée à vous éritqr de rece- 
voir uliérieiùement des.demàndes de rensêignemeDts de 
te part (fo PadmimstiadoofiscaJe. 

c) DËDlJCnONS DIVERS ' 

n s’agit des: 

- rentes payées à titre obUgatenre et gratuit et 
constituées avant le 2 novembre 19S9 ;• 

- versements «fTectués. pour te constitution de ta. 
retraite mutualiste des combattants et destinés à te 
constitution d'une rente doEnant ^ .à- majoration de 
l*Ëtat (le montant maximum de. cette rente a été porté 
de4000Fà4300FA,coanptodel984) 

- intérêts payés, au titré dès pt^ de réinstallation 

ou de reconversion, 'par tes Fraüpais rapatriés ou' rerw' 
trant de l’étran^.; 

- fraction des cbai^ foncières rdative aux monu- 
mcins historiques ne procurant. auc^ itce^.i leua 

propriétaires s’en râeryant te- jouîàâiKte''; T' ' 

- versements obUgaUHies od'velotttaires de cotisa-. 
lions omrriërâs de sé«^'tê sociale qui n’èm pas . été dé- 
duits pour 1a détennination d’un revenu particulier; 
(rachats de cotisations .de! retraite, ef. 'pan^iàphe 

• Pensioas*) ; ne sont pas dédnéiibles les. charges so- 

ciales afTErentes aux témUnSràûbnS' yersées' aux' em- 
ployés de inaiscMt (répoàase iniiitetérieUe inérre- Vallon, - 
dn 20 juin 1981 XO. Sénat du-23-10-î981;p. 2165) ; il 
est rappelé que les.cptisatiom^oûyr^^ .. 

eide om déjà éte déboutes du sâîau^Jâ PV &psa Ù<w 

les déduire uiiedBoxiême f(MS. 

d) SOUSCRIPTÏONS AÔ CÀPTTAL DE 

soaïnnËs DANS 1^ DO^ 

La moitié dé la sauscripitn^ (où 1» ti^té en cas 
d’agrément) an capital des sociSi£s‘ de dévdoppement . 
réÿtMial des DOM et socîétés éjcerçant leur activité 
dans les DOM et TOM (seeteur-iiidustrid, bdtelfer ou 
de la pêche) est déductible (ligne AP> sauf si elle a été 
prise en ccmipte pour la .détaxatîbn do revenu investi en 
actions ou au titre du compte d’épargne, en actions 
(vous devez jdiodfe une attestatk» de là so^^) . 

Toutefob te dédiietion ne:peut«KCéder2SOOO F ou 
le quart du revenu' nei selon que cehti'â en inférieur on - 
non à 100 000 F-(te limhktionKrauutôaiatîque). 

Si vous avez oédé en 19841es aetidns'oü- paiâ deis 
sociétés d-desstts pour lesquenes vous pvez bénéneté 
d’une déduction en 1983, voiis devez .^nt^rer cette 
déduction à votre-ievemt en la mentiôonant ligue AR. 

e) DONS AUX ŒUVRES. . 

• ATIENI'ION t le régime de'êfilurfliiûilcs do— et 
iretlnni Tmfi i êri nrwiTn.iar i n l nriTnT^ à h rrr^-r 
ttonêercçM: 

- les versements à. Femembte des œuvres ou'orga- 
«feiwfts d’intérêt gén^. de caractère phflâbthioptque, 
éducatif, sdentifîqué;. social, fkmütel rw .çititujrd (non 
reconnus d'utilité pifo'Uqüeÿ-(in(fiq^uez. leur -montant - ■ 
l^K BE) sesont aaniis en dédùetiêii.iteÀs la linnté de 

1 % du revenu net imposable : ; 

- tes versements. an pro0.de fomtetions.ou 
■— ftriatîftB f Tecohmies w 'outni'. d’u^té 'publique 
œxvceni. droit à une déduëtiou sùppléméntsdie'.de 4 % 

(si les versements' sont effectués.en totalite à ces der»- 
nières, te déduction en ainsi ^ .5 

teligseBB. . • 

Si vous ne' joigniez pas de- reçu; la'.dédiicti 0 tt sera .- 
rejetée.' r. ' 

f) PWMÉS P^À^URANC^ 

Loisqite lesiBontraiaontétécoDcItts^mie-le 1 *. jour ' 
vier I960 et Je l«-jâBVîêr' 1957 .o»-«ntn5.'le t« juillet 
1957 et te Sl 'déeerabre 1958 -et garantissent en cas de 
décis ]ê veiserpent dé capiteux .aux icmyoîiits, ascen- 
dants ou dioscèndànts . de rassuré rjles primes ' -sont* ' 
détfaictibles'dans la limite de J.0‘% du revenu nèt-'avec- 
un maximum de 400 F plus 100 F par errant à charge: • - 

g) lADÊTAXATIONDÜlŒVENU - ; 
INVESrn EN ACnONS. 

Si vous (ou votre -oonjr^iû) êtes-oé ayant 1.9S et'si ■ \ 
vous avez déjà'-bfiiiénœé dïite.dédncâon emro l978 et 
1981,-vons p6nvô'dédiurùde.ÿbtzé revenu in ip^ Me • 
les sommes oœisaraéês par ;-vottSrsàêixie, .vttfra coiijtm- ; ; 

ou tes peisonMS à-von;el<0Lr^;A<lk'nottyemx_aeitets. \ 
d’actions de s6riétésfrainic 06s ou de vateuraastinuKea. .• 

Cette déduction •pérte‘-qir::l?éxcédj^f des. acquismôns 
sttrlescessk»sr&H5i^^.ootts'déF.ttll><ée 198^ ' ' 

TouteTas,ti voite^avœcédi^.tdlrâ valeurs aprés'- 

le 1 « juin 19^, la déduetipaest tinutte au montant de ■ 

r»c&lent des- Bcqtüations. w .lra, cessKMis réalisé 
depuiscette.date.'-....'^,..-;-;'-';^./.;'^.-;';'.-- 
Denx autres cmidRkms^taict^iQd^ 

- vottt ou votre conÿâtt:deràz . être .‘eh- activité au 

1/1/1984; ■ • V;:v;- • 

-vous ne.devezjWArâir.dttyttlBh CEA. .. .. 

li déductkMi est.mitoihaciq'fKiiiàjt (éa fonction de 
vos 'chai^ défaimllë):]Hn^à-S-MO F a^meittés de - • 


SOO P pour clucun des deux premiers enfants à dmige 
et de 1 000 F par enfant à partir du trcMsième. La'lûnîte 
dé S 000 F est portée à 6000 F à vmis avez 'déjà 
demandé une déduction au titre de 1978, 1 979 ou 198Q: 

CETTE DEDUCTION PEUT ÊTRE CUMULÉE 
AVEC LES AUTRES EXONÉRATIONS PRÉVUES 
POUR L’ÉPARGNE: 

abattement de 5 000 F sur les levenns d*obB^ , 
tions. sans limitation ; 

- abattemem de 3 000 F sur les' diridendesl Le 
Cumul est admis ici dâwg Ja limite d*un totà! de 3 000 F. 

Exemples. 

• Si vous demandez au titre dn revenu investi' en 
actions une déduction égide ou supérieure à 3 000 -F, 
aucun abattemem ne sera enectué' pour rimpositiœi 
des dividendes que vous aurez. éventuellement perpns. 

• Si vous demandez à bénéfiewr de te détaxatîim 
pour une somme inférieure à 3 000 F, l’abattement siir 
les dividendes .sera accordé, s’il y a beu, pour nne 
somme égale à la dÜTéreiiee entre 3 000 F et Je moment 
de te déduction demandée. 

• OPÉRATIONS OUVRANT DROIT À 
DÉDUCTION DES REVENUS DE 1984. 

- Achats ou souscriptions d’actions do sociétés 
françaises dont tes titres’ sont inscrits à la cote offîcielle 
ou au compartiment spécial du hors-cote dé BOiirsé 
françaises de valeurs (les certificats pétrolière sont asn- 
mOé à des actions). 

— Achats 00 souscriptions d’actions de sodétés 
françaises dont tes-' titres sont traités au bors-«ote et qui 
sont inscrites sur une liste publiée par ariété (Jbttrwd 
qfficiel du 29 décembre 1 9S3, p. 3787) . 

— Achats des droits ou bons de souscripi^' on 
d’attribution se rapportant à ces actions. • ' 

- Acquisitions d'actions de société à épitti 
variable (SICAV), lorsque ces société se .sont 
engagées à employé plus de 60 % de leur actif en 
valeurs et droits indiqués d-dessns. 

- Achats de pans de fonds commué de ptecemintt, 
lorsque le ràgleinenl du fœids prévoit que plé de 75 % 
de l'aéif doit être enqrloyé en valeurs é droits' cir 
dessus. 

— Souscriptions en numêreire-d’actions de société 
anonymes ou en. commandite par actions .dont tes titres 
ne sait pas coté en Bourse, ainsi- que de. parts, de 
société à responsabilité limitée. 

• CONDITIONS A REMPLIR 

- Dépotées vaienn. 

‘ Les aehatà d’actions ' ou .sonscriptions des -valeots 
dCHvent ère elTectué par rentremise d'un imerm^ 
diaire agréé (banque, agent de change, société émet- 
trice, etc.), qui conserve ensuite les titres en dépêL 

Les valeurs coocernées et détenues par tes. meminra 
de.votre foyer antérieureihent i te date de te premîéè 
acquisition pcw tequellé vous entendez bénëfïder dè'Ü 
déûxation dœvent être déposées chez un intenuédiaire 
agréé au plus tard te jour <te cette acquisition., - 

Cette obtigatkm ne fait pas obstacle à te. jxissilnRte 
de vendre des valeurs, notammcDt pour en achetêr 
d’autres entrant dans le champ d’application_de te^kn. 

Vous pouvez Salement vendre des valeurs pour 
vous procurer des disponibilité ; mais dans ce cas, é 
sauf licendement, ' invalidité ou décê^ .tes sommé 
desinyesties devront être rajoutées au revenu imposable 
de -rannée au cours de laquelle Ira 'vaknire auront' ét£ 
cédéra. 

•• Ouservation des valeurs. 

ira valeurs' dœvent être conservées p^iMteni 'lé 
quatre ans qui suivent l’année de la dernière défuçtion. 

A d0iüt, rexcédent de cesûons doit être qjoûtii.'àii 
. revenu imposaUe. .. • • 

Toutefois si vous n’avez pas bênêndé de'te détaxa- 
tion snr 1982 et 1983, vous devez tooseives'rôs .valéuirs. 
ju^u'à la Hn de. te 4* anaé qui suit celle de-vôtre 'p^ 
mièré dédnctioiL 

Si vous avez.cédé des vaieurs en 1984 saàs avoirrâs- 
pecté l'obligation, de conservation 'mdiquêe »deéu$» 
vous devez réint^rer à votre revenu imposable (Egne 
CB) l'excédait de cessions réalisé (dans te liinite des 
déductions précédemment obtennes et jXMi enoocé. f6v> 
têgrées). ' 

- Si vous averbénéfîcié de te détaxation pourfiii-À^ 
niére fois en 1982 en ayant obtenu une déduction-dé 
1978 ou lf^9, sa sonmre à ajouter aii revemseù JuBÎtafo 
à te déduction de 1982. 

En cas de Gestions successives, 1'admnûstratioii pi6- 
'. dse que la r^tëgration des déductions est opéiéé dans 
l’ordre OÙ élira ont été réalisées. 

Voire obligation de coaservation peut pren^ fm 
par anticipation, soit an 31 décembre 19M sbit;àu 
31 décembre de l'année de départ en retraita 

• PIÈCES A JOiW 

Pour béiéfîcier de te détaxation, voustievez jouKltt 
â'votre déilaration de levoms tes étais ânmiejs 'remis 
par ces mtennêdiaires ou-sodété et mentiomierdaiislâ 
case {Même <aa bas de -te quatrième pago de dCebra- 
tion) le nombre de ces iniennédteiies. Si “f^tietus, 
comptes sont ouverts cherie même interniéffiaite; 'indi- 
quez Ira numéros de ces comptes sur iine no|te.amieke:'ll 
en est de même si vous avez déjà bénéficié <te la détaxa- 
tion pour 1980 à 1982 et n’avez réalisé anoiaê âpqaiti- 
tionenl983. 

Fôüir "calcüler te'sômmé'à déduire '(UgneJ[^). .ira 
cas d’excédent de vos acquisitions siv les cessions, -om 
au coDtrairê, à ajouter à votre revenu- (lïg^, CB), si. .ks 
Gestions sont supérietirra, vous pouvez utiUwr.te tiché 
de calcul figurant pa^ 3 et 4 de te- nraiee.tqticMe 
]iiunéro2041 A vous avez leçiœ à domteite ti Vdns 
avez d^à' bénéficié de'te dédnetimi on qué-voHS^pemea 
demander dans les centres des i'mpOis: Vous pbdvez 
d'mlleurs joindre, si vous le désirez, cette -ficte dé 
calcul à imtre afin d'éviter toute deéùiide 

d'expUcations. ' • 

h) nRAIS D’ACCUEIL ■ / . 

D’UNE PERSONNE DE PLUS 
DE SOIXANTE-QUINZE ANS 

• W3UVEAU: une déd ucthra est' dSnràais 
accoidÉe aux contrflmables qid l e e ucai a a t sous leur 

. tett œ penone de de eniiarafi tpiini r ims 
'•4 imm parent en. Ifoire. directe) learâ^tennnt. les 
•- conditions dei es eomr ccs prévu» pnmr h f n éifieier lde 
. , IteliocatiMi dn FNS. Il n’est; U»' fntendii» féa 

'. ^ wMMlar eetie dÉ d aet i im'Meg 

- .coni^ ^n« le DontiMe de parts 

. penonne de pins de sobrantcrquinze ana ^aat.la 

- carte..'d!liivalidhë. la findte de détectkMi est.lBç£e, 
pour l’année, à .12 SJO F per.igecsonne, 
CoatraireBMiit aux prindpes hnbitnèls, ceé aynstégè 

Miàj eônstitiie pas on revemi imposiilile ||ow. fo 
bénéfidairé dès lors qu^ né-residte' pns 'dhte- 
«BuMMirnh -a comsK ,c^'le cas- oilcic' 
•coamhoÉ mt aawwfoat (pOrtCZ 'fe' Mte dc CCRe . 

' |if nnara reiirr VI delà dendèraef^^ : ■ ■ 









1 ) Charges ouvrant droit à des réductions 


d’impôt 

à) mb^ENSCS AFFÉRENTES 

- A L’HABITATION PRINCIPALE. 

N*eaHBez pns de joindre la onles notes jnsdfieafiTCS. 

X) > SI VOUS ETES PROPRIETAIRE, me 
ifdnctMNi de 20 % ou 25 % est accordée sur 
, , ' lés dépenses d-a|wès dont le mootant est pla- 
' ■ foainé par rordinateur à 9 000 F -«■ 1 500 F 
par persouM à chargé. . ' 

• Les intérêts des empnmts. 

' Il S*a0. des intérêts des emprunts contractés pour 
l'acqùisitiOB, là construction, ou les girossra. ré^ra- 
tiens de votre habitation prindpalâ 
et NOUVEAU : Les intérêts drâ emprunts oonteactés 
■ m 1984 sont pite en compte m tel» de 25 % (ponr 
‘ tes. 'Cinq prrâaières anouités). Les. intérêts des 
einpnmts antérieurs restent nn taux de 20 % pour 
; ' .Ira (Bx pre m ières amwités. 

DéfinitiOH des grosses riparatUna. — Doivent 
être r^audês comme grosses r^iaràtions les travaux 
d’ime importa^ excédant celle des opérations cou- 
rantes d'entretien et de réparation et contistaiu en te 
rémise, en état, te réfection, voire le remplacement 
d'équipeniehts quu au même titre que les gros 'niurs. Ira 
charpentés et les couvertures, sont rasentiels pour maiii- 
teiûr l’hiuneuble en état d'être utilise conform é me nt à 
sa destination. (Arrêt du Conseil d’État du-3û mai 1980 

- req. jP 19387). Ainsi, le remplacement dhin ascein 
leur d^enu- vétusté constitue une grosse réparation. Û 
en est de ‘même du remplacement d’nne clmudière de 
chauffage central ou de te réfection totale d’üne tnstal- 
tetioa sanitaire (remptecement des tuyauteries et tfo 
fënisemble des appareils saiiiiairra). 

Des travaux d'aménagement de pièces dans des 
comUes seimem -admis s’ils avaient pour-^et cTàug- 
meiiter le -vdiune et te surface habitable. 

En Vevanché, lès opérations couianitra d’entretien et 
de réparatwn d'un immeuble ne peuvent être consi- 
. déféra comme des travaux de grosses réparations, ni Ira 
Iravàux d’an^ioration tels que rinstaltetion d’un asceu- 
rëur, d'nne' salle de bains ou dn chauffage central riane 
im imaieuble qui en était dépourvu. 

— La base de la réduction comprend paiement te 
prim 4e i'rasurance-dëcè liée au prêt (et, i'aimée de 
la signature du contrat. Ira frais de constitution dn. dos* 
sier). Ne sont pra pm en oœnpte : Je rembouréonent 
dii cajtiujLl^ honoraires dn notmre et les frais (Taequi- 
ti'tion de vo^ habitation. 

fl -*;..Cas partiaUia- du partage de epmmwtauté 
eiurt époux, à. charge de soulte. — En vertu -^.reffet 
déclaratif du partage, l'époux divorcé auquel est. attri- 
buée ràudehne habitation principale èi Boèta^ est 
centé^ eO avoir toujours été le seul pre^Kiétaire. Par 
suite, ' Peinfnimt contracté pour désintéresrer Pex- 
cosjoint ne peiit normalement être regardé comme 
aÿanb été souscrit èù vue d’une acqUrtitkm. Toutefois 
poiff ne pas dëfâvorteer les contribuables tenos au paie- 
ment d’une soulte par rapport aux autres peisonnies 
aooédam/â*te~ propriété, il est; admis que' l’attributiEtire 
du- logeaient -familial peut déclarer, durs kr conditions 
prédites i-rraticte lÂS-Il-1" bis du Code. générid des 
in^ts, lesdix premières annuités (emprunts antérieurs . 
Ï.--I984) -ou les cinq prenuères annuités (emprunts 
198^ d’mtérêts des emprunts contràctés pcwr-détinté'' 
resser son «xsxnûoînt. Ces dix ou ciiiq annuités sont 
déce»ptéco-à- partir de'-te -date de-conclusîèn-dH-prèt 
destiné au finanoemeot de la souhe et non à oompter-de 
te date d'achat du logement par le ménage. (Hépoase à 
M.^cheeiaer, député” J.O. du l4”6-g2fp 2448.). 

• Lea4ëpeosesdenivaieineiit(reiBiseraiétatdes 

- façades ; crépis, peiatnres). 

te. NOUVEAU : Le tant dé la tédactioa ett porté 'de 

.. Cesdépensespeuventêtréprâtéessôrladédaration' 
iHtefQtSrtôus les du w poor art miême iiiUBenble et doi- 
véat iinpîitâra sur une seule année.' AiiraL si vous 
nede^ i^ier le’solde de era travaux -qu’en 1985, .udûs 
'poavézâttemhrê jiisqu’en 1986 pour fûre état de rini^ 
gralUê. des .'sommes versées en 1984' et 1985. Si' les 
fondes, dé votre immeuUé sont en bois, ta réduetmn 
pan êiretmcdrdée tous Ira dnq-ans. 

REMARQUES - Si von a*haUtez pas cbgom 
. 'toIiti I mnifnt mns pmnrr tnér êr lUfnir l if nf fi rir r 
' -deisrgdiiciioo ; vensdevez prendre raig»8snw*»-par 
tetM jelrac^ iereeevté amra te 1*' jui^ de la Ini- 
tièmê iiéifr sahant cche dé la reaçîi'aka du prté-ea 
‘ da pair jjwur dir êf rrmrr lin rs-rslrinrnt 

~ Le.iéihelionsatpoastéte,s^ee8<technngemsnt 

dr dnmlrnr. aifurr if -irnr irrtrr dfji tfafffrff d^nir 
; tédacdM, pow wtre piéeèd^ hibitaidon. 

. -J-^. L’acfidtiilM piw n cêrarbii^ d’an doDdime 
‘ apBsrtsment.siWê à prox la riti de son h s Mti tinn pite- 
' cipi^' **^“*n* est assez -vaste pour arnièillir 
‘‘PoieeniMe des pe m eenês dn foyer, ne pent être 
. *■*’**""— * œœ nrtrmtne'dr cené habhaikM et 

-. ae peut donc Ctre aditese (anct da CeeseB d’Etat da 
- 'Mpçiolm 1963). 

' ‘ — La drceastaacc qte.lâ rêsldcaee- ptiacteale 
'.'.dfMê penuaae hapesaMe «a Freace soit sitaêe 'à 
rfiiinifr ai rnppôiif pat i rr qae riaiiTirinf paliar 
..Citee âat.dcs tei éidn de rearpê i sd eaat ractf peâr 
nreqaiaMsÉ-de mue vésMeaoe (anêC.da CoaM 

• •Etat4il4ectekiel9B3). 

2^ f-.Sl , VeUS ETES PROPRIETAIRE, 

' LOCATAIRE OU OCCUPANT A TITRE 
GRATU IT ; DÉPENSES POUR ÉCONQ- 
’ MISER L’ÉNERGIE. 

• La iéduêtion d’impôt est de 25 % desudépensês ci- 
après dent le' montant rat plafonné à 8 000-F+ 1000F 
par .personne à charge : ce plafond s’applique à rensem- 
ble des d^enses efiectuées du 1-1-1982 au 31-12-1986 
dans ira logements existant' au Ir7-I981.';' êete4îgntfîè 
que Ia-sniiBKA.iBScnre Ugae.GPdp.te d6cteEattOB>ae 
penrateédec te dâfléinrceeare te plafond tédessnset te . 

mnntef 4iw^»ifet|«l pÉaw dédmten 1082 ct.-l ont, - 

VOUS POUVEZ AINSI INSCRIRE MÊME peu 

UPŒ CONSTRUCTION NEUVE': 

• Certaines dépenses relativra TutilisatioD- des - 
énetgtesnouyellra;. 

— 'lêÿ'frâte ’d‘ih£tâIte'lîoh'de‘cûj>teUôn,'traiii!doh^ 
tion Htinsation des teaj^ra renouyeiablra -pour te 
cha^i^'^w [là'pi^ûc^p d'eau^çhaude sanitaire 
(capteurs sdilirra, machines ét^nxira, matéri^ pour 
te yalofSsatioa Ergétique de te brêvasse..;) - 

f . tes-làménagemeute réalisô dans les^oatirucdons 
ueuMda.csvited’acertélrodraappodSàOteires-; ' 


. • PiBSUillation de-pompes à cheleur; - 
' a Ira frsis de raccordement à un réseau de chaleur 
ûtiiisànt une énergie nouvelle : 

. .• jte fourniuire et te posé deiéquipernernspermet- 
lant Futiltsaiion .de plusieurs énerves (chaudières, à 
biomasse ou pcéycoipbusiibles...). : 

• la founuturâ et la pose de micrôeèmrales 
bydraulîqura dratinéra' aux besoins éneygétiqura du 
tagement 

• lira frais d’études et de .dtegnosties .dratinés 'â 
apprécter rintérèt des travaux dTiScouomie d’énergie. 

SI VCnitEJMMEiUBLE A- ËÎÉ. ACHEVÉ AVANT 
LE.'l-7-8l ‘(ena téüt robjet-d^ine dawande-ge peraùs 
de coautnnre avant «ètte date) VOUS POUVEZ ^IS- 
CRIRE LES DÉPENSES a^APRËS. 

• Les -Fréis de ‘remplacement' d'une daudière usa- 
gée par une chaudière neuve de puissance non supé- 
rieure et fonctioruuuu à l'aide d’une source d’énagie 
autre que rélectricité. à condition,' si Tanciénne chau- 
dière fractionnait à l’aide -de' combustibles non pétro- 
liers,' que la nouvelle fonctionne à .l'aide, de- produits non 
pétrolieis (fuel, butane, propane). Il -doit «tegir d'un 
généràteur de chaleur fixe et en aucun cas d'un appa- 
reil; de cbaoiTage d’appoint ‘-(te .partie «chambre de 
combnstioo fermée» d’un poéle-cbcmiirée ntHisaiit le 
bois on te biomasse est admise). 

Les frais de pose et de fonmiture d’nne chauÂère 
polÿcraibustibte pouvant utiliser une énerÿe renouvela- 
ble (bais, déchets, végétaux, etc.) soint admis .quelle 
que soit sa puissance (reraplacement ou non). 

• .Les fais de remptecement d’un brQleur.de cbau- 
dièrê usagé par un brûleur neuf d’uii débit au plüs égal. 

• La fourniture et la pore de récupérateurs dé cha- 
leur sur les fumées de chaudières, à l’exclusira des sys- 
tèmes d’obturation des conduits de fumée. 

• • Le calorifugeage de tout ou partie d'une installa- 

tion, de production, ou de.distribinioo de cbateur ou 
d’eau t^ude sanitaire. . . 

• Le raccordement à. un réseau de dtetribntion de 

chaleur. 

• . Lès dépenses rdatives à te mésure et à te régula- 
tion du chaufTage: . 

' - fourniture et pose d’appareils permenani de réa- 
liser lé comptage on te répartition des frais de chauf- 
fage cottectif et d-’eau chaude, sanitaire en fonction des 
consommations mdhrido^ra ; 

founiitiirè «t pose d'appareils .'pênnettànt le 
réglage manuél ou automatique ou te programmation 
des é^pcmoits de chauffage ou .de; ponction d'eau 
chaude sanitaire. Srat •notamment concerné : Ira robi- 
nets tbertiiQBUtiqueà ; Ira systèmes de régulation par 
thermostats d’ambiance ou par sondes- extérieures ; les 
hm-logÀ'dé programniaikKL . 

• Cradépaâradeàtinèesà'rainélioraikNide'i'isola- 
tion'tbexii^ue. Elles concehient radiat'e't Û pose : 

.* doubles <fo. tripksyiiragesi$oteiits ou de sur-, 
vîtrag^';.. 

— -^'doubles fenêtres ; 

. <^hâsste .d|é fenêtre 'à étaiu^iéité renforcée si 
iéûr!tnstâtteâbn est-ri^ue nécessaire pv la mise en 

place de riuagraisolaats; 

^ w .de volets tsotents.-; 

. dés matériaux composés . raséntiefletàèm de ; 
laine dé verre ou de rochê; K^es; mousses' de polysty- 
rène -etr-de 'ptdy&bylènr;- mousses -rigides ‘à' base- de 
polychlorure de vioyle ra.de polyuicthaiw ; verre cellu- 
laire'; vermicttlite'ra-perlite: 

- drâ 'pa'ôneaux'. tendres de* fibrrâ de bois (en 
revançbq, .les pineaux « durp» ou « extra-durs '» ne 
sont, ^-considérés commie dira .matériau isolants et 
sont' dodCexdDS du dre^ à -réduction).;' 

■ é èondition que ces matériaux^ xoient-d’Hm 
seur d'au moins -5 cm et qu 'ils soient appliqués.sur : . 

-'-dés ptenebers bas sur sous^ol, sur vide sanitaire 
oà'surpiassage-ravert;r - ' ' 

- des toitiirra sur comUra et des tmturés terrasses ; 
dra'muraenTaçàde'ou én'pigpons (ÿcomi^ les 

portés donnant- ^ rextérteur de rimmêuBK) . 

Toutefeés te' 'léduction 'pourra 'continuer à être 
accordée ioisque régisseur des matériaux rat eomprisé 
entré 3 on et S cm dans te cas où ragenceineài ne per^ 
met pas d'utiliser des matériaux. plus épais du s’il est 
fait usage de matériaux très perfornuùrts donnant un 
résultat identique à ceux d’une épaisseur plus grande. 

• Les' dépenses dé limitziioo des déperditions ther- 
miqura .par rênouveSemem d'air (houdres autogéra- 
bte% jœnis d*6tandiéiié, échangeurs de cbateur) . 

jusTimcA'nc^Àï^ - 

..te VbuS'dévéz être en mesure de Jiistifier que les 
dép«iM-ot)tété-pByéraqil984,eiâeprodu'utlrarac- 
turraçbnrâpondaiitesquidôivenCiitentionner: '' 

1 « '-Dams toiis tescas : . 

-» lldeoiM râ'.itedrrasé du dieitt ; 

te inrix des travBiix et drâ fournitures;; 

^ -la -nature et ja œarqûe des matériaux ; 

- tedêrê du paiement. 

2* &.caadep6raderaat£rteuxisôlaiits.; 

- ~ réparâseuri^cra inatériaux. 

Grâ factac^ doivept étreaccompag^lées : ‘ 

"--'l*' fin iras'.'cte.^ppse'de'votebiisolants'': iTune atirarâ- 
tion dii fournisrauf certifïain.-que Ira matériels instailés ‘ ' 
satisfont aux ncirmes te^niqura définîrâ^par ranicte 1*^ 
de l'arrêté du 20-.àvril ‘1982. 

■2> En cra de remplacement de chaudière ou de brû- 
leur-;- d’nne attestation de rinstallateuir certifiant la 
reprise dra.niaiériete 'remptecrâ ainsi que la puissance 
et te type de ces matériels et dés ittttériéte neufs. ; - 
3? 'En.cas d’installatioR de pompe à cfaaJeur d’une 
anestatk» du fournisseur certifani que le matérieF'His- 
talié ne peut être atilisé à des fins antres que te.cbauf- 
foge.;-' : : ^ 1 • 

... 4 P -Encas JSMaéaageinrats- spécif^ iies i f aïl tfo . dans 
Ira «rastructie» aOuves en vtûdteecroltre les. apports 
sqlairç ; jd|tLnp.a)t.e^lMm de-réqtiépnK dç eonstettc- 
tira vteée par la-directton départéaentale de féquipe^ 
meoL 

3)--lWÙVEAU:' ; 

.•■La 4âiiction • ptériié ' ù titré dès ^dépenses de. 

g r o ss es léparttionsdeHMiMtali o u pri ncj p àlte lorô^ 

.. que ceUS-d n fins de «ingt.aBS, sern.apNinMe eu 
|9$i6ynu‘ tes, dépcti s es payées àcowprârdç 1985. 

.,(Urt.ta.suiapageIé,) ... . 
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LA DÉCUknATIONDE^ntStJ^W^ 


b) assurance-vie 

ErRpaïrSl/RVIE. ; . : 

• BWWJVEAÜ pdwr riuB^MC* ^ 1* JrtAicfioa 

portée à 25 9^ MD 1^ de U ptae, iHas de laiMrt 

de oette pitee loprtwiitithp de ropfiiDlioH d*^er- 


awlecertaHcDtdedédDCt i W H tÉieMbperlDceiiie D 

flrie d* DMu r e Dceg : c*eet ce ■oplaid «dH Cm! tas- 
cAeB^BA). 

n doit s*a^.àe ffwtfrif c omp ortant la gaiantie 
d^uL cuÂal CD cas de rie et d'one durée effective m 
mcâns^^le à âx an^* ou tnen comportaDt la gaiantie 
d*ime rente vbgère avec joeîsnnoe effectivemeat 
rée iTu moiiiB six Son les ccotiats d^assiH 

lance ^nirtmÊt <m f’OTTiKjn^ b ]eg contrats d*assiH 
lance décierie entière, les qriratia» de prévpyanoe 
coOective, ainâ que les versemnits cpdrte dans le cadre 
de livrets de Caâe nationale de prévoyance; La base de 
calcal de la rédncttai est.Bmilée à 4000 F + 1000 F 
par enfant Lriiarge;' . ' " 

lÀ rédiûtk» est Â 25 % ponr les prunes affteites 
a n» ccMitrats'd^assiniàièe-abMcrhs'au- profit d*ca£antt 
infirmes (« Reotesnnie ^ ^ricUlest limto 

téel7O0OF + 1SOOFparen£antA.ciiarge> 

Voos devez a*»îte»«r à votre déclàiatiCBi- les cêiti& 
cats de déductibilité fiscale et, ponr les cadrais sons- 
ciits en 1954, une attestation de s uus ci- ip lio u. 


c) RÉDUCTION OTMPOT 
AU TITRE DU CEA. 


la pcsslldlité d'ouvrir on CEA au couia dé l*niie quelr 
^oODqne.ltee imnfnt de pftdoqgatkn da régnne de Ja 
< détaxatKnv:.Ceôe option entraîne renwiciatlon défini- 
. .tive aiuréÿme de la détaxation da xevemL investi en 
actions mais n'a pas pour effet de sqi^iiinervoe obliger 
tiens contractées sons ce r é gii ne (voir notice' spéciale 
n*2041A). 

OPÉRATIONS OUVRANT ' DROIT ‘ A LA 
RÉCnJCnON. Ce sont les mémcs.que cellés. qoi ont 
été ejqMsées an I dg' (DETAXATION) amii.qiie* bs 
achats de parts de éertaines spciétéa coqibatives et de 
bars ainona 

• OBLIGATION 1« DÉPÔT;. VoQS devez dépoeer 
tontes vos valenis diez nn ou ^ntienrs intennédiaires 
agréés (hinti qne.ceDés'de fottsles membres de votre 
foyer) et bs maintenir en dbiflt pendant an moins cniq 
ans après., votre dendère réduction d'in^dt. En cas 
d^éxcâent de ceSDOôs en 1954 nn reversemênt dTmpSt 
didl être caknlé selon bs modalités twBqoSes page4 de 
b déclaration n* 2048 (œtte rqirise dlmpOt est rqior^ 
tfelignelIRdehdéclaiatiatdësievwuia).. . 

ATTENTION : peur obbnb ta tCdncctan, «uns 
devên joindre à votre déchretlon de reViMs ta éütlw 

ttan ^pbdata n* 2048. dnri qne les taais'davrëa par ko 
élahBasif milita génwt vos ceniptaa.-Csa étata tons per^ 
mettront de'rd^lb ta déHararinn ■• ^OdS sa aubanC 
les ta s tn i ctb M q id sont p o rtiss w tapégo 4'dé céfer- 

*“ nommsa m canw anr 


.Mata, ^fbné k 5000 F par Hafifidaire. Les 
taiéiCta qri aeront: omvb sar cea irm i rnwi b éaéflrb - 
foat'dB legéomiieo pm i lnita Po Mgafl ÔM.' '■ 


— Personnes conosmiésr 


ÇNpUÿÉAÛ POUR 198^ 

• Upë rt d nctiM dTmpét pipirta^^ 
folb lerotita. Afia te a unta o ir te aecSeor te.ta 
coastrMtba,Jes -cêatitamtees «d, catre ta 12. acp- 

te^ra'lM et ta 31 déccatera 1989* taoat 
cda s ti di e oa ftnmt rncqririfioB ;Pm ta g e D ién» 
■tnf jiiUif LU Ftsorr rt ili iitiiif i ta fnrafina hfnffi 
ctereat» i partir te 1986 ^ovéaas te 1985 pov ka 
ateata «ffectnés «a 1984 et .198^ P tea' i 4tecti eB 
^dTmpât te5 ^ . da jwix.te.reteBt.te .ee tageme a t 
P»-*-— 1 ^ ft 20000Ô.-F pow Me peneeme aed^ à 
480 000 F paar M eoqle marié. B ea sam te même 
poM ceax qai seascriiëat, à cesser da ir jnavbr 
1985, a la coastitatioa oa-i ftiagmiiitaliim da cepi- 
tâl .'dés .sociétés ta aaoiÆtaes ^m festiméaieBt ..oa 
des àotiélis d^es te ^jecaseata BamobBcca: ta 
rédÎNtiQB de 5 % sm calcdéa M iés^b^ qàaita 
daawBtaattelaïuawiliilioa . . 


• attx peuffi™*** pnys^oes w n^:pœ.loir 'dqDii.' 
db on France. mab Y possèteat lûb'ÔU^'pldHéééis 

• rfâtenew : citas sont innteaUes sw on^iévena for- 
taitaire ttnbifdstavalter locative récita 4o 
:o6tm ou ceali8bitatiaas;0UMr'b8. tesçnns tesonreé 

üôDçabe ^Bs soéitplus dénés ; . 

■ a a w c’ir**iii>ii***^ qnx ataiit p a s .' ea Fkautie'te tewtL. 

■ aie, et nY disposent pos de^Tétidence': dbi sobt 

Tinp«MM« ji dbopercoivgaitdea rB v éaiB teMnrpe 
française ; .“ • * .<■ ■%- . 

• aux fanctionnaires on agents de l'Etat qia «ter- 

, œntieiKS foocckaa onsoat çbatgés'teamaipn'danB 
impaysétzanger;'.' ' •“ 

a aux sodétés'on 

nnoactivité m Famce saia^arOTd'établIsseiiiêiùs.. 
.Làsqa’niie reiâ^.^tasonite a.été'dféetnéesur 
vos râmintetioiwwm uoinniGràaiésun-vm stem 

dé sMine françabé, pote cote retrt)M.an biade la 

4i-B^de.ta déebffitaiii^.tigiio'XE' (rabriqne 7) et 


Si vans étgg domicilîé en France (on considéré 
mne tel) et n*8tes nas redevable de nnmOc sar les 


wMïtmft tel) et n*6tes pas redevable de nnqiOc sar tas 
grandes foitnaes an titre de 1984, . vous jxmvez bénéfi- 
ebr d'une réductku-d’niipôt de 25 % des aciiats nets 
factions françséses effeetnés en 1984 sur votre ^EA 
(compte d’épugne en actions). La base de calcolte la 
réduction (acliata nets) est pbfqnnte à : 

■ -> 7000 F... pour les .coetnbnables. céUbetûies, 
veii&'ondivoircés; . ... 

- 14000'F pont Jeseoapbs mariés. , 

Si VOB8 avez d'antres comptes que te CEA, pour 
bénéficier de la réduction; .ta total des soldes nets 
annnels réalisés d^niis 1982 sur ces comptes ne ddt ^ 
être n^tif; en outr e, si vous avez bénéfïôé de b 
réduction l'an dernier, b aoinine algébrteae dès soldes 
trimestrieb pondérés de 1984nedoit pas taie n^ative. 

CAS PARTICULIER tes penoMse aéaa:avant le 
1« Janvier 1932 et apMt d^ hiaeficié )aaqB>» prtaoR 
te ta détaxattea da reveaa tavcali caactiOM^ vous avez 


d) RÉDUCTION DlMPOt POtm FRAIS 
DE TENUE DE COMPTABtUTË ET 
D’ADHÉSION. A UN CENTRE DE 
GESmON AGRÉÉ. . 


Une réduction dlmpOt (pbfomiée.é 2000 10 pour 
fieab te. comptalnlité et d'adhésion' est . accôidné afin 
dlncitef ' bs artisans, eonuDergants; aÿiculteun et 
membres des professiaa 'libérales B adhérer à'im oenlie 
de géstk» apte pn B une assocbtk» agréée 

Cette rédaction qui apparaît sur b déebixtion 'qié- 
euk te résultats est portée ligne HE (ptge 4) de b 
dédnmtioD des révenas. 


e) VERSEMENTS A UN FONDS SALA- 
RIAL. 


.- NOUVEAU : UM rétection etaMCorteeaan 
riës qui pertidpcitiaa finaBCCtacat fonda 

■IbL Le taux est de 25 % sar ta analaat dea 1 


. > SI VOUS Etes D OMïç gjfc -' 

— D&tds spieiaux 

Stioile ppys daiis leqnél vons rétides^ vous ^asgo- 
ses des'dâab snivuits'poiir'le dépOt te'voûe dédar 
.' ration deiêvenus: ' . 

la Eurcqié, pays du Etuiral méditerranéea .et-de b 
' iner:N(tire, ’Dnquié:^ avril 1985. . '. 

a Afrique (sanf.pays.du littôral médîtarranfen), 
' Amérîqne du Nocii : 15 mai 1985. 
a Amérique centrale et. AméiûpiedaSnd ': SLmai 

1985. ^ 

a Asta, Océanie^ ancres pays :-30jidn. 1985. .... -. 

— lÀBUxde-i^fôt. 

Vous deviez adresser votre déebratiQà an Centre dea 
imipdta des noaréadents, 9, tse iPUzita; 75084 Péris 
Cedex02. 

Toutefois, ri vous réridezi hfonaco, -vos devez 
ràdresser.an Ç/eatiz des mqito te Jteston, Le.Tri^ 

— ton,7,niê'^Gtia4tag(v06507MentoD. . 

• Distr^iaitmdafm^imis ' 

. 'ix dbtifi)iilioG--des' imprimés te décbetaioa. te 
levemis'est assurée par lai services oonsnlaârfes fitata 
çriaàrétnnger: ' 


. — tadétaades.ipffnte l l o i tfM i.atab'dérism t ionet,. 
pqoE chacane, te. nom et Pe^tceN .te'b - partie ver- 

- taawntaittdesieteauescoreeiqM 


RTMIfnTTT-liaBfril lÉfiteiii I rfl^m 
S-vouqiâiteb'Ftaiiee''définti«éDNiit,va»'‘devèz 

déderer. dix jbiin evaiu votre ■dteert;.'vos' re ve am de 
Fenata du tramn^ te-vone d^ndcàb 1 îTiirimii..riiiii 
teqeQi''vaHsn'obiMii(faBz.pmb « qnftni’fhcri» vampeiv. 
fflêttatatecpitttâ’fetiRriiiairefiaiigmi... . 


NOUVEAU s bs iMBS «ebBgelb 

te 1- «ctabrê 2914, pervm pm- de» 
. étapearts te pviWNment . Bbéréti 


Mbaaco ea de là ksae 


cette meswe 
'lé' Tnpri..éi 


revMüs^éncaissés 

' HCœi»:PRA2^ 


. avoir tonqdr-raniiexe'ff 2047, reportez 

■ ces leveans sur votre dédaxàtioa d*eDSenibb soos 
b.ntiiriiM cones p gqdaii t B.ba: nature, en. bs 
qÔutanxVeâtàtibaântBvaiautrâscevqms. . 

Si <xs.nâeaàs-<nit été-eââîùés'.éa.inoanaié 
éizaiigire, «0$' tiôiveQi'iéCie déclarés, pqiw. Inr. 
ocatr&vabèr ai fiance françaiSi qitarifed*.^^ . 
cours du diange à Puis au jour de rêaCSitaeinénL ~ 


Comment celculer v€>tre imp&t, 


Les prtudpaitx ehoHgemenis par rapport à- l'an der- 
nùgr portai sur les points siUvatas: 

1) BARÈME 

- Les limites de toutes tes tranches du, bardme sont 
relevées de 7,6 %; cette révirian des tiaiichcs eutxaî&é 
teakaneat tm rdèvemeot te divas plafonds ou Hmites 
(dent certains ont été examinés tars de l'exposé des dif> 
Bbentes rubriques) ; 

2) MESURES IFACœMPAGNEMENT. 

Le. seuil d'aumératiai sëntaale d^pdt sar b 
revemi «St relevé. Ainû; ppur. Finqiosition.des revenus 
te 1984, les contiibüablçs âgta de nnnns de soixante* 
cmq ans sont exoïiéite ri leur revenu nerte^^ub 
sionneis n'czoède pas. 31 800 F. Cote hmite est potée 
à 34 700 F pour les contribuabba âgta^de pins de 
mixante-dpq ans ; 

— Les abattements 'i^écbux àccônlés aux- per* 
sonnes Sgéês de {dns de soixapte:Ciiiq ans ou invandes 
sontpor&à: 

a 6960 Frite revenu ibt ribbaTn'expBde pas 
43100.F; 


• 3 480 F ri le revenu net -global est canpib entre 
43100Fet69 600F;- 

- La limite en dessous de taqnelfe lès cotisations 
dlnqiOt sur te revenu-ne stmtpas mises en recouvre- 
ment est fixée à 320 F (au Ken de 295 P l'an denûer). 
Ce seufl s'apprét^ te cas échéant, a|uès appBcation de 
ta dfoite pour tes contribuables ayant 1 part ou 
1,5 paît, ta ^ita b minasation de 5 %. 


IL - 


eUeiÊoadire^eafyatsà 


L - Coniiiieii^ dfieteni^^ 

‘‘ fi^itféaabi^osàl^ 

Pourtiétenniner votre revenu impombte (R), vous 
pouvez utiliser tas pages-fret 7 de b.notice esjAcative 
jante à b déclaration des revenus. 

' Tout au long de l'exposé des différ ons r e v enus 
catégoriels et des char^ dédsictibles, nous vous avons 
prédsé les modalités te calcul et limltatione utilisées 
pv l’admMstration lors de TexpUtiSatUm istfoemor 
tique de votre diclaration. Jleportex-vota mêX 
rtdtriqaes qui vous concemenL- 
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(5) Vam avez'coché lès deuxcaséi P et A.dn.cadce'I deb deuxième pégete bdériaiàtiaa. ' 

(6) Cesttecu^oéywavczca^bouePtecedrendeb'deiuiîèmepsgBtebdécIinatioii. 


CtTïiw^ 






Du 1" ju.illet.au 2 sêptem- 
^rê .1984; 7^ Monde- 
Àujou^ a intèn;ogé 
des chercheurs (philoso- 
phes, mathématiciens, 
biologistes, historiens, 
psychologues, iin- 

I guistes) sur rtisage et 
lés f^ôrmes de la rationa- 
iité contemporaine. Il 
leur a demandé s’il y 
avait du neuf i^us le 
i^leil de la rai^n, et si 
tout n’était pas joué 
dans le xnël étemel des 
idées.’ 


■ '• PàsuiacsBcteÉi^aiiliesqMvoaenEciria: 

' Si .VOIS comptez à votre charge nné personne inva-' 
fide initru que voeea&nts qjbstezan nombre de parts 
citessas; eonusp o ndant an nombre de vos enfants B* 
dtaige, r part par peraçmnë invalide. 

' •'-EiGuilsaHrifis:-. . 

Nd comptez pto vos enfanta mérite :.fls ne mddH 
fient pas lunanbre'* de'partai mate ouvrent droit B nn 


àbàttemest anr- W revenu, de J5.330. F . par penonne 
(soh30fr60FpourJejéuneç(tt|de). . *.,r.. . 


• EateataiifiraMfr:. - . 

< S vous ûvezun on- des enfants , infirmes; te nombre 
de parts leseortant du tàUéau cèdessua -est nwjarê' 
(fone delll^>artsuppiteIleatâire'parellfant titubiré dé 
b.çarte d'iuvaUdhé. ' y, 


IZL - Le càkuide J’ÈB^êé 


a) APmCATION DU BARËÏ^ (IMPOT 
■ BRUT). , 

1. Si vous n'avez pas plas de ctaq parts.: 

Airendissez votre revenu imposable ^) B la 
dizaine de francs- inférieore et utilisez, le- baième de 
riumôt pubUé page.^S dans te' Monde du 16 janvier. Ce 
haioae- tient coopte . da plafonaemeiB' des. eCteta da 
qaodcat teniilial (autis pas te ta âhaNÜCloa te 5-% oa 
te.tamqHM!SvtiMtei3.%K . ^ .- 
- ' -Fanruti]iseree.bartene,Tecberdiezibnaiacatoaae 
^ correspond B votre nombre de parts et à- votre ritua- 
tuo.b ligne où se sitée'votie revenu imposaûe. AppU- 
quez alois te. taux indiqué et dédnteez du rteultat 
obtenu b somme mentionnée au-dessous du tanx.. '- 


EXEMPLE: Vous êtes marié(e), vous avez 3 pèits' 
et votre-ievenir imposable est égal à 3 19 450 F,' te mon- 
tant de'v6tremi|)0t brut isst égal8 

C319 450 X 50 %) - 74 270-85 -47P F..'. , . I '!'! 

' Dans bwDOM le ÙKmtant'briit’ de l'impôt est fédint 
d*iin abâttéiDent dê 30;% limité à-27230-F (40 % en' 
Guyane,Iiim^à36 0MF). 

2 S vous avez ^a te'éiiqpBrla : - ~ 

~. •[^Arrondtesa. YOtie rev^ .imp^ble A~ia. 


pans (N) et regarte dans 1e tabléaû page.cMMtre* 
quelta formée vote'dei^ .' 


I^. récuses puhUêes bnf 
été regroupées dans une brochure de 36 pages. 
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âiom applicables ■ 

5 7 possedeni mit tloa^ 
A inposftbles sur un r-f 
fas la valeor lûcaijv, 3"“ f»' 

dBâkwâ; 

à a’»t pas en Frunt> ^ 
«Wem des reven^^j^sn 

ts oa ^eots de 

» 9WH chargés dt n 

peraonoes morales eui 
«ïinsya%T)irdtü5|,3?^ 

: àla seTOaéii erw^'* 
»o ooœraereiaies ou T'U: 
, portca cene reitruc au 
«tioB. ligne XE (n,bn^ 
anoon ooe noie ir. i ,ûiu„, ' ' fl 


(SfaBBpes coTTCspondaniss. 

;t tf Miri I r 4 b deeûcUe i fét^ 
i Fraaee dêriB-îlvtnssni. 
ram wKTt dépir.. ,(» 

fc we dûn;:c:k i lïinng?? ‘ 
drtt pu k • quiiiü fueal 
tBrrisoiie fras^ù. 

m— f eMigatioas «Lâes a 
pcfças pv du Boa-résideth!? 
ffOUm Bberatoire: ntu 

ws encaissés 
sixe;fr.\nc£ 

npK rairmxe b- 

die dcsiawiica c-s.-^smbls »#, 
spomUai a ieu: r-i-.u:-. „ 
üitem à v<jB ac::e.<> re^ s?ci 
i dm été en-,:a;s)e', z'\ 
iMB! an di.';-râ pour \k 
m»o fraB^ULa. Cs::i.!èt 
^fbac;5'Jr tis '■î-.ii-.ücjntai' 


famille 

iàsBÔnuit: 


r.ik.é: ' jiiila 

I 4 ' i!i 


% 

XS 


tek *kian«^-rt i 


P «J A 44 


eeiclcrtwie- 

aakd«e:«»t-- 


MO 

âaeét^ . ^ 

Mém “A' % 

» Uhto-- 

■lyihrigfrui^g pi:-...4...- 

Éb ■•.•■- •■ 


rnv fcri r 

j akWe «<: g«- “ - 

rweien^ 


U iDootaiit de llnpôt •!» obteau est; le eu 
eeaea^ arnadi an franc le plus voistiii . ranondîss^ 
ment étant opéré au franc snéneur ri le nombre de cen- 

tunes est égal on supérieur à 30. 

Dans les départements cTOntremer, ce montant 
d^pflt est réduit d*iui abattement de 30 % limité à 
27 230 F (40 % en Guyanne, limité i 36 050 F). 

R 

' - < utiOi i«u 
R 

14820<-< 1S4M; .l«ff,05xR)>(741xN) 

N 

R 

154M<-< 18370; 1 » (O^OxR) - (1 51S^xN)[ 

N 

R 

18370<<.< 2709B; l*.(0J5xR)-(2434xN) 

N. 

-R 

2005D<-< 3734B; I » «UOxR) - (3 SSé^SxN) ' 
N 
S 

^346<-< 44fM; 1 * <MSxS) > (5 7S3,SxN) 

N 

R 

46920<-< 56770; I»(0,MxR)- (8 099,5x14) 

N 

R 

5677i<:>< 455M; 1«(035 xR)-(10930icN) 

N 

R 

4SSM<~< 109140;^ 1 « (MOxR) -(14213XN) 

N . 

R 

109140 <■»< 150108; 1 « (0,45xR) ~ (19 OTOxN) 

■■N 

R 

150100<-< 177550; I « (O^xR) > (27 ITSxN) 

N ■ • 

R 

177S50<-< 201970; ls(0^xR)-(36O52,5xN) 

R ' . 

301970<-< 228920; ïs (O^R) - (46 ISlxN) 

N 

R 

->228920; !'■ (MSxR) - (57 597xN) - 
N 

EXEMPLE. '— ÔoatriboaUe marié ayant 5,5'perts 
et mi -revenu înqxxtble de 185 574 F, anonaî à 
18SS7DF: 

■R ‘ ■ 

-- 185 570: 5,5» 34 649 
N • 

R 

Fannnleàt9|diqim:290SO < - <37340 ' 

d*(Â I *(0,20x185 570) r (3 886^ x 5-4) 

« 37114 - 21 375,75 
. . «JS.73845 arrondi à.lS 738 F 

• Pour les contribuables les plus importants rPLA- 
PONNEMENt DE LA RBDlJCnON D’IMPOT., 
RESULTANT DES. EFFETS DU QUOTIENT 
FAMILIAL. 

L’avantage en. inqiOt .résultam du foncdannaitient 
du quotient familial est plafboné 0-9 960 F par demi- 
partexcédantr 

- 1 part pour un ccàtribuabte célibataire, divocoé 
oaveilf; 

— ^psrttponrutt'cbai^nii^ . ' 'v 

Le taueaa cr-^nés indiqiie, ponrunceitain ncmibre 

de cas, lu îwïMtea du revenu i^bal imposable^ partir 
desqudles intennem cejdafmineo^t.. 


• . Fbnr apprécier s^ trouve ou non à s’anrliquer, 
recherehes: 

1**) la Kgtte qui eocTBqxmd i votre sitnation (marié 
ou non) ; 

2>) la Gdonne -dans laquelle est mentionné le 
nombre de parts oonespopdant à votre sibiation et vos 
'titarges de famille (y compris vos enfants mqjeurs' céli- 
bataires rattadiés). 

La lin^ dn rtvemi impotriile à'-panir de-laqorile 
le plafonnmnent est applieabie se lit -à Fîntérienr de. 
cette figue et de cette oriraine. 


Donucilîé 

Nasdacdepsiti'' ■ ' ' - j 


5 ' 

SJ 

6 

6J 

7 . 

Ceb.,vri[, 

div.,séDiié 

27iJ20 

R3410 

. 310290 

327 110 

344970 

Ifarii 

«M9U 

419260 

413 S30 

447800 

461220 


Lorsque le riafonnemeat trouve é s’apirfiquer, 
FlmpOt est calcule, en retenant un nombre de parts ^al 
. à 1 (si vous êtes célibataire, veuf, dhrorcé, séparé) oo 2 
(ri VMS êtes marié) et dinünué d*one somme %ale au 
produit de 9 960 F par le nombre de demi-pans «coé- 
dant 1 part (non marié) OU 2 (marié). 

. E3ŒMF1.E *. KNt un contribuable marié ayant 6 
' parts et dont le revenu imposable - égal à 43S 310 F — 
eicide la limite dé 433 530 F. 

Lé montant des drmts amples ressort à : 

— nombre de parts auquel le contribuable, a dnét 
compte tenu de sa situation et de ses dûrgre de 
famille: 6. 

— nombre de desaHwrts excédant 2 (contribuable 
marié) *.8. 

— calcul des droits simples (formule apfOieable 
pour un nombre de parts égal à 2 et un revenu impo- 
sablede435310F) : 

(R X 0,60) - (46 151 X 2) » . 

435 310F X 040 - 92 302.». 168 884 F 

ftretrandier:9 960 x 8 » ........... 79 680 F 

Montant des droits simples.: 89 204 F' 

(avant majoration de 3 %). 

N.-B. — Dans les cas, sans, doute exceptionnels, où 
les seuls du plafonnement né pourront pas être 
npréciés â Paide dn tableau ci-avant (revenus perçus 
dans les DOM, nomlxe.de parts supéikiu'.ù 7), pro- 
cédez Anne double liquidation : 

• ealcnlez d*abord llmpOt (A) en retenant le 
nombre de parts auquel vous avez (après réfac- 
tion éventuelle s’il -s’arit de revenus perçus dans les 
DOM); ' 

‘ • déternunez ensuite le montant de Pinq^ (8> 
dmit vous seriez redevable en retenant un nomlxe de 
pi^ égal ù.l' (si vous nttes ^ marié)'ou'2 (ri vous 
étés marié) pnls faites la différence entre B et A 
Si cette dtiférence excède une somme C ^ale an 
produt de 9 960 F par le noinlûe de demi-pails excé- 
dant 1 part (non marié) ou 2 (marié),. le montant des 
drdtsrinqAesdùseia obtenu CD rëtianàiantC de B.T - 
Dans le cas contraire, ce montant sera faal à A ' 
EXEMPLE : soit un contiîBnable diâânicilié..ett 
intoiopaiie, divorcé, ayant droit i ù parts et dcmt.le 
revenu net global mposable est égal 3700 000 K, . 

Le montant de nmpSe est à ; 

— première liquidation (compte tenu (Tiin oomEae 
de parts égalé 8) : 

Qqoeto familial ..^®22®L = 87 500 F 

8 parts 


Fbnnuleùpplieablé : 

I = (0,40xR)-(14213FxN). 
i - (0,4 x 700000) -.(14213Fx8) »166;96F(A) ; 

— «j^iirléme nii wiftwiKw*. Hi» 

partségalél)': ' ' ' ' ' " . 

Foimnle applicable : 

I» (0.65 x 700000)— ( 57597 x 1 ) *397403 (B). 

1a différêâce entre B ei A, sent 231 107 F, étant 
supérieure' é 139440 F, c^est-é-dire . 9 960 Fxl4 
.(nombre de demi-paits excédant. une part), le montant 
des drmts simples a& par le redevable est é : 

. . -Bi397403F 
-:139 440F 

» 257 963 F (avant . explication de la 
. mfdantkmde3^Voîr ci.après). 

b) CORRECTIFS A APPORTER ÉVENTUEL- 
LEMENT A LIMPOT BRUT. : 

• RÉDUCTIONS DTMPOT 

Elles simputent sur le montant de nmp6t résultant 
de.l*an>lieBtioD du barème. Si elles excèrfant cet impSt, 

eDes ne -peuvent constituer ’-jm avoir rêràtuaUe ou 
repor ta ble. 

Les modalités de ealeul des réduetions sont 
exposéesplushaoiCf 7). 

• Fbur les petits contribuables ayant 1 part 00 
14 part, déduction d’une DÉCOTE :' 

Une décote est accordée en faveur de certaines per- 
sonnes seules et, dont rimpètj (X) calculé d’après le 
barèmu-est inférieur (après réduction d1mp9t éveiH 
.cnelle) é.4 000 F si elles ont 1 part, ou 1 600 F ri dles 
ônM4p)RTt. 

Cette décote est ^üe respectivement 1 (4000-1) 

on(160Q-iO- 

n s’ensuit que ne sont pas imposés :. les oontri- 
bnables dmt le revenu net bnposaUe (après tous abat- 
tements) est inférieur à 30 280 F pour . l pert et 
30 800 F pour 14 part (compte tenu de la minoratioa 
de S %examin£e ci4prSs). 

• Pl^VALUES A TAUX PROPORTIONNELS 

• Les impositions proportionnelles, dont les taux sont, 
cette année, mtûorés d’un pmnt, doivent être ajoutées à 
l’impOt' résultant du barème avant eaknl de la minora;- 
tkm ou de la majoration. 

• NCXJVEAÜ. - REPRISES DTl^ffOr : doiveM; 

• de mèiMÿ être ajoutés à riuÿfttlearcvenementsba 
. reprises é eflecrêer ; 

— .eucnsd*excëdeatdecessîeMsdkcl8eusiéalisé 
SV n CEA (ligne HR du § 7) ; 

— «a cas de rem b o iuae ineut pur votre proprié- 
taire des d é p erees d’économie d^nergie pour les- 

• qnelles 'vops avez prêcéderenent b éreficié dkne 
r é du ct ion d’impôt (^pmXR du $7): 

- an titre des d^e n s es de rec h erche ff^aeXR). 

c) MINORATION OU MAJORATION. 

«,NOinn£AU 

— IsHvqnevDtrèinmOtcalcidéjns qu’a nstsderi- 
degrem.ÿexcède |»9 21 520 F; vbns bénéficiez dkne 
nd|wniâoàde5%. 

^ Lorsque votre imi^t est ebnipris mitre 
21 521 F et 26 900 F, vore bénéficiez d’we Minora- 
tion dégressive ég/âb ù quatre Ms h .Afférence 
entre la soonne de 1 345Fet5% devotre imp0t. 

- Entre 26901 F et 32280 F iTinipdt, vous 
n’ètcs ^as redendde de It'asajovation de 5 % 

' '‘(Pb^Ot estai Hialofé ni inié«é>. ' " >- 


- An-deR de 32280 F*d3mp0t, ccM-d est 
nntioré de 3 % (au Heu de 8 % Ikn dernier). 

EXEMPLE : pour 23 000 F d’impôt, la mbiaatioo 
est égaleà : 4 [1 345 - (23 000 X 5 %)] » 780F 
'La majoration' s'applique a près les corrections 
visées au 8 b ôKlessns (et mm plus, comme i’an dernier, 
avant njqmtation des i^uetimB d’impôt). Elle se cal- 
cule, oonme la minqration, avant déduction, sH y a 
Ben, de l’avoir fiscal du du crédit d’impôt afférents aux 
revenus de valeurs mobilièFes, de la retenue è la source 
de 25 % sur les salaires et pensions versés à des per- 
sonnes non domicUiées en France (ou de la retenue à la 
source de 3343 % sur les revenus mm salariaux), du 
I^lèvement non iibératmre sur les profits de coostruo- 
tion on dn crédit d’impôt sur les.d^moses de leeberehe. 

' remarques': 

Les mmtribuables ayant téafisé en 1984 nü 
revenu exceptionnel (notamment .prime de départ 
volontaire à la -retraite) ou diffère (mdemnités de 
départ à la retraite |mr exemple) répondant aux condi- 
tiODS fixées è l’article 163 du CG.I. pouiirbat en 
demander,. dam une note jointe â leur d6clarstioD.de 
revenus, rétalement prévu par cet article. 

— Z-a minoration ou la majoration s’appliquera 
alo»- seulement à la fraction de ce revenu qui demeu- 
reta comprise dans Ve Teve&n imposablfe de 1984. 

d) CONTRIBUTION COMPLÉMENTAIRE 
DEI%. 

• NOUVEAU : ri votre inqiSt tri qu’s a été calculé 
- ri-dcasus est wiBwîus-^alè -320 F, vous êtes rade- 
vable dkne coDtrBmtion couipFmânfnire de 1 % 
dans les denx cas suivants : 

- vous avex réafisé des profits de con s truct i on 
pour lesquels vens avez opté-peur le prélèvement 
IBiéraMre (figne VA dn 1 0 de la déchration) ; 

- vous avez des revenns de capitaax molnlieis non 
• placés sous le régime du pr élè rêment fibératrire et, 

donc, déclarés au § 1 de la déclaration : dans ce cas, 
la contrfiNition fiscale de 1 % est calculée snr le 
montant inqmsable de ces revenus, sprès déduction 
desab atlein e nt sév ep t ntls etdcsfr^ 

e) DÉDUISEZ DE VOTRE IMPOT ea/euié 

' comme ci-desstu §S o é d; . ' 

le montant de la letenne ù la source inscrit | 7 
(page 4) de la déclaration (ligne XE) ; 

- Je montant de l’avoir fiscal porté ligne Z du S 1 
deladécIaration (page3) ; 

— )e montant du prélèvement de 50 % non libérur 
toiresur;»x^t5decons^etioii (ligne XA page 4) ; 

— le crédit dlmpOt de 25 % institué en faveur des 
entreprises industrielles et commeFCiales imposées 
d'après leur bénéfice réel et qui accroissent leurs 
dépenses de recberebe. 

81 lé mo ntant de Pavoir Bscri, dn p riB v si ne ri t de 
50 % eu én crérit « reclier^* est st^trioar à Hmpèt 
efTectivement dû, li d i flÉ r en e e vens sera rflmiuÎTr 
Ynsit iTfTTTrr aléii as avili dr if stitsibin errempaff 
d^cbiqnec orrtfp en d e nt ,deisdhnetiendeeenrvices 
' fiscaux. 

REMARQUE. — La eontribution soriale de 1 % 
sur les revenus déclarés' aux {§ 2 à 5 de la déclaratkm 
est supprimée. 

EDe n^eat m^tanié, ù thre pcnmnient, que sur les 
produis de idaceaients sonris au pr é l è v em ent fibév»- 
Mre. CTcst dmc rëtaUtssenieat financier qiti prHève 
ttrectemmit cette contrilNitioii, 'M même temps que le 
prélèvenuml Rbératcnre, lors dn peiemeM de ces pro- 
drits, lorsqae vous optez peur ce prélèvement. 
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r LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI ALPIN 


; Markus Wasmaier yainqueiir du « géant » 


.. BoniMO..Tr.Leduelcati«leSiâiseFiniiDZ^ 

briggai et le Laxcmboargeob Mare GinuddB pam 
le dtie nMwdlal du sialoin géant a-tomé^ jeudi 7 
Trier, à l^vaatage d*un tnrfw èm f larron, rAllennnd 
de rOnôt, IV&ikns Wasniaier. 

Wasinaier, qui s*étah daasé deuxième du 
«géant» ^««« la Cci^ du monde^ à Se it riè to , est 

aiasi devenu le pren^ cfaanqiion du monde aflemaad 
dqwdsM demi siècle. A cause d’une légère faute à la 
fin de la première mancbe, Zurbriggen, qui a accusé 
an total S centiènies de retard a du sé oouéenter de la 


dfUTiirmf place tandis que CfaardcD^- pré cé d é de 
32 a reçu mie médallie de broeaeen être»* 

p*n* M nouvellé netionaiité InxembotBgedisc dans'H 
chaaqiionnat intemationaL. Diiecteni 'de réqnipc 
française depuis Tété dermo’, le'Suiase-itetauid Fran- 
ccy est, pour sa part, assez safisfrüt des ré mitais des 
co ur e ur s — *»«— w . Cliristîu Caldet (donzièiDe), 
Franck Pfccard (sèizièiné}, Yves Tavemier (dix* 
sepdème) et Luc A^ihaDd (ringt drnzgme), - résul- 
tats qui d*iB cmtain rcdrcaseDcnl dans 

cette spécdafitéi 


Les Fiançais, - après les perfor- 
mancftc des coureois nationaux, au 
slalom géant, on les entend déjà de 
Boraào : Gaidet, douzième, ce n'est 
pas un résultat ! Dmiâème quand on 
a en des Vuamet, - Killy, rérillat, 
Bosüeu et Boà», c'est è pleim. 
Depuis qu’on a laissé décapiter 
Tequipé en 1973, il n’y a plus de 
chamjMons.M . 

Ce n’est pas l’avis de Roland 
Fianoey, et il mérite d’écre-entendu. 
parce que le directeur de l’équipe de 
France est sur le terrain el sait mani- . 
festement de quoi fl parie. C|est lui 
qui a forint entre autres, le cbam- 
fûofi olympique Max Julen et la nou- 
velle star du sid alfnn, Piimio Ziii^ 
briggen. Avec de parefls succès, 
qu’est-ce qui a bien pn. pousser 
Ricdud France i s'engager dans 
une galère comme l’équipe de 
France, où ont ramé;, en vain, depuis 
1978 des hommes comme Honoré 
Bonnet et /ean Béranger ? 

Fdur des raisons d’équilibre entre 
les communautés Ungutsüqnes, ce 
Suisse roittand n’a pas pu prendre la 
dûcction de l’équipe helv^qoe à la 
fin de la dernière smson. D'autres 
nations ont voulu pister de son 
expérience, parce ^u’il connaît tous 
les domaines do sla de -compétition : 
coureur, préparateur de sids, moni- 
teur, guide, directeur de dn^ oi^- 
nisateur de emnpétitions internatio- 
nales... A trente-oeuf ans, Rdand 
Francey a pensé que sortir de 
romière le sld masculin français 
était un défi passionnant i rdever. 


EN BREF 


Au Consafl iTEM : 

Il no mina tion 
da Macciocchi 
à Parit-VH oat annuMo 

M* MaiieAnUûnetie Mncdoo- 

• dti enseignait è l'univeisité Puris- 
' vm (Vîncenaes i Saint-Denis) 

\ depuis plusKun années lonqu'elle 
I poBtula i un emplm de pro f ess eur 
I assodC de scienoes politiques à- 
‘ comii te f de la r entré e ouventitanu ' 
; del979. 

Ce poste hii fut xefusé le 13 ji^let 
; 1980 par k ministre des universitéa, 

- M* Alice SaïuûerSelté, eo-imison 
I d’vu «lauriat de parlementaire euit> 

, pton qu’exerçait llntéicsiée. 

Ix nouveau mimstit de l’éduca- 
I tion natkmak retirait ce refus, k' 
22 décembre 1981, estimant que 
rincQmpetibflité évoquée par son 
prédéerôseur ne pouvait étro oppb- 
■ sée qu'à un re p résent an t français au 
Pariement européeiL Or, M* MUo- 
. ckKlûest denationalhéitalkinie. 

Par décret du .3 février 1982, k 
; prérident de la R^bliquc nommait 
' M«* Macdodu comme professeur 
amocié à l'umvetâté Psi^Vin, à 
compter de la rentrée universitaire 
' 1979, et jusqu'au 30 septembre 
1981. 

Saisi par la Fédération nationak 

• des $ymucats autonomes de l'ensei- 
gnement supérieur, k oonseil d'Etat, 
k 6 février '198$, a amuilé k' décret 
présidentiel gemm^ • attaché d’une 
FitroaetMté iUigaie 

Cette annulation . résnltè de 
] l’application de la. règle selon 
kcpieik une personne postulante à 
un erapki poUic ne peut être nota- 
' mée rétroaetirement dans cet 
. emidçâ. 

• ExplodoitdetazàMarseiUe': 

-, un sixième mon. M. Patrick 

• Blanquez, vingt-nenf . ans, l'un .des 
trente-huh blessés dais re^lorion. 
de gaz survenue à Marseille, .le 

: S février vers TS beures, est mort, k 
] 7 février. C'est k sixième décès dû à 
' oetaeddent. 

• Fas de Usrifa défaveur autour 
des centrales nucléaires. m.és vt^- 
sins des cbantieis de construefion de 
centrales nodéaires ne pourront pas 

V bénéfider de tarifs (Tâceü idLé pré-- 
férentids. comme le ^évqyait l'ar- 
rêté pris en 1980 ks ministres de 
réçrâmnie et de l'industrie. Dans sa 
". décisioii, rendue k 1* février, k 
Coiùen d'Etat donne ainsi raison à 
l'Union départementale des consom- 
^ mateuis de Paris, qui contestait la 
Z l^alité de des tarus. L'arrêté de 
Àr 1980 avut iKMir but, en effet, de 
compenser les nuisances oocasion- 
nées aux voidns des chantiers, et 

• non des « motifs d’ordre éetmond- 
' que » comme il esc de r^e pour les 

• juix fix& par airêcé nûnidérid. 


Là précision suisse de M. Francey 

s perfop- De notre envoyé spécial 


En prenant ses fonctions, il a 
trouvé des garçons ^ui arrivaient 
aux portes de l’équipe nationale 
• pr^és comme aies citrons » par 
l'abus de compétitions dès le plus 
jeune âge, techniquement essoufilés 
et pbyriquemem diminués par les 
s^ueUes de blessures mal soignées. 

Avec une patience et une précî- 
sioa toutes suisses, il s’est appliqué à 
remettre la. pynnûde sur sa base. 
Aux entraîne ors de club 3 est allé 
dire qn'ils devaient suivie des sta^ 
de formation pernkoente, 'ensuite 
qu'ils ne devaient pas privil^er Itt 
résultats sportifs mais les progrès 
techniques. Aux tecfafddens, U a 
proposé des' virages de mayen ray<» 
et. a viteste.mo&rée pour acquérir 
une |âus grande finesse du geste. 
Aux coureurs, U a fait révi^ les 
mouvements fondamentaux sur des.' 
parcours éducatifs et, aux dirigeants 
fédéraux élus. U a dit qn’fls assur 
m^em seuls la responsabUité des 
sélections. *_ 

11 itsce eocore beaucoup de tra- 
vail à faire : approfondir le suivi 
médicaL améliorer rassîstanœ tech- 
nique, encore confiée à des sakon- 
oiers, responsabiliser les coureurs. 
Sur ce pdnt, l'une des grandes sur- 
prises de Roland Francey en arri- 
vant* dans rHexagooe a été de 
découvrir à quel pmnt les coureurs 
étaient des assistés : «4a> athlètes 
suisses, dit-4. Montent moins vite 
que les Français mais savent mieux 


M- Jin pM i i ron w w fBii 
rtéki 

misvhVV 9Mwnii 
dfilaFEN 

M. Jacques Poinmatan a été réfln 
jeudi 7 février aeaéuûre général de 
la Fédération de réducation nâtio- 
nak; «c tn cllement réunie en congrès 
à Lflk (le Monde dn 8 février). 

M Pommatan occupe depuis jwn 
1981 cè porte da» laqud fl a ju^ 
cédé à M.- André iqvèi loa 

entrée an guuvcuieiiiènt. 

iapresse 
etIariMe 

du jugé cTiittnictibn 

En féponse à certains articles et 
ctemnentaires suscités par la mise 
en liberté de M. Bernaxd Laroche, 
rAssociatioo française des magis- 
trats chargés de l’instniction 
(AFMl) apublié, jeudi 7 février, on 

■ communiqué dans lequel elk met en 
cause les • pratiques • qui ont 
conduit certains journaux «d bra- 
quer les feux des projecteurs sur les 
mcgûrraxj (... j , d privi/égzer le sen~ 

. sationnel et à conduire 'des enqwtes 
'parallèles aux seules fins de déai- 
' cher le scoop» qui-va faire'ven- 
drè».. 

L'association -^.'qui groupe env^ : 
ron 130 membres - estime que k 
presse n'a pu analysé le rOk du juge 
d'instruction dans la procédure | 
pénale « avec l'obJectMté et le recul 
que i^uiat un tel sujet «. Son com- 
' muniquë évoque enfin la question 

■ ■ » parâcuiürement complexe» du 
seciet de l^nrtnictimi' pour conchiie 
qu’il • n'est pas Juste d'en faire por- 
ter toute la responsabilité sur tes 
jitges d'instruction». 

é. Peine de mon. — M. Adrkn 
ZeDer, député apparenté (JDF dn 
Bas-Rhin, nous indique qull n’est 
pas signataire de la p ropo siti on de 
loi de M. Nungeseo' tendant à réta- 
blir la peine de mort pour certains 
crimes (le Monde dn 7 février) et 
quH demeure fidèle è son vote ^ 

1981 en Javenr de l’abolition de la 
penwdexnoru ' 

' • Ltt.rennse du prix SOVAC. - 
Ce prix, d’un montant de 
230 000 francs, 'a été remis jeudi . 

7 février à l’équi^ des professeurs 
Luc Montagnier, Jean-Claude Cher- 
mann et Françoise ^ané-^ndussi, 
de rinstitot Painear de Paria. pour 
koia travaux concernant k vkus du 
SIDA.. Le mentant du prix a été 
réuni par souscription auprès des 
clients dé la SOVAC (Banque m 
Lazard) ■ 


Au Pays basque : * 
anasMion d'un mambra 
préstuné 
de rÊTA mffitaâa 

Un membre présumé de l'organi- 
sation indépendantiste bast^e- 
. cspa^Kile ETA-miliuire, M. Isidro 
Garralde, placé en résideoce sorveil- 
léè dans, la r é gion parisieBoe depuis 
décembre dentier, a été arrêté,' 1e 
jetulî 7 février, près de .Bayonxie. 
M. (janalde avait été interpellé k 
22 juin 1984 à Bknitz et edndamné 
à quatre mds de pt^a pmir port 
d’arme. D avait observé ep aeât et 
septembre 1984 one grèyu de la 
faim en mêmè temps que. ks sept 
autres Basques menacés d’extradi- 
tion. • 

D’autre part, une importante 
cache d’annes a été découverte dans 
des dunes de sable à Tarhbs 
(Landes) dans la nuit du jeudi 7 an 
vendredi 8 février. Deux bommes 
armto, qui avaient d^gé la trappe 
d'aoo^ se sont enfuis â l’approcbe 
delapéflce. 


CORRESPONDANCE 

La réfii^ italiens 
«France 

' Après notre article sur les rifu- 
qfis italiens en France Qe Mcode 
deaé 5-é février), oâ nota indi- 
qitiaas que- «Francesco de Mirtis et 
Ftaflomena de Fflippo ont été intei^ 
peUéset înrulpés en déc e mlke 1984 
pour avoir sAcité dans kur makoa 
de Gaign4èi-Ooncsie troâ clande^ 
tins italiens snsptotés de terro- 
risme », Phüomena de FÜijqto nous 
écrit: . 

(•.)B ^ipualt ckirement qne; . 
I) ancui des interpellés n’a revmsdi- 
jt^.rippaitèoance à^des moav^ 
meaits lem a îrtë i âpasant es Fnnoe, 
et il a ancun flément m de^ 
- pr euves allant dans cie sens; 2) moi . 

et OMO eompagnoa igncrai totale 
ment la présence de papàeis tm on 
volés dans rapptotemsiti; 3)ks 
trais pasùuii es avec qni nous cofan- 
iMttoni s'étâént miseK- en eontMet,- 
dès kur anîvée. en France, et snr jxh' 
tre coBsefl, avec un avocat pmir ré- ■ 
gnlariser lair rttiation. (_3 D pa 
-s'agisnât donc ni de cfandertins m 
de tenorirtes, mù de xfrfu'és .ha.-'-, 
fioai cgnBiB dee centaniGS d^tres à 

Paiîsii^ ' 


(Ranecaco da Mardi et 
raisin ebttolesàhâé 


-«recef de naf». Os eto kl 


Peces 

— LeScêpneraaGCâBîffica&prtx 


CARTIERï^ 

MtÉimJ’ilsrÉk. 


se ^adre en chargé une fois dans 
l'é^pe nationale » 

mit n'y a pas de recette magique. 
H faut du travail et dit sèieux. 
répète Rcéand Franeey.-Les en raî- 
nenrs et les courenis'en sont les pre- 
miers caa s dknts*', Os sont mieux 
dans leur peau. Ik.osent davantage. 
« Il fallait avenir du poil sur l'esu^ 
moc », gemme (fiscnt les Suisscs, 
pour se lancer dans la pr emi ère 
manche du « géant », je^ Et, dans 
ces conditions,' on ne dôt pes reg ar - 
der avec surprise la douzième place 
du Français Oiristian GaideL 

- ALÂMGIRAUDO. 

. • PATINAGE ARTl^QUE : 
Katarina Win championne d'Eu- 
rope. — Malgré un décevant «prô- 
gramme court», rAllemaode de 
-l'Est - Katarina. .Witt est devenue 
championne d’Europe, jeudi 7 fé- 
vrier à Gfitebt^ (Suède) ; eüe a de- 
vancé là Soviâque Kin Ivanova, 
deuxième;, et t’Aflemasde de' fOnest 
Clandia Leistner. 

• 'TENNIS : Tottmoi de Deiray 
BeoeiL — Yannick Noah s'est quali- 
fié; jeudi ; 7 février, pour les sei- 
zièmes de finale. des championzi&ts 
interaationaax de OeliUy Beaeh 
(Floride) -en battant. l’Américain 
Teny Moor .(6-2, 6^). Catherine 
Siiire s'est qualifiée les trente- 
deuxièmes de finale en battant 
l'Américaine JesDÿ Klitcli 6^ ^3. 


déeédéàfe 2S jttvier 1 98S, es sa qsatxo- 
TâgHSx-lniiDime anaia. 


Dekpsftdâ- - — : 

M. rt-èft* Jeat^Fiangoit'Caïtiér. . 

' M. et M* Guy Cartier, ' ' 

M ff Tiif^ Tfin T raiîi ranînr ^ . 

- 'OidDâMBae «t Tknâ-AntdiMw 
Anne Oankr, 

MetM^RényCutier, " 

. Jean-Baptkte, Rançon, Edonaid, 
Looîs,.Eticnn^" 

M.etM^Jea»JaeqBeBToeBMpr, . 
Jértoe et Laïun, 

MC Bripite Cartier, 
ses' petits-enfann er. arrttre- 

p< i l*n r h^wf, 

Et de tonte la fantiUe, 

EtausidB . . 


- M-Robert-Toanay, 

M: et M^ïfiebel Praniarea, 


et Miv Ckate l^ihDuyaL- 
aêsénfrica, -. 

‘ MieijM^lKiidtriCliiyiriiooa, 

MlAêdéricTCnnnor, . . 

‘ Micél^.BranoTainaqr,' . 
'ICetM^'BdnyCkejia, .. 

II. et K4" JeaBBaptisie Tooxniv. 
-M.-c«lii^AtaiaPnuiièraa, -. 
ISjfiMaskl^StqàikGieite^ 
~ÏÏM>ffilBet M. PUI^e Bflu-DavaL 

.ReneretÿèuieTbarnay, 

- JeEeM-TkoiDasClaeyi, . . . . . 

CaraEBaet-FkteDCelninMti,'^ -~ 
sreanBrejpetitfreBfiniis, - 

eét'ia .triieeHfrto frti» part da dêda; 
inrraia IcS* Iffiviier à ChUona-aui- 
àiaiteçde' ' 

lÉ srarnli TT'°TTir”/ 




'' ' .-^'M^Rdlkiid peogae fe - 

■>1 f pffntr. ' ' ' ^ 

. Ml rTrM~JTnpy>»lhiriiîi. 
are enfanta,.'- . !Î.; : ; 
NoémieetAirtb,' 


rïvvr’* 




génkalfcd Wilôti ■ 
GcbrgeâCARnCR, 
.1877-1960, 

giand officier de la Uite dlHHBiea; 

(TEBsabe&CAKTIER, \ 
1922-1923, 

m obère petite fflk. 


de Séflte CARTIER, 

19I4-194S, ■ 

oaitpoarJeFfaiiae * 

à Bncbeovnld-Don, 

d*AktoCARTlER, 

1926-1974, 

ses fila irêi Itnt piècfdéc sur k 
del'Etenité: 


rl^i ,1 y ■ 


‘ Lêi obsèques reEgieaaes pratesianies 
et rtefatuDStion ont en fies dansFbit^ 
mirt ^ Temh TVIIf*"""*****» 

CSavflse). 

. . Jet’rtqppe/ép«‘ioiti|mBii.raer 
àmcù » ' 

Bu43,1. 

• Cetevisiiait&eadefiimpe^ 

SS. boçkvatd Soeit, 7S0a pack 
Sale,461S0Canis. . 


^ F** dtt nmn 

feûres' be lges pmtflk et'kvsEikè de 
goene (eection de France), 

Sa funïTIg, 

SesemîK.. 

ont le dooleor de faire part dn décès de 


. H CkstntiiTHOSE, - 
prétidentdehFNL . 

nnmmanitmr 

de ronhe de Ldcpold IL 
officier deTotdre de LéMoM, 

- craixdegiKire 1914'1918, 
médafliede-lYsâ’, .• 

' méifrflledela'Vicioi^ - 
mAtaîRr Inter AlEé, 
craùd’boBiiBur - 
de k réwauwinaunBe FNL 

lorveaa le 2 lévrier 1985,. à Hge de 


Le eervice religieux m été ofltoré dane 
rîBtimktéàla'i&iatioabelge. ' 

L’inlnimrtîoD a eu Jien an «^t'»**** * * 
deAaineriei (Brigique). 


— Yvonne Giraud, 
snépouee, 

Rqben Giraiid, * 

rebru, 

XreCuDilIré CodiQ, Chaiuoiiii 
'-Séauns,' 

ont la douleur de frhe pait.da déoès, k 
3 février 1 985, (k 

Jena Chinilk GIRAUD, 
préfet hoDonire, 


7S004Pttik.<- > 

22,.bonlei ai !d Rrae nd M o nr êa ni , 
143éQTrani9u ' 


t. Le ebakt dèa Seblaa, Poitien. 

Ck nonc pÉk tfannooeer le décès de 

: ■ . AâFMcnlHEXMÈ^^ 

.' .'kgéinenrECp; . . . 

' dwvnBcvdelaUgiiaicrhinïndttr, 
ggèdefllemSiiaire, " 

. . eaMév(doaiaiiel914-J91g, 

éarvean k é 'dtoembre 198 A dans sa 
qaatto-irâigHfiiiènnaiinéB^ . 

siiJn» aaB.dénc, k cètémoniB reli- 
y ffffi r ' aéaKBii 't»'* i*,wtîii>iîts fanSîalB. 
Dekinrtde 

Rançaire Oainèiennès, ni fiÜ^ 
Et lüRFascalé CiMta, ea petim-fine. 

- '.Oaiappelkki|Mnuàir'(ie 

. MP*FHcaIllEXMËST'. 
née Mneele.Mipin, 
acn qioue e, décédée k 21 jidDet 1984, 
dans re qaaire-viiigDène ûnée. 


• - FkRoGaaloD lânon, 

Henri et NGcbeline.LâBan, 

Ceaeviève Linon. . 

Jenn^ypifen. Beide «tOBvier Lood; 
.FkiieJeenetlngckliAaii; 
CbrinieaêtBrigitté Linon, 

on k donl ea r de bxre'part dn décès, 
nnam à Toulonié k 31 Janvier 1985 , 
dansw qHUreviaglHieavîMne année, de 

. - . Pfcfié^nitoa UNIW, 
-.dQctenreDdndL 
dorteur véeériiieire, 
directàirlioaoiaire 
. . -desserinbeaîtitétiiiaireei, 

- aacku'preftneni- . <... ' 

' àrinstitrtde légtilaiioD ' ‘ ' 

etd^éoçiDoniiecuiiak, .■ 
enciénevocatàlacoor, ' 
officier de lÉ L^idn'JTioniibar, 
conniendeard»rordienetkBal 
■dn Mérite, - - 
creiz de goene 1914 - 1918 . 


' -DontiniqteetPIiflkpe Raimhonig, 
eesifii. 

Ainsi que tonte ee fnmflk; 

ort b dndeir de faire pë^ 

M-*JcuMRAlM)m 

•nrvâm âeeideiitelknii^ le 19' janvier 
I98SL : 

Les 'bbeèqucà ent eu firô dane la ^ 
stricte intiinité,'k 23 janvier â Mbnrêi^ 
riDe(T8124); 


f- Mk Blan^ Wbas^n, 

i^Muse,' ' ' . ^ . 
b^ChnïtineMarkaa, . 


■ç:- ü 

' iwM f' 
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ESSMHtfl 






le souvenir, de la hiort de.spo 


. docteur Rnteit GIRAUD; 

' décédék8jaitvivl985. 

. ■ Ses obeèqaei <aà eu lieu le fi lévrier à - 
i'églÎK de Viefllo-BrioBde (Heute- 
Leirej.etrinhnmatirôàBeUafc '. - 

- Crt avB tient' liêo de feiie-pert.. 


-■M. rt M* FatrickCordon 
'Ctlennenfenta,'. 

àC,ct:h^MwGordoa; - - 
EfinbethGa^k»BenMK| ' ' 

«tleunfiDes,. 

eee enknB et petitsunkntt, 

M"* Renée Roobne, 
BfeGoitmee,suec 0 w, . .* ' 

nnt k donknr de Cüre put dn décès de 


Odette GORDON, 

ofeGattunn. 
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.qiâÿeetfiieiiitek? févriér, entourée de 
l’iffbrfinn tVii tirni ■ 

■ L^éefcùmtiirâ sm Uea le' bindli 
ll'Üvriei; à U b JS pnlcirej ^’à k'poriq 
prineipak.du dnwtiare ienittte de 


A .CMevietîantlieudefitire-pect.- 

di • 

Ht . 13,eveaàedebR^NiUqoe; . 
’ '-^iOBSeki-Manr. ' 


EN VÉNTÉ (^EZ .VOTRE MAROiAND DE JOURNAUX' 
11,50 F 
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en heu, le 2 fév"*"®*®»- 

'MoBi!nüer<Loti' i 


t doit lieu de fai rt-pan 

JBUB^îeoud, 

faulouse. 



RAtbnd Ptçijucfiâ 

e. 

*1" P8cmioiS"Bu2ias 
a, 

«et Acids, 

»4îfle&, 

idic^ 

Js* 


aleiir de faire pan 


du 


dêeét* 


-Ronand PECQlOlS. 

te. 3 iSvrier ISS?, à . 


aursci lieu te 

sCosi&â U pctne principale e» 
du Père-Ljchaise. 4 


Àtisat lieu de fsire-pan 



üûaiqiie e: Pfc!:i?r« RaiT.boon. 
qBCloiitesafsr'i.ie. 

OBlév de faire du 
^ ffBiwf RAIMBOVRC. 

I «ceiitesiel:s7xr'. !: 

sbefeqca or.: e:; ’.r, da-j a 
iMitrKti, is 23 ;-n -i:r j Mcoyi. 

<124). 


«aUncteWiratr.r.. 

«K, 

ÛuWtrtc Mars.^.. 

iKieMaz^u 

sert. 

auiiBoite e; Cên c:r^ 
eia43te»> 

liT***** dcuieur :: '^::s pv.â 
Mf^ean & l'^tc ■:« vj.ur:«-'.*8b 


riiiiieWiCLâZVN. 
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endjg.^Cttèù'. Is !c dsisszi 

iWttesïiteu iSTS-rf-rLi 
lQMOrcbx*â..:r--ï 
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MUSIQUE 


CINEMA 


LA VENUE D’OZAWA ET DE GIULINI 

Le guépard et Véchassier 


Les très grands chefs 
d'orch es t r e sont si peu nom- 
breux à travers le inonde qu*3 ne 
taut pas manquer leur- venue. 
Carlo Maria Giulini a-rédist son 
activité pour des raisons peréon- 
neHes, alors que sa r^Mitatk» 
montait au'zMth, et las trots 
soirées où M'donne la Deiadème 
et la Quatrième Syn^^wnie de 
Brahms; avec l'Orchestre de 
. Paris, ne suffiront pas à combler 
tous sas adirarateurs paritiens. 
Mais le pubGc de la salie Pleyei 
pourra; le 10 février, retrouver 
Seqi Ozavra à la tête de ses com- 
patriotes du New Japon Phühar*. 
monic. 

.Nous, avons, pu entendre ces 
derniers, quelques jours supers 
vent, dans la belle salle du Barbé 
can Ganter (deux milia cent 
places) à Londres, où Tordiestra 
nippon commençait sa tournée 
européenne patronnée par une 
i ny of tanite marque japonaise, la 
NEC, a persuadée que la commu- 
rûcation intégrée par onSnateurs 
permettra un jour aux hommes 
de communiquer entre eux Mbra- 
ment, indépendamment de toute 
barrière linguistique», ûtiel 
leur drapeau choisir que la musi- 
que? 

Le New Japan Philharmonie, 
qui a trrâe ans è peine, est un 
ensemble très hornogène, -bien 
sonnant et rodé, ronronnant 
comme le plus docile des ordina- 
teurs. Mais c'est per la grâce 
d'un seul homme qu'à s'élève 
tout à coup sur les dmes de 
l'interprét a tion dans VOwerture 
de Léonore n* 3 de Doo thoven, et 
la Symphonie padtétique de 
Tchaâcovsid. Qzawa . a façonné 
nnstrument è son image, l'a 
noisri de cette muNcalrté pro- ' 
fonde et subtBe qui exclut la clin- 
quant, le dynamisme trop 
bruyant sans rien édulcorer du- 
iyrisme le plus fort 

Il a rendu en particulier à lè 
Sympéionie pathétique .une élér 
gance d'fime, une . fraîcheur 
exceptionnelle par upe qualité de 
détail, une vibration des soncH 
rités et surtout cette manièrB de 
phra^ chaque mouvement d'un 
seul jet,, intégrant toutes les. 

• péripéties s du drame. Blé - 
témoignait de l’irrépressible 
nécessité craatrics chez TdtaK 
kovslà. è travers ces iriamsnts 
de dépression, de crise violente, 
de niélancolie, d'espoir fou, 
d'enthousiasme - vigoureux.- 
jusqu'è cette plainte du firuil 
s om br ant paviPon haut 

Au miHeu de ce progmmme, 
un œuvra- étonnante- de . Toru 
Takemitsu, MovwnbarSlispa. Elle 
alBa ctecrètement tes-.sons de 
l'orchestre oocidentàL comme 
des résonances flexibles et 
légères, à la méditation de cteux 
instruments - typiquement japo- 


nais : la.^taleuchi (une flOie 
grave) et le biwa, un hith à qua- 
tre cordes qu'ébranle ou marty- 
risa un grand plectre triangidaire, 
joi^ par deux admêables intep- 
prètes d^ connus è Pa^ Kat^ 
suya Yokohama et Kinshi Tsu- 
ruta. Lhie musique qui creuse au 
plus intime, tarrtela en son immé- 
( fia teté, avec la flûte secouée de 
sanglots ' en octaviations vi^ 
lentes, en expirations è la limite 
du souffle, et le lutii, snpes^bte, 
aux sons gtacials, aux traits ful- 
gurants qui semblent scander le 
temps ds'quelqua sphère méta- 
physique impénétrable. 

é>*Ozawa à Giurmi. les ra s s em - 
biances et les contraste s sont 
saisissants. Chez tous deux, 
c'est la dstinction, la beauté du 
geste, l'intensité, la musique qui 
se développe sans fti et se nour- 
rit de l'abondance du oceur. Mais 
les types d'homme sont bien dif- 
férents, i'un ramassé sur lui- 
même, un visage large et solaire, 
une sorte de guépard qui bondit, 

' à l'opposé de cet échassier 
insnanse, de cette mince sü- 
houette romantique au visage 
fin, buriné pair l'épreuve, les pau- 
pières presque fermées sur les 
yeux frémis sa nts. Ozawa, à drv- 
qumta-ans, canaSse uns gratMie 
explosion de -vitaBté dans une 
démarche rigoureuse, Giulîni, à 
soixante-dbe ans. tend jusqu'à 
l'extrême le déploiement de 
l'émotion in s rxite au cœur de 
Tarehitecture. 

Tout, dans sa dèèeticin, est 
intériorisé. Le buste légèrement 
incTmé, les bras restent très bas 
dans uns battue en général de 
peu d'amféeur, resserrés devant 
son corps . étroit, où ia main 
droite cionne le mouvement .à 
peine e squ issé, tandis que la 
main , gauche è -demi-fermée, 
mrxMe rmtonatioit. le phrasé, se' 
durcit pour un accent ou s'ouvra 
tergeinent potar dormer reriyoL 

Mais , de ces mains émane un 
tel fluide que TOrchestre de Paris 
brûla d'un . rniroitenierrt. rnysté- 
rieux, incomparabfe. Lm mouve- 
mants de âuâni; dans Brahms, 
,sont^ m général, d'una-extrême 
lenteur, creusés ÿ^u'au tré- 
fonds, et, peu à peu. se déploiâit 
comme un fleuve de plus en plus 
large, se chârgent 6es affluents 
du souverâr, du sentiment qid 
s'interadfie. Le chant- majestueiôc 
et pensif atteint 'è . une pureté 
déchirante et ne cesse de s'éle- 
ver jusr|u*à l'immense chaconne 
de ta Quelrwime symphonie, 
entassement rie blocs visior>- 
ivtires d’une' prodigîsuse haraère 
transcendante. 

JACàUES LONGCHAMPT. 

■Sr Le concert de Sr^.Ozftva et . 
do New Japan nüDuLRooiiic aora . 
beu le'JOIénier, saDe PkyeL 


«LES FAVOmS DE LA LUNE», (TOtar losseliani 

Un Paris sens dessus dessous 


Douze votaurs ou tes Favorte rte te 
lune, tsi serait, pour Otar to saol i a nL 
selon un do ge i o r très fourni de la 
revue (janvier 1985), la maft- 
leuf titre pose i ble pour un film qui né 
SB veut ni conte moral è la Eric Roh- 
mair ni déambulation poétique mno- 
eente à la Vkicente Minnéitt (LA? 
Américeèt è Farts). PtuiAt ie conqate 
rendu froidemant objectif d'un arpen- 
taùr maniaiiue qui calcule au quart de 
miliimètre les retombées de son 
enquête. 

Uns douzane de persormages, tri- 
cheurs, malandrins, toqjours prêts A 
fwre une rvque è la morale ou vivant 
carrément en dehors de la morale. 
Pas rntistoire è proprement p^ar, 
mais des sUhouâties, des décors 
révéiatêurs. des ^tuatibns lourdes de 
sens. Le personnage le plus aisément 
repérable, à.cauee de. son ^ûiyskpie 
anguleux, de son allure dégingandée. 
C'est cq voleur profassionnel qui tra- 


vaille en famBie, avec son ffis. Un boa 
bougeois de la fauche, lointain cou- 
sin des personnages de rOpéra de 
quat'seus, sauf qu’û travaâle sans 
-filet, sans qgpoir de rachat, sans 
jouer les Zorro. 

Remwquteile, est anarchiste aux 
cheveux Marws; qui vit panni les clo- 
chards, fait sauter dans les squares 
les statues un peu trop voyantes. 
Touchant, ce pauvre serrurier qui 
invente des détmateurs capables de 
réduire en miettes leur utilisateur 
maladroit, mate se meurt du dégea 
poic des amoureux transis. Les 
dames font le trottoir en famMe, les 
éboueurs rwirs se doruwnt rüluMon 
du soleil avec leur tenue de travail 
aux couleurs vives. Un armurier a 
choisi de franchir régulièrement la 
6gm de partage entre le bien et le 
maL Le terroriste de service com- 
plote comme il respire, La police res- 
semble à une vaste bureaucratie. 


Familier de nos mœurs, Otar los- 
aeliani jette sur Paris le regard offus- 
qué du touriste légèrement désabusé 
qui cormait ses classiques. René 
Clair, Jacques Tati, la tandem Camé- 
Prévert : Paris r^?Ué frileusement .sur 
soi, qui a perdu le goût de la n onc ha - 
lance, du plaisir da vivra. Ajoutée 
deux doigts d’histoire, une ouverture 
rétro, de belles assiettes qu'bn ne 
cesse de casser, un tableau qui se 
réduit comme peau de chagrin au gré 
des vols suooesrite, et vous avez une 
faUe peu amène sur le temps qie 
égalise tout, sur l’amour qui fait mai, 
sur la vûle qui tue dans tous les sens 
du terme. Ah I ces Pari s ie ns qui font 
de la chasse au ta» une véritable 
guerre da tranchée I 

LOUIS MARCORELLES. 

•k Voir les filins Doùveaox. 


UN ENTRETIEN AVEC LE RÉAUSATEUR 

«La société est faite d’enfants 
qui n’ont pas su grandir» 


Ceat loi qui a Miivé rbcàmenr de 
la France au Festival de Venise. 
Vaînqnenr inattendii du Prix qiécial 
du jmy, Otar loaseijani, Géœÿen 
-pur sa^ ne risite le moade que 
pour mieux se persuader que c’est à 
Tbilissi qull préfère rivre. Citoyen 
soviétique vimmeat intemationa- 
li^ fl a réalisé en France son qun- 
triteneloiig métrage •aveclaparti- 
dpptioa du CNC (1), dù mMstire 
de la eulture, de la ndiotiliirisioH 
italienne, dans le cadre de la coqpé- 
ratiou culturelle France-Giorg^ et 
avec rèâaorisatkm de Sofvt^m «... 

Avec autant de parrains, la mise 
sur i»ed de rentrqnise n’était pas, 
on ]^t s’endontec. fadhL Maigre le 
camtal d^estîme accordé à ses films 
précédents; Otar lossdiam rest^ 

riiKpiant^ 6t UD ans, un incnnnu 
ponr la grande industiie cinémato- 
geaphique occidmitale. Et il est è 
peu prite certain que, sans te prodno- 
teoT ind^ioidant PhïHppe Dussait, 
les Favoris de la lune n’anraient pu 
voir le joôr. cornage, paifas, 
paie. 

Arrivé an bout de cette expé- 
rience, loeseliàni, le dnéaste soviéti- 
que lé jdus francoplûle, aura pu vérih 
fîer qn’ici on UL-bas, à l’Onest 
comme à FEst, avec des obstades et 
des cr itftr ea différents, il n’est pas 
aisé de toorner im Rhn exigeant, 
personneLsa»c»niprnro,isrion:SaM 
vedettes non pins. 

tooics dir ee pas avoir de 
vedettes, éin£qne4dl maintoiant 
avec son expérience de quatre longs 
métrages (en dix-tenit ans). Cela 


gSeheraü tOÊit Une vedette titrerait 
comme une brique dans mon film, 
avec toutes les assodations d’idées 
et les souveairs qui l'aecompo- 

fftttO.» 

'Pour lui, fisire du cinénia, c’est 
avant tout « laisser une trace », 
recréer d'âne antre manière son 
album de famille, raibum de Pex^ 
riénee commune, pour ret i onver le 
goût et remiît drâ êtres qui .vous ont 
précédé. Comme dans oes .photos 
9^na qnH fetuDette de film en fflm, 
de génération en génération, oè les 
objets drcnlent, s’usent, se brisent, 
peedeut leor fonction, se défigurent 
comme le disque que, dans Pasto- 
rale, les musiciens laisréot à la jeune 
fille et qoi; sur le vieux iflwno, ne 
intKlnira pins qu*tm bruit inaudible. 

• _Qu'est~ee que faire du 
cinéiha t m TtproçA^ «Je ne prends 
pas le cinéma comme la possibilité 
de produire une ceuwe qui va reflé- 
ter la profondeur de ma pensée, de 
ma inécieuse âme, ajonte-t-U, innce- 
san^rire. Ce gui est. pour moi, le 
plus impmtant. c'est de fixer ce qtâ 
me rend joyeux et qui me donne 
i’ImpressUm de ne pas être seuL 
Quand Je me dis: *Lui, Il pense 
comme -moi»„. Qm? Boulgalmv, 
par exemple, pense comme nwL 
Mais il a mieux formulé ce que je 
voudnds dire mof-mtena.. Il y a 
aussiBarnett, JrdmFord, TatL.. » 

Loi, fl se méfié de la parole. Est- 
ce pour ceia qnH s’en tient mordicus 
à la technique de la post- 
syudnonisalâai et refuse d^itiËscz le 


THÉÂTRE 


a MÊLiITE » , de Pierré Gorneille 


La prèmière comédie d’un jeune avocat de Rouen 


' Un soir de l629, une troupe nou- 
vdle. de préseim une 

«pièce comique» dans un jeu de 
pzome de ractuelle nie Beaubourg, 
tout ^ès de notre Centre Pompidou. 

n n’y eut, les trois premiers soirs, 
que peu de monde, car cerie.pièee 
même avait pour auteur un jeune 
inieomm de.ri^-apis ans, avocat 
son métier, qui nabhiût Rouen. Mate ■ 
le boue h eèHwefllc' .fit son ceuvre» 
tzès vite et très fort. Aucune' ^èce 
de tbàtre ne cœmnt,- dans ce 
on tel sneoès.- Cétah ta 
pièce de Corneille, Milite. 

Pourquoi ce 'succès? Parce que 
Milite était beaucoup phis «pro- 
che»'' des speebsteors m tout œ 
que- ron Jouait' alors. Les persœH-- 
nagœ de Corneille étaieiit des jeunes 
geiB de «bttufe. société», du même, 
numde que les amateurs de tbéêtréi 
alors que les protagonistes des 
antres pièces, celles de Hardy* 
RotiOD, -Mairet, - étaient des -Etiês 
imamnaites, mytholoÿques, en^lé- ' 
maüqnes. Les personnages de. Co^ . 
noBc avaient les pteds sur terre, - ir 
est. beaucoup question d’argenu 
d’héritage, dans-Mélitei Surtout,- ils 
parlaient une:laiigiie. normale, natn- 
rdlc,‘le langage parié:de rent un* 
dmeoa, alors qu’au théâtre, jusque- 


là, le. dîalogoe étart œné; cnhnrei, 
aitificiéL 

Enfin l’un des jeones amooreux 
de Milite est snjet â une dépresska 
nerveuse : il «craque», comme l’on 
dit -aujon^Tuii, il perd ia .tète, est 
victime (Tfaalhicinatioos eiqirimées, 
avec beaucoup de précteian elmique; 
pair CoramUe. Or- tout un . public 
s’in té r ew a it, ces jonr»4à, à ce que 
l)n appdait la «mmneolie êr^ 
qû». ' . . 

Llnstoire de'cette coméifie'fait 
évtfluer deux jeunes femmes et tnns 
jeunes gens : coups de foudre,;jalou- 
sies, machination au^ moyen de 
f ftnye«te lottteA -DîspoÂtif'.dramatir 
que compilé par nn persomage très 
- curieux de nourrice cartomanci enn e 
qm noue et dénoue l’intrigue: • 


'La vie, la.i^Ubnr, le rythme, de 
cette coflôédie, sont grand écri- 
vain di^â. Etrangement les chassés- 
croisés et les quiproqnœ' de- Méliie 
font inévitnUement peiuier à Mari- 
vaux, mate chez' ce dernier fl y a un 
besoin de compliquer, les données 
des sitïiations amoureuses, comme 
s’il n’admettait pas de dire les 
choses âœplemenL alors que, dans 
Milixe, ie point de départ est sinqile, 
pute les' «ngwftnÿ »,. malentendus 
apparateient et rradnînent avec 
«santé»; 

' Une hoene éqim de Rouen le 
Théâtre des DeuxlCives, présente ce 
mois de février, . â AuberviUiers, 
Milite, a rarànêiU joviée, ainsi que 
deux antres comédies des débuts de 
Comnlle, la Galerie du Palais ét la 
Place Poyaie. 


Le décor, de boiseries fraSCbes et 
de t entur es rouges, est beau et com- 
mode - fl est de Patrick Chiozzocta 
La itttee en .scène d’Alain Bezu; 
claire, Inen scandée,.avec des détails 
amusants bien venus, s’emploie sur^ 
tout , à mettre en lumière le jeu de 
jeunes comédiens intéressants : Bri- 
gitte Joncherec,- Isabelle Janier, 
Maxime Leroux, Bruno Madinier, 
Didier Maitiéu, Maryse Ravera. 

- • MICHEL COURNOT. 


êr Théâtre de b Commune, Auberrii- 
11ers, mercredi. Jeudi et vendredi à 
20 fa 30, dtmawrii»^ 17 heuicA.et le 
samedL les tnâs coaîédîes de 17 heures 
è23beaiêa. 


SALLE CORTOT 


: VniMlrskli 8 féviim’ - 20 h 30 

: FletrèHÔMMAGE (Violon) 

Dani^ RENAULT-FASQUELLE (Kano) ' 

SAINt-SA^' - SLAVICKY (Créattoa) - RAVEL - MESSIAEN 

PtaeM M F. - Sèdèlairas UFPC, feMfiann, JHF/eartst VsriMl 35 F. 
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UN FILM DE EDGAR REITZ 


- A'', I . 
■ , 


STILL LIFE 

■iS7 42 14 

prolongation jusqu’au 9 mars 


son direct, préférant reconstruire 
loi-même 'un autre dialogue que 
celui qui a été prononcé, plus neutre, 
plus anodin ?... • Je ne veux pas tra- 
vailler avec une caméra synchrone. 
Je serais obligé de suivre la ponde 
prontmeie... D’ailleurs, je n’aime 
pas les belles phrases, et c’est pour- 
qtuA je crois que mes films , u’ont 
pas besoin de traduction. Même 
dans PastoraJe, les personna^ par- 
lent une Uu^ue ineonqnMensible 
aux Géorgiens eux-miptes. Je 
conçois des séquences-tableaux 
dans lesquelles les gens parlent, et 
ce qu’ils disent h’a pas iUmpor^ 
tance. » 


Le monde ennemi 

A travers tontes les aventures de 
la gestation du film (un ^nopsis 
pour ritalie retransposé pour la 
France qu'Q avait énit en URSS, 
puis no scénario avec Gérard 
Bradi), il a conservé ildée pre- 
mière: le potrait (Tune dame qui 
passe de eu bs 

vicissitudes de Hiîstoire. n a gardé 
aussi le titre — les Favoris de la 
lune - tiré de Shakespeare 
{JRenri IV. acte I, scène. 2>... dont 
tous les mots ont l’air d*avcdr.été 
pesés pour lui spécialement. 
{•Pourquoi nous t^pelle-t-on les 
voleurs? Nous qui sommes les 
gardes du corps de Diane dans les 
forêts, les dKvaiiers des tAtèbres, 
les favoris de la lune. »j Et il c’y 
vivait ni escrocs, ni Emtaîns, ni 
vdeurs... 

« Ccj MHS ne sont pas des 
escrocs. Ce sont des polissons. 
sourit-fl. Des grandes personnes qui 
n'ont pas réussi à devenir des 
modes persotmes. Etran^, mon 
film? Pas du touL II est clair, net, 
transparent Tout est ordonné! arti- 
culé Seulmnent, cela n’entre. pas 
dans les eliehés de .ceux qui sont 
habitués à lire sur Véeran toujours 
delamêmemaniAe. 

» Ceux qui me âenumdent des 
ea^iattUms me peinenL C’est la 
nème erreur que de considérer les 
films que j’ai faits en - Géorgie 
comme une critique de Ut sotdSté 
socialiste. Ceux qui me font eè 
reproche n’ont pas compris que 
l’âme humaine, comme celle 
d'Othello , . de Don Quichotte, de 
Roméo et Juliette, vit dans un 
« monde ennemi ». Dans les Favoris 
de la loue, le monde ennemi, c’est ee 
qui est inqndssant, neSf. InnoeenL 
Mon but, e’Aait de découvrir que le 
• monde ennemi» est Urnocem; il 
est manipulé, U ne sait pas oùliva, 
pourquoi il fait quoi, pourquoi il 
commet des erreurs, ce qui est bon, 
ee qui est mauvais, mais il essaie de 
ranptir te vide de sa jsropre vie par 
de petits amusements 

• Si on considère une oeuvre qui 
ressemble à la réalité comme la cri- 
tique de cette réalité, on va se trom- 
per. MaupassaU ftdt-il la aîtique 
de la société? Md. j’essaie i'^jqtli- 
quer que la société est composée 
a’enfaras qui n'oitf pas sirgyandir. 
Tout le monde est i^antik. C’est U 
vtqgtième siède. Aujatrd'ktd. on. 
est mou, on est àemtu beaucoup 
trop gOÙ, (rajp lend^i trop sensi- 
ble.. » 

Otan iracwHanî, alocs que ùd film 
sort à Parte, s'est envolé pour le Fes- 
tiva! de Miami avant de se rendre au 
Festival de Berlin. Ensuite, fl veut 
faire un film, diez lui, è TbiEssi. 
^•Jtefdlme pas les voyages», dit- 
iL Puis fl se mettra k penser à un 
antre projet snr la Jeanne d’Arc 
(THonâger.j 

Propos reeueilSe par 
NICOLE ZAND. 


(1) Centre iM>tîwn«l de la 


Les aroitnreg 
de Francb Perrin 


Né d^m-pïve aveugle et dHme 
mère voyante; François Pépin 
avaooe à tétons Hana i^eaisienoe. 
Voué aux calanntés, fl rencomre 
pourtant l’anddote du destin : 
l’intrépide Prudence, fille du 
sinteire Guilledou, magnat de la 
presse, 

Mais est-elle vraiment la 
diance de sa vie, cetK belle héri- 
oèro m prétend approcher de 
près les malfrats qui veulent 
renlever ? Ça n'arrâe qu'à nwi, 
dit le titre du film. De désastres 
en sauvetages, en chariot è rou- 
lettes OU en deltaplane. Pépin sera 
nn garde du eorps pas annme les 
autres. 

Gentiment accompagné pv 
Véronkfue (tenest, Perrin 

s'applique dans le rôle de l'amou- 
reuz (parfois transi), et met en 
boite ces inoffensives aventures. 
Sortent de rordinaize, Bernard 
Blier en père afieetionné et Fran- 
çois Perrot en nonchalant chef 
des méchants. Voilé un divertisse- 
ment qui aurait è peine mérité 
qu'*on en parle si Ton n'avah 
remarqué, au générique, que le 
délégué ^aéraJ du Fesnrâl de 
Cannes, Gilles Jacob, a dù bien 
s'amuser à l’écrire. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

^ Voir les ezdiitivités. 

Violan jazz 
avec Pifarély 

A la suite de Stéphane Cra» 
pefli, te violon ne manque pas de 
talents dans le jazz français. 
Jean-Luc PÔnty, Didier Loelt- 
wood, et d’autres maintenant, 
I, comme Pierre Blan- 


aque 

tient une plaœ de choix dûis'la 


e plat 
id&dc 


ou Dmniniaue Pifarély, qui 
hoû 

nnisiqued lâddie Loniss. 

Sente pmnts «mnimMi è tous 
oes descendana : une solide assise 
techniqtie,'un désir d'enilanuner 
le jeu et une certaine âérance de 
mainDen en scène... Pour te reste, 
les styles jlifièrent avec les indi- 
-ridus- Oii peut se faire une idée 


des qualitre de PifarélT («Pifs 
pour le petit monde des mnsi- 
deôs)' dans- nn club récent, le 
Music-ltelles. Amour du jeune 
vîolonïne, Hervé Sellin au piano;, 
Ricardo dd Fra à la basse et Eric 
Dervîeu à b batterie. 

FRANCIS MARMANOE. 
k Mosio-Hallcs. 27. .rue SaXnt- 
Diûâs. Parte-lo. Les'8 et 9 février, à 
22bcnres. 


Eternel (Jyrans 

Directeur du Centre dramati- 
que national de Jean- 

Cbude Drouot met en scène et 
interprète Cyrano de Bergerac, 
dont Je eharme, chaque ibis, nous 
surprend. On ne se lasse pas de sa 
teudresse dtenteée eu vidlenee, de 
sa beauté* d&nteée en laideur, de 
ses tirades tengues comme son 
nez. Mais Cyrano est poète avaiu 
d'êtn- fanfaron, et Jean-dande 
Drouot a préféré dissimuler 
perde de.ses combata : on les voit 
en ombres chinoises derrière dre 
tofles qui œrnent le décor. 

Au centre de b seène, ii y a nn 
monticule de eouleur grisâtre. La 
hme, peut-être, afin de rappeler 
que C|^«no de Bergerac, qui vécut 
au dûboeptième siècle, rédigea un 
oovzage màtaUPAutre Monde. H 
écrivait : •La bute est an monde 
oonune eelui-ei, à qui le nStre sert 
de lune. » 

Cape, eoUTe et fraise au vent, 
Jean-Claude Drouot est un 
<hrranp phis râleur qu'ironique, 
mus boa«n qulmpemnent Un 
Cyrano uérisw, emplumé de 
nuUe mots, qui 'parle parfois trop 
fort et trop haut. Mais, quand fl 
ênübnrêbe ses grandes cmèree, il 
dODJie l’impression de pouvMr 
embrocher au bout de son' épée 
WW» centaine de wiawant»- 

Aux côtés de Jean-Claude 
Drouot, Jacques Zahor incarne b 
comte de. Guiche et Geoffroy 
Thiébeut, Christian. Sylvb Baijac 
donne un grand bonheur de vivre 
è b Monde Roxane., 

C. Bb. 

k Théâtre de rHexagoné, Agora 
d’Evry. Jusqu’au 14 février, 
20b 30. 


■ onCma duhebs-monde: 

- L’Ecole ua tin i le dee pots et ch auB- 
■ées oigeainr ce «eàtodi^ février, à 
pmtk £ 21 hemes^ æ NMt te eteâina 
de tiers-moadeL Fÿrnd lea quatre fflam 
préstntés. te Dnetpe a g^ de ZeU Oktcn 
ft YflMX Gtaty (28, ne dis SAt- 
Ftea,7S«M Paris). 

■ CINEMA D^AVANT^SARDE: - 

Le StaOo 43 abrite Ovrier 

le RAG 85 (Fasdval futenatlpiial dû 
Pavaut-garde). Le 9 fivrier, BolaiB- 
me^ de 28 h ciirM è 22 heaus, Mot 
projetés des flhn de FArméniea' Arta- 
vaot PeleeUuB (Uuiou aovié^ue) 
<43ÿ ne du Fauboan-MeqtBÎutn. 
7Se09Fterte). 
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SPECTACLES 


fhéâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TORO, UN MJt, UN aoin, X 
TMUib dat Dfct ara cw» (236^»4Q) 
31h. 

tes MfiTAMOKFHOSES DB 
■OBINSON : IMitre datMioaira 
(544-57<M) iSh. 

KENSE1GNEMENT8 GtNt^ 
BAUX : A. Dqazei (887-9744) 21 k 

L*ABBB£ DES TBOnOUES : PI 
RoadMot (2S6-7M0) 20E3a 

lÆS NURS ET LES JOUBS : 
ThéteM (S4S4»>77) 20 h4S. 

CUARIVABL COUBTELINE 
CONBO B : Ccatn eahBrel 17 (227- 
tfMi)20b3a 

BAIO : PtaiKace (32CHMMI6) 
20h3a 


Les salles subventionnées 

KAT-TJf fAVABX (2964N^11). 19 h 80 : 
fe CamlvB'de Ficcn. 

v-OOMEDIE-FBANÇAISE (296-1040). 
20&30:BMoiGe. 

«■CBAnXOT (727-8 MS),GmITUS- 
1 k É) h : Henàm. 

OOtON (IMlet Si rE«9d (325- 
7042). 20 ta 30 : De b Mano d«) : 

AmuKÎoPnida 

PEirr ODÉON, IWtM de rEnp* 
(325-7042); 18 ta 30 : VdOfieiiiuidnK. 

k-TEP 064-8000), 20 ta 30r Clair 
d^niiie. ' 

BEAUBOUBG (277-1243) CWm/V 1- 
dio ; 16 ta : Daifc CBde^'da C Beiver» 
J. Ir^ R. Landy; 19 ta : Hitler et 
oanam, de F. B uy » : FMtaa tabænel ; 
Aapecta de ion «e u fre, de F. Beyena ; In 

1 : 17 b 30 : lei Ctodea i» 

de W. Pïv; 20 ta 30 : Ica 
. aoa ka nioaa, de W. Piag; 
15 h : Dooatiûii LonîM ei Ifickel Leeria : 
IStaiMo^ridge. 

THÉÂTRE K LA Vni£ (27442-^. à 
30 b 30: fUefanid QI: 18 b 30 : Laxar 
Bermen. 

sa-viA tadONFOer (53i- 
2844) , 20 ta 30 ; b MüBaidaiR, ^ 
XShaii. 

Les autres salles 

vA lÆIAZET (8874744), 21 h : Ben- 
seigeeffleata gdsdraai ; Il h 30 : 
BiftaedaDa. 

k-AMERICAN CETTCEB (3354140). 
211i:D.SttnL 

AtatANDDEIB DE PABB5 (366-42-17). 

20 h : Pkdffatta : 21ta : k Vie cane 
de mort. 

K-ANnXNE«nMONEBERBIAU(208- 

77-71)3Qta30:ieSafalkr. 

ABCANE (338-19-70), 20 h 30 ; k 

v-ABTS-^BERIUT (387-2549). 8 
18 h 30 .1 Uae. hem avec Marinai x 

21 htAsDodic. 

AS1ELLE-1HÊA1XE DU XD- (238- 
3543)20ta30:VaeSoE. 

AXALANTE (606-11-90). 20 h 30. Jou^ 
naid'eadiieau ' • 

K-AIEUEB (6064944) . 21 ta. k Dana 
demorL i 

m-ATHËNËE a4347-27). 20 b 30 : ka 
S aïu c a t a ied bcm a ; 18ta30:ViinaBB 
dlmr 

m-BMSllLLE (357-42-14), 19 b 30 : Ma 
vie, ma ooit de ftNÈoii 21 ta, ScU 
Life. 

■-BOUFFES PABISKNS (2966044) 
(D. Mîr, L.), 21 ta : Tefliew pew- 


BOUVABD aePOnNUBE (261-44-16) 
21 taltaéltndeBoBTii^ 
■-CAB1UUCHEBIE -^Ik Béni de k 
Taavte (3203646). 20 b 30 
CnE INiTBNATIONALE UN1VEB8I- 
TAIBE (589-3849), Gmd ItaÜtte 

20 b 30, Mük (ziaGa de idemapcm ; 
là Bcaecm 20 fa 30 :-Le trakkait i 
rbeare ; Gakik 20 h 30 : k Fin Hea- 
leexdatfaia. 

COMbNE CAUtaCABTlN (74343-41) 

21 b, Kevkni dormirll’Etyife ' 
CQMÉIHE DES CHAMF&<LÏSËBS 

(72347-21), 20 h 45, LfioeaA. - 
w-OEMMÉDIE DE FABB (281-00-11), 

20 h 45 : Meakam ka wodedcxeir; 
22h30:lilL 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : k Caondè 
ronage. 

DÉCHABGEUBS . I9ta : J.-L Caflkt 
ehaate Victor Hugo ; (236-00-02), 

21 b : Tokyo, Ua bar. Un takd. 
DDC-HEUBES (60607-48), 20 h 30 : 

R^es de Cunflle; 22 b : ScÎdk de 
mnege, 

■-ÊDEI^THÉATRE (3564447), 21 h : 
Arciiitnw. 

EDOUARD-VH (742-5T49). 20 ta 30 : 
Cfae|dtre IL 

ÉPICERIE (2724541), 30 h 30 1 k DrO 
IflltOa 

■sroiJCT iFOB (S2M5-10), 21 b : k 
Mîsaathnpe; 

ESPACE SIRON (3734045), 20 ta 30 : 
Qdua eu rearaat de atyiiire. 
■-ESPACE BtARAIS (271-10-19), 
1 8 11 30 : ka Sveraants. 



lS«rL|hci*iHnBlÉiCI") 

l•TB.:alM0-14 


Nnwr. nCiiKs, «arttus 

TdL;8S0-W M 

VOYAOeS-CIIOISÉnES 

T4L:2i»4S«7 
2.fMada2S JuÉatd^ 


UeaneeAOas 


BSSAION (2784642). L: 19 b.: HilDr. 
ataima moa aaioDr 85; 2Qh30 : Ui 
habit dkamae. IL 21 ta : r-^— 
■-FONTAINE (874-7440), 20 ta 30 : 
Orphée aux entan 

■-GAnÉ-MOFnPABNASSB (323- 
16-18), 20 h 45 : Love. 

GAU30E SS (3264541), 20 ta 30 : Pkk 


30:ka 


BI.RMMN OU UMIM. 


l£J 
AMRIVIDUI 


MADELEINE 


Ck uu ii u i mjiK i y li a , m a ta nn 



Sam Shopard 

l'ouest, 

le vrai 


RICHARD I ROLAND 
BOHRINGER I BLANCHE 


LocwnoH as&orJoe éi 


^ I : i 


899.94.50 


DERNIÈRE 13 FÉMUER 

g ? (Summer) 

I IH d’Edward ‘"mihi 
JJf X JL^ Bond 

mise en scène : Michel Dubois 


< itMl Hll. 
k 


Une t^^g•?Cre mederne mjgiiliquemcnl mise en £c*ne par Michel Oeboi» LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. ..maçnitipue travail d'ècritcre... I’;nterpretalior tfos emej comédiens est fascinante LE 
QUOTIDIEN Feroce, îinguher, coatimparam L'EXPRESS. Lç tout est d'une grande sobriété irais 
3L£',i boule. cr-.an: LE FIGARO, Il fj-ji aller » 0 'r ETE, Oü vi«r» un grand moment LE MONDE. 



Le Monde liifoiniaiioiu Spedodoi 

2812620 

Pour tous rensâignsnidflts conesrnant ^ 
l'ansembis dss progrommss ou des solles 
n bd 2 h souf dimoriches ei jours fériés) 



GBAND HALL MONTOBGUEOL. (296- 
04-06) :20 &30rlMft6Doaiaellkcéi. 
By CHEITK (3264849), 19 ta 30 : k 
'CaaeaDke amave ; 20 a 30 : k Leçon ; 
21 b30 : Offeabeeli, taeoanela 7 
K JARDIN DmVBB (255-74-40), 21 h : 
Unaage. 

LA BRUYÉU (874-7699), 21 h : Gmfid- 

90ltf 9flB^ACU^Ba ' 

■-UERRE-THfiATRE (5S64543).> 
20 h 30 : ropéra nonade. 
■-LUCERNA1RE (544-57-34), L 18 h: 

' Le papille vent eue tukar ; 20 b : ka' 
' Eauxet ka Reéta; 21 ta 45 r Joaaa. 

IL 18 h. ka MétaBwrphoia de RafaîB- 
.aea; 20 h : Foar TboBiM: 21 h 4S : 
Hiroriitana ann aaMiar. Petite MSck 

18 h : PadOM ffeaç^ a* 2 : 21 ta 30 : 
GeddatIBIao4ytal. 

arLY&MONTPARNASSE (327-8841), 

19 b 30: fieddaGatte: 2L h 30: k 
PtnaFtoree: 

■-MADELEINE (3650749). 20 ta 45 : 
rOueat,kvraL 

taiARIE-CTUÂRT (508-17-80). 22 h : 
Savage Love : 20 b 30 : Hold sp. 
MARlCNy (2560441), 20 b 30 : Nape- 
Itet .. . 

■-MATHUBINS (2654040). 20 fa 45 ; 
Ua drOk de eadeaiL Pedto '.Mflc, 

20 bAS*'**** *"**^ '***^ 

MKBEL (2654542), 21 h 15 : Ob dtaen 

aalcL 

MKHODIÊBE (7424532), 20 h 30 : k 
Bteffeor, 

■•MONtPABNASSE (3204990), 
Graada adfe 21 b ; Dno poor eae 
«oUtte. Petite aaia, 21 b : Aitarca da tde. 
NOUVEAU m MOUFFETASD (331- 
1 149). 20 ta 45 : le Chat de k Satail- 
Sylvenre ; 18 ta 30 : Itatlncà k nioda, 
NpUVEAUIÉS (77042-76), 20 h 30.: 
Loekete, 

PALAIS .BOVAL (297-5X1). 20 h 45 ;fc 
DtaubaL • 

PLABANŒ (3204046), 20 ta 30 : Hala 
POŒE MONTPARNASSE (548- 
92471. 18 ta 30 : Denibre kore dW 
min jofve aoviMquc i aea fik 
PORTE- DE -6EN11LLY (58O20.2Û), 
20 ta 30 : Toi et UC ouagea. 

■-POSTE- SAINT -MABT1N (607- 
37r53), 20 h 30: Deax dan 

onvaSie. 

<|UA1 K LA GARE (5854848). 

20 h 30 : k Fine de RappaeciaL 
RENAISSANCE (208-184a 203-71-39). 

21 b:Uaecl£pàerdauL 
wSAlNT-GEOBGES (8786547). 

20 fa 45 : Ob m’appelle 
SPLENKXDSAimr-MAiniN (208- 
2143) , 20 h 30 iTeoa aua abna.- 
STUnO HEBTRAP4D (783- 
64-66).30 ta 30 : Du aaag nr k cou de 
^81. 

SIUINO DtS CHAMPSELYSÉES 
(723-3642). 20 h 45 : De d todm 
Bebb. 

XAITHÉA1BÈ IPESSAl (278-lO^n). L 
20 h 30: rEcame des joua. IL Hû 
doa. 

■-TEMPUEBS (2784M5), 20. h 30 : 
Evaakm 

THÉAXBB IPOIGAB (323-11-02). 
20 b 15 : ka Babaevadras : 22 11 : Non 
w £û ott «B anaa A de fatac. 
1HÉA1BE DE XILE SAINT4XIUIS 
(6334865), 20 b 30: PBeea dkar 
ebéw. 

■•THÉAlBE DU MABAB (2784543), 
20 h 30 : Aadiodès et le fiob 
THÉAlBE 13 (588-1640). 20 h 30 : k 
ROdear. 

■■IHËAIBE 14 (54549-77), 20 h 45 : 
keKiataeikaJaBa - - 

THÉÂTRE DE PARS (2804940), 
PetHe «db 21 ta: Oama. - Gnéêie 
aaSe 2 1 ta : ka Beaaea 
THÉÂTRE IXr TEMPS (355-1X8). 
2ni:l^^sa«u. 

THÉÂTRE TROS SUR QUATRE (327- 
0916), 20 h 15 : Ratnaer k t emp a ; 
12^ de âiéitic polidqac. 
■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7X0). Graefe eaSe 19 b : Oa^JW 
' modenica. Patke aaSc 30 ta 30 : l'Artn 
^dampiquea. 

THÉÂTRE DE L'UNION (2492X3), 

20 ta 45 : Dia 8 k tane qutaOe vicauie. 

TH. DE LA Vni,A (54340-72) . 20 ta 40 : 

OoGk Vaaia. 

TOURTOUR (887-8348) 20 ta 30 : ki 
Mük et «ne mùts; 22 ta JO : Carmee 
cru. 

TESTAI^BERNABD (5224840), 

21 h : Cbaeaa poor «L 
■■VARIÉTÉS (2334942), 20 b 

Tempa ÆfBcaaa. 


fam odhk» ou Oik du Mande dm Sdabodes erko>« là 

ôutnum^UMa*vfe44'<'r4p'^ilfPru»riKlkjriene7S009RBna.| 
Je dAare imtmoir fa Cmia du Çhib du Mandé des SpedMke k je I 
100 F françA par dtèque-ou mandeMettn-i ronb* &i joume8la Manda. .■ 


Nom. 


Ville 
W - 


■ ft éeom 
.1^ _ 


■ Ce d e puet d. 




. irOialgkdMa'neéivMapregranvTHBaipmkln 
«rvieee c Ch* de Monde dn Speetteke K 

AT30M rS7B-4»4S«kS7»4T47 

BdhÉureewrM. 


quibdnlOGkatdae 


Vendredi 8 février 


Les cafês-thiâtres 

AD SBC RN (296-2935), 30b 30:2400 
aune 1 5 i 22 ta : Baby or aol Baby . 

n ANTB MANTEAUX (887-1544), L 
20h 15: Areota • b^;21ta30:ka 
Démanca Lonka ; 22 h 30: ka Sasrk 
Moburc; n. 20 k IS :.Sapér Lneetae; 
21 fa 30 : Deax pou k prix faa: 
22h30:liBBUl ■ 

BOURVIL (37347-M), 21 ta 15 : Y es s 


CAFÉ DS LA GABE (2785351), 21 ta: 
laqmm^aaiocta. 

CAFÉ mCDGAB (322-1 140). L 20 ta is : 
TkH vofll deax boadôa ; 21 ta 30 : béa» 
gnan dlxiamm ; 22 ta 30 : Onka de a^ 
caea n. 20 ta 15 : Çt aekace pu mal : 

21 ta 30 : k ChramouBio ebetâailkBtj- 

22 ta 30 : EQa aonmakai toBiea. 
PEETTCASINO (3784650), 2ita:lM> 

tn aar cmar ; 21 h 15 : Le préaideBL 
POINT-VIBGUIE (3786743), 20 h 15 : 
Moi je eraqee, bim peiûms reoucat: 
21 h'30LBe pkf kaeSpa. ‘ - 
PROLOGUE (575-33-15),' 21 ta.30 : Ai>- 

A» rWnwilU 

SENTIEB DES HAXIES (3393927), 
21 ta 30 : MitaU! Mua nîB. 
TINTAMABBE (887-3542),. 20 ta 15: 
Rlidre ; 21 ta 30 : Le eue taabtae aa te» 
deefeoBéa : 23 h 30 : Dédé a'âre. 
VIBIUEGUIXE (7076043), aOta 30: 
ka limda de ràmour. 


Opérettes 


ciEienria 


OttBtkflaea» 
de tNÉK «iah » éaatak ée dbt- 


La Cinémathèque 


CHAllXOT (7093934) 

16 ta : Oae gaffa caBTemaa, de Ruga 
Haas, Aral Iwa de k ptaota (vm.)^' 
19 h : Goba» Aîaok : k DkaAaoeat 19 
miak ratage de TGa Ja (va; sXE^ ;21 h: 
70 au dTMveael : Joe Dahota, de B5 
«tamd Bertktt (ta). 

BEAUBOUBG (37SG9S7) 

15ta:.GraadielndBeudeciBkaeBX»- 
M ; k Qunakae Affiaace de due Mer:, 
geertfe de CpT. Oieyer : 17 b : Aapecta da 
efaina jainaak : Du dnau qniToat au 
loin, de Staebeî laumua : 19 ta: Ctariaa al- 
du 80 : L'dnfle <|b dt, de 
W.SchraeUr (TA,axL). 

Les exclusivités 

ALSINUY IL CONDOB (FEeugu, 
TA). Deatet, 14> (321-4141}. 
AMADEUS C^TA) :Vead6me,P (7^^ 
9762) ; UGCOdêoB, 9 (225-1930) ; 
Oaumont CbupeEljnéca, P (359 
0467): EacaiiU. 1> (707-2844)1 On- 
aeat Caareadaa, 15* (828-^27) ; 
CaijpmKiT (3893911). -VL Rex.2* 
(3364543); lûcriil; 2> (7497352); 

Moatpanôa, 1^327:^37). 


UES AtaUNlS- TEBRIBUS Cn.).$ 
NAttBeeaboBr^k (27834-lS);(XjFiD- 
aita Ltaumbaug, 6> (63547-7^; Ifar- 
naieiwa, 14*<3354I41). 

L'AMOUR A tafORT (Fc) t Quantte:, >; 
<6 33-7938 ). 

ANOTHER COUNIRV (EBbubc dte 


tiataîM^ (BriU-vA) ; Ga amraa .lkllu,- 
1* CH949TO) ; Se ratO e ui aea Sndfe 
5* (63363-30); Otya^k Laa emtana n, 
6 * (6n-99777 ; Eÿiiika LîbboIb, P (359 
3914); lAaibeiwitr. P (3591948); 
B ka v ea tt e -Moatpenuw; 15* ' (549 
2542) VX : ImpdiU, P (742-7852) . 

A NOOS LES GAlMXmS (Fr.) rRicfae- 
Sea,- P (233-5970) ; CoiMe; P (359 
g^ltafa^aiBiM FaibA 19 (329 

ATXENDQN TES DÉGÂTS -(lu *-P : 
Nananafie, 9 (563-1916); Ftaik CM, 
19(77921-71). . 

L'AUBE BOmX (A., ta) : T taiaia o iiiit 
~ f, 9> (5626976) ; VX : FtaneaU 
,9*. (742-56-31). 

AU-DESSOUS DU VDECAN (A, ta) : 
Eipece CkM 19 (327-9544). _ 

BOV- MEDIS Gna, -(F.) : SM» 
Amb«depAifi, 9 (3264025). 

BROADWAY DANNY ROSE (A., ta) : 
CfaedeSebi-GeiuiB. 6* (633-10^. 

ÇA N’ARRIVE QU'A ta«X(I¥.) :Fonim 
OlkBt Expnu, 1' (2356826) ; Rkbe- 
lieu, > (2395970) ; 0^_ PMace 
CBU.,i 


Gty, P 
Opte.! 


3X8) 

Gare 



L£S FlUMS NOUVEAUX 


L’AVENTURE DES EWmS, fBm. 
■™4rie«Lii de Jofaa Esrty, ta : Fa- 
laa 1- (297-5974) ; CMetette, S> 
(6397X8) ; Midgmu, 9> (359 
9842) ; Geerga-V, 9 (56261-46) ; 

' 197a0kt Oemaiijuulk, 19 (579 
7979). VX.7^maçak, 9 (779 
3988) : MaaéTflk, 9 (77972-86) ; 
Fauvette, 1> 0314646) ; Meal- 
BiruaiP Ifattaé, 19 (329184Q ; 
taeatnL 19 (3395843) ;Fnbt CS- 
^.19(5226641). 

CHANTONS SUR LE DON, 
(10 Obi awdeeaa), PAcaaadtea, 

■ ua Qa aoviéCkBe de Igm SctT- 
. dR^tVeigi Vaigi,aanimson9 
tfaec de'G. A k xeadra v; k Pk» 
taupe, ma film Mviétique de 
G. Akandror; ke leeatûu, b- 
Sbta a oviétka e de E Latkaoa;lu 
■ 'de Ve»k, n 


film aovitdme de G. Ctangwkk; 

•e.k^ekauk ~ ~ 


PAnae, 

B fflm a ev i t üqac de IL Bjter ; kê 
Batau ata ekl, U Or 
de E.'Ludaoa: 
Ruadt'u nim acTiétiatae de- 
- K. ClMimaau; Neeekpu'tariatta 
. SB fitai eovMtimc de & Oetek, 
T .0 : Cenu. ^5444840} . 

DUNit fitaa ^ David 

LyaA, va: fkuiiMiH Hkke, 1* 
^•49-n) ; Haewftarilk, 6* (639 
7X8) ; PetBcii Sdat-Gcnak, 9 
(222r78^ ; tafa^ea, 9 (359 
9842): PebBriit^iina ffl/ete, 
9 (7297923) : Paiwiiira. 19 
<33921<21): EMpeaeiBBie, 19 
VX; OiBd Ru, 9 


2398993) ; BerUtx. 2< (749 
■ (2285747) ; 


33) : Brrhgu, 9 
Sek9Laxera Puaei 

" TkTll- 


,ekr. -9 (389 


3543) ; BamlDe. ll> (TOXI-éA ; 
Nalkae. 19 (3490467); TX3C 
Gara de Lyw, 12> (34X1-59) ; 
Attaêaa. 12* (345406^ ; Ffauvette. 


1> (3316974); ftrameau Ga- 
ksB 13* (5891843) ; OwmCBt- 
Sud. 14* (327-84-50) ; UGC 
CoBveUka, 15* <8286827) '.Vie- 
lor Bage, 19 <7286X9 ; Ifae- 
BNuat Meflkw 17* (758a424>; 
Peibé Wépkt, 19 (5284641) ; ^ 
Gtéka, 29 (241-77-99) ; OembeCk, 
29(6391996). ‘ 

LES FAVORIS DB LA LUNE, film 
frueak de Oter'loueSaai- rv„a 
Beeebeuig, > (271-5856) ; IMu 
lâeeta. 9 (3595914) ; 19fei0et 
BudDe, 11* 057-9X1): PlarBa- 
wbb,. 19 (33521-21); 145nîte 

- Buugr eadlB, 15* (57971^). 

I ROUGE GORCE film de 

Pierre- Zacee : Bulhz, 9 (749 
6953) ; Seki63u8iBk VDkge, 9> 
! (6396920) ; Aateaude, 9 (359 
1948) ; 0(ympic. 14* (5444914). 
'iRANCmS DB VBB. film.baaçte 
de FfBBçok LeteDkr : GaonMea 

- Bafiu, 1* (2976970) ; Rkbeliea» 
. 9 (2395970) : BerEix. 9 <749 

6933) : Otabictle, 9 (6397938) ; 
PmxBWBU OdéoB, 9 ^256X3) : 
Géu»V.'9 (5624Î66) ; Li'Paik. 
9 0599899) ; SUat^muie A»- 
nkr, 9 (387-3563) ; Lumlttc. 9 
' (249^47): MaxOvîlk. 9 (779 

7846) ; BudDe, 11* (70921-65) ; 
Nadeu, 19 (34X4-67) tFtevuu; 
13*' <33l'5646) ; Peremooc'Ca- 
kafe^ (5891843) : Miftnl, J4> 
(S395943) ; Moupenam PeU6, 
.19 (329124Q ; FlanamB Ol^ 

: Ven. 14* (5406541) ; Gubb 
. CoeveddoB, 15* (82948^ ; Pace- 
I BHUU Me g to . 17* (7582424) ; 
•’ PUM Cliete, 19. (522-t941)r 
’ Gem beoe. 29 (6391996). 

. HEDICAT, film de Edgar 

. Reitx, TA : Cfany Pekca, 5* 

■ 07î76). 


. Fkavetfe 1> (331-5646) ; tafta^ 1^ 
(53X843); .Moat p e riû aa n Pathé , 19 
(300.12.06)': fl e— »ù — t -C rmU wn. 19 
(8286827); bteet, 19 (6516975);.: 
: PetM Wolu, 19 (5284641) : Seer9. 

■a.l9*^i-77-99). ' 
ttRMBPf (Bip., VA>^Bêttata f9mB;-l> ■ 
(6226421). 

: PabSek faEki- 
LA OOMFÀGNIB DBS LOUPS (A^ 


LES NUffS DE LA P1I3NE' 

(F^O : Qakktta, 9 <6397938)'; I 

Bdue, 9.(561-1960); ■ - - - 

US -OBCTSjlDB-r^lAUGULA Ot>r 


(?A) - VXL :&adttagef«-(5636916); 
VJ. OfaaaieiiaXfata, 9* (748é93l).^‘ 
ftrabiawtr . Galaxie," 19''(3I91843) ; 



19 (32764^ ; bfiiemBE, 19 
8X»:<kuiDaiitCi«Teiitlaa, 15* (S» 
42^ ; YtaA8CSctay, 19 (5284^); 
r*.M*«*f _ ■» («919961 1 

(•) : UGC- 



péranoBU btattpenuaae, 19 (339 
SOMH^^^^toauoniit MwU|i ai h eMe, ign 

PALACE (Fk) r Rep,'-» (SX343); 
^PanaouBt .Od6en,. j9 . <325^9-83) ; 
-Pnemonnt àgr; 9_'(562-45i26) ; 
oeou Opte, 9' (7495X1): Ika- 
menât iMeâfpeiBien,- 14*- (339394IQ ; 
■Cearentio8 Snlag-Ctaeriu;'. 15*. '<379.' 
.3X0) ; PuaiiNuM 3469101, 13^^59- 
2404). y' .-y •.•« .-.iv:- . 

U PAPE DE ŒENWKH VILLAGE 
(A., t 6>: UaC.MwfaetaL 9 .< 561 - 

::94^,;--m ,.. •. •. 

VJ9.) ; UC«0|te^ 


La danse 

ACORA,6ÉVRES; 20 ta 30 : Suuu u- 
etéùéeriBde. 

THÉATRB-lSO2947-4T),a0 h 30 : Mtae 
EapotL 

■-PALAB DES GLACES (6094X3), 
21 ta: CSe iL Gerâek. 

■-TB. PRÉSENT nOXSSS), 20 b 30 : 
CSe.iB Metebii^ Ck & Reetaea. 


■ giarBAPft (2416160), 20 fa 30 ; 

HautrePa^ - 
ÉLYSÉES660NIMAB1RB 
2915) , 20 h 30 ; ke Mük tt Uae ] 

Lès concerts 


i2Dh30:BaumHebiBaiS- 
om, te. Ch. OoiB (Buta,' H ai e d a i , - 
£ptaÆBitta). 

Skk Pkgai 20 ta 30 : OiteMK de Plarita 
. te. CJLCBaEsB (Brahma). . 

TiHi nifai riiBik 1 1 r 

liioB ul OichBitni phTharnweigae, te 
L. GanaaNaTKie; Cbcau de Rate- 
Poue, ctaaf de dnu ; X JbàmeB 
(RutAIki^. 

C^a BU^ute, 20 h 30 : C OoOasd 
(XteLBute). 

Mk» iTte laiita II rmiTii 21 h : 
Enufaie k umta» (mtaaàs» du 
Mnjna 


1916), - V.f. : Richelieu, 2« 

. (2395970$: UGCBouknid. 9> (574- 
9940) L UOC-GobeBaa. 

2364); Bétemer, 19 (32989-52) ; 
UOCCBTteite 19 (564-93-40). 
OOTTON <CLUB^(A; ta) : Gaarnéa^ 
Balte 1» (297-4970); Sa faUrfi a fiBU 
. atetta, 5» (6»6920) ; Hamafeailk.~ 
9 (6397Xt>; Ambamarta. 9 (359 
. 1X8) ;taniL 13* (7076844) :Jn- 
BBua; 19 (3293919) ; 14-Jeillet 
BMBgteute 19 (3797979). > VX : 
Ba&x.2f C7484933) ; Muapenw a, 19 

IB'- 

(8294827); PaitaAOkte, 19 (529. 
4901). . ■ ‘ 

1£ DÉB DD -tlCRB (A« tX) : OaRA 
BMknid,2r(22967-06);Gaft6Rndb- 
cteaait,9v (87X1-77). 
OESFESAIEIJVINC (Ao-vm.) :Aetin 
arktme,9 (3291160). - ' 

n^^.) : RkoE nwâ^.H, 9 CCT9. 

DONGK1YANNI (B.«ta) ; 80 )dfadêfe 
Harpe. 9 (6346562).. . 

ELNOBTB (Ai.«rJO^ t UGCOpte> 
(5T449S0) ; Cité Bamihnaig. > (279 
58Wÿ.UOC6)dfcmi 9- (2291930); 
udCteioBte ^ (S7S6464); UGC- 
CbM^Stete 9 (5626940) ; QGC- 
l9 (335 P 44) : CeamUMB 
19 (57XX0). VX':’ 

UGGtakvud, 9 (5746540). 
BMMANCKUX^IV (Fr3 rAicadeA > 
(2395958) ; Gaorge-V, 9 (56261^. 
L'ÉTÉ PROCHAIN (fîr.) : PBueeat- 
Odiea. (t Q7 ^ 5 7 81 ) : Pai tninnni ffiy. 
9 (5626976); IfaruMUtOpka. 9 
(7485931); r titiiiiiiii t M mljia ii nu r 
14* (SiS-3940) ; CtematkB Seîal- 
Chette'»i,(5T9SXQ). ' 
.CLAMOIH (R;) : UOC'Bkfite 9 
(5682940). - i - 

œHUN5 (A, va) ChnpPtaku. 
(ru., jeu, vb.), 3' <35907-76); UOCr 
Enniiate 9 (56916-16). - VX : UOC- 
Moatparaatia, 6* (574^0964) 
Pararaeuàt-Optet; 9 (7Ô-S93I) ; 
UGC-Gofadte 13» (3392364). 
tSEYSTOKE. LA lÉCHNDE DE TAB- 
‘ 2&AN SEIGNEUR DES SINGES- 
(^.TA) : George-V, 9 (5684169; 
VX:C2teL9 (50911-69). . 
LTSfSTOlDUC SANS PIN, (AÉ, 'fA> t" 
UGC talaxW. 9 (561699S). 

BCMKROR KID (Au, v.0^.; FtaramoBat-.: 
CSiy. 9 (S62497A. •> YX iParaoBoir. 
Mnirux, 2 (2966040) ; IfamtaoBat-' 
IteilpetBÛ. 19 (3356940). 

OL ÉTATT UNE POE EN AMÉRIQUE 
(A.,'fÀ) : Ctaeutau SafatOmattfa, 6* 
(63910«). 

INDIANA JONES HT U TBMFEJE 
MAUDrr (A, TA) : tafarOad; 9 (561 
946^.- : Capri,9 (5091 169). 

JE VOUS SALUE AlARIB 
Geamoat^klte l*(29769-70); 

Opte, 2» (57X950) ; Lot»L 9> (359 
42^); StaiBo de k Ha^^ 9 (6^ 
25-52); lAJoDlel Ptniuu, 6» (329 
5840) ; Ftafêde, 7* (7^1915) ; CfaBak, 
9 (35X9-46); l42aiDeC Tkamia, 11* 
(357-6X1); Olynipia-MuflyB, 14* 
($446914) : MàBtpanioa, 14*' (327-* 
Â37). 

KAOS,(T>NIESSK3UENS at-,TA) : 
Poru, 1« (297-5974) ; 19-luUet 
Raciae, 9 (3291X8) ; l9Jü0kt tew 
aame. 6* (3295840) : MarigMa. 9 
(359-9262); 19lallleC BaftlUe; il* 
(3516X1) ; -PLM StetVwqBn, i9 
* (nX842) ;142niDëtBaaâgmMte 15* 
(5797979). - VX : lmp6riaL2> (749 
72-52). 

.LOVE SIREAMS (A, TÀ) ; Peram, 1* 
(297-5974) ; Olympic SanmOeriBaîn^ 6* 
(22267-23) ; IXailkt ftiaaice, 6* 
(3365840) ; Geci«e-V, 9 (5626I63Q l 
19luiDet BudDe,. U* (357-9X1); 14- 
. JailktBeaagKDdle, 19 (579797^. 
blABCBE A L'OMBRE (lY.) : Peta- 
aioBat MarîTau, 2* (296-8060) ; 
Geerge-V, 9 (5626166); Bergke, 9 
(770-7768) ; tafeatparaoc, 14* (327- 
52-37). . 

MARIAS LOVERS (A, ta) : UGC 
Opte. 9.(27X950) ; Ctey Eoote 5* 
05430-12} ; UG€ Reteade, 6* (579 
9994) ; UGC Bkxritx. 9 (5683060) . 
MEURTRE DANS UN JARIHN 
ANCIAB (Bih., va) : dé Békr5*' 

(337-5747); SataKnAmbrobe- '(Bip.), 
Il* <7006916). 

1984 (A, ta) : Epée de Bob, » (337- 
5767). 

UMOMENT DB 'VÉRinÉ (A.. TX) : 
OpéimNIglil.9 (2966956). . 

LES NANAS (te), Oeé Beuboag, 3* 
(2716936) ; Quuilette,.5* (»97938) ; 
Geetge-y, 9 (56261-46) ; Marignn, 9 
(35962-82) ; Semt-Laara Puquiêr, 9 
(3896563) ; Fraoçak. 9* (77033-88) ; 
MaxAriDc, 9 (770-7266) ; Atbfee. 19 
(34X065) ; Nadea, 12* (3490967) ; 
UCÇ Gara de Lyon. 12- (34X1-59) ; 

’ Ftauvctie, . 19 (33160-74) ; rsaniw* 
Sud. 19^(327-8950) ; Skavuilk Mbot- 
panaaK. 19 (5492S42) ; Gaumont 
CoBÜotfcn. 19 (8286267) ; Meykir. 
19 (52737-4Q.:Fatb«CS^, 19 (529 
4640: " 

.NTAVECTOtNiaANSlOI (ftj), UGC 
' ~ ntfiannnr; 9 (5799994) ; Bkrxim. 


1544) : SaiatnAadrddeanArta, 9 
49lQ : GGCBCBiite,9 



9.(5683060). 


PUOIHS ET BASIQÜE ' 

-|kd,' 2* <Z3956-70r:. tXSC CMfad.' 9’ 
(229ï060);Ambeaaude,8>-^S9 

■ 1»4^ ;ifikB8B-»T9O20W62).F ' 
U RAYS O U EÉWtrUSJODBBBS 
. VbBCIES (AIU.T,e.) ; CoBtrae ca^ .9. 

(3297937). . 

PBÿÀDÊLPHU 'EXPEBIMENT: (A^ 
ta) t-Feiaai. Oriuit^xpcuii'.(239 
4236) ; Gte^V, 9 (56841-46) ;'Par- 
14r (33M1-21).'- VX :r 
limite. 9* (2476X7); : 

FRCNOM CAeMEN ' (te) -* Oraad 
Perek (H. uO . V* (5S94XS>. 
FRCMBSSaOW MAGUAH O. tÀ) : 
Rit<ktQnftkr.5*Oa6644^ - 
'QUHOBOO'(BrfnSte' TÂ) tTkdbü' 
:|4*(329«1-Q1)-. 

RAZOBBAiCE (A, TÀ) : Hnm 
Orkafrémete 1* (2394836) ; Ru. 9 
(23X3«); UGC' Dante- 9. (229 
-tQh3e>.;-UOC N«naaiidk,-9. (569- 
16-16); rX : UGC Mbnte™te 6* 
(5799994) ; UGC BoBkverda. 9 (579 
9940) : UOC Gârade 4aa, 19 (349 
01-59) ;TUOC>GobeIte 13* (336- 
-2344) ; Mktnl, 14* (53X843) ; UGC 
Cmwuiian. 19 (^993-40); Imagaa, 
19 (52247-94): Seertte 19 (249 
77-99). 

LES BlPOUZ (Fir.) ; UGC Ôj^ 2> 
(5799950); UGC Dente 9 (229 
10-30); UGC B Ui rj la. 9. (5623X0) ; 
PnmoBBt bfoatpàniaaK. I4* (539- 
30-4P) ; P arâm OBt Mea tm artre. 19 
(6063435). . - ■ 

US SAINTS INNOCENTS CBapL, TÀ) ; 

' PfltiB OtkaMîapw, 1* (2336926) ; 
OkB^ T 9 (63367-77) ; . 

PlUBurite 19 (32030-19) ; Oiympie 
£Bfatp8t.l9(549^r4). . 

SAÙVAtaS BT KAU (te.) ; PutmNU. 
taiaiivaBx, > (2966040) ; .Paraaioimt> 
Odte 9 (3295X3) ; MeteCufe 9 
(2290X3). ■ 

IA T* CDES (ft.) ; BMa^ 9 (229 
5767) ; Ambaude, 9 (359-1X8) ; 
Raacak. 9 (7703988). 

SOS FANTOMES (A,ta) t MerbeuL 9 
(S61-9995V ; vX : Fenmana Opte 9 . 

■ (7426X1) ; Parmaouat bfiart|iaiiiBin^ 

19(3395040). .S- 

StEinS DE SCÈNE (OdDOk. TA f 
ActkB ChikdBB. 9 (3291 r-30) . 

STAS WAR. LAS^ (A, ta). IA 
GUERRE DBS ÉTOILES, L'EMPIRE 
GONm-ATTAQUE. I£ RETOUR 
DU JEH : Enarkl. 19 (707-2804) ; 
BapaK G6B6, 19 (327-9994). 
SIRANGBB TBAN PABAD6E (A,’ 
ta) ; UGC Opéra; 2> (57X950) ; 
ailé BéaebouE 9. (271-52-36) ; teal- 
AadiddmAjn, 9 (3364918) : Pagode, 
7* (709191^ ; Elyate Uaoida. 9 
.'Aétiou La Fayette, 9 
Pirateieu, 19' (339 
21-21) ; Olytee Eattepflt, 19 (544- 
49.14), 

ELEMENT OP C3UME (Dnok, ta) : 
fanm, 1' (297-5974) ; HeutefariPe, 9 
(6397X8) ; Actfao Le teyatte, 9» 
(32979-89) ; Olym^ 19 (544- 
4914) ; Parnetem, 19 (32030-19) ; 
vX : LaÛQÎte 9> (246-4967) . 

U TÉLÉPHONE SONNE T0U30UBS 
KUX FOB (It.) : ; Foru Oiiea^ 
Eipnu. l« (2336826) ; UOC Dunte 
9 (2291030) : Geoege-V, 8* (569 
4166) ; Marignan, 9 (3599862) ; 
Fkoçak, 9 (7^3-88) ; texérte 9* 
(770-7266) ; Montparneau Patbé, 19 . 
(320-1266); UGC Goaveatioii, 19 
(57463-40) : Inmgu, 19 (52267-94) ; 
-TontaIte20' (364-51-98). 

TRAIN IPENFEE (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beanbonrg. 3* (271- 
-593Q : UOC Bkrrte 9 (569204Q) ; 
UGC Boulavuds, 9 (57465-40) ; UGC 
Gara de Lyon, 12* (34X169) ; UGC 
Gobedu. 19 (3392364) ; Miattel. 19 
, (539-52-43) ; Monterntate Pmbé, 19 ' 
(320-1806) ;Iffiagea, 19 (52247-94). ' 
LA ULTltafA CENA (Cnb.) ; RépabBe 
Cktima. Il' (80561-33). - 

UN DDMANCHE A LA CAMPAta4E 
- (P rQ ;L acuB rir6,9 (54467-34). 
UN-ÉIÉ IPENPER (Fr.) (*) : Gn M 
Baulerenk, 9* (233-67W ; teik Cte 
19(77061-71).: 

UN FILM (ft.) ;SeiatAadi6dai Arte,9 
;(326-48-J8). . • . 

URGENCE (te^ ; Forum Oriaat-Exprem, 
1* (23X826) : PaciBiaau ManruL 
2* (2966040) . ' 

LA- VENGEANCE 1X7 SËRPENt A 
PLUMES (Fr.) : Aadaueede, 9 (I^ 
1X8) ; Saiat-Miete 5* (326-7917) ; 
Ptaramouat Odéoa, 6* (3256X3): 
Georgu-V, 9 (5626166) ; Puemaaiit 
Muay. 9 (5687560) ; MaxéviDe. 9* 
(770-7866) :ParaaieaDtOpén,9 (748 
5631) ; BudDe, 11*. (307-54-40) ; fko- 

' vetté, 29 (33160-74) ;• Ftarearanat 
Oalame. 19 (580-1863): Puamount 
. .Moetparnuae, 19 (3356040) ;. Panr 
BMUU Oriéau, 19 (540-4561) ; Panaa- 
ûeas. 14- (3382161) ; Coareadon 
SeruCbarka. 19 (57X3-00) ; Pam. 

' 19(288-6834) ;PaTBiDOBat Maillot, 18 
•(75824-34) ; ' Paramouat ■ Moat ma rtia; 
^60634-25) ;PUtaéaiehy, 19 (528 
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A propos 
de la diffusion 
des quotidiens 
à Paris 

Le fl^aro daté M février a 
poblié vn m tableau desveatesà 
Paris des quotidiens, de ia 
presse nationale pour la 
semaine du lundi 21 au sammii 
26 janvier (btelus} ». 

TradztioèaeDemeiit seuls les 
chinres établis -chaque année 
w IX^ce dejDStxfîcatkni de la 
unusioa (OJD), en coresponsa- 
bilrté avec rédxtrâr, sont rendus 
publics: MOX étaUSs ouotidieii- 
n a iwe n t pu les Ncavelles Mes- 
sueries de la presse parisieane 
(ISMPP) apputiennent A cha- 
que éditeur et, ne sont pas 
^blies. ' ' 

Le Figaro ayant dioisi- de 
rompre avec cette coutume et 
ayant avancé, concernant 
1(9 ifonde, des chiffres infSrieun 
de 20 % à la léaü^ aons nous 
devons de rétablir la vérité. 

I Le Monde a vendn, & Pa^ an 
' cours de la ””»?»»* considérée 
' 96000 exem^aires en moyenne 
I etparjbor.etiXMiSlOOO. 

, . Une com])araia(m pics rigou- 
reuse des cnifïres entre les quo- 
tidiens devrait d'ailleurs 
oondnire à s^nrer la diriÎDrion 
des cinq premiers jouis de la 
semaine (du hindi an vendredi) 
et ceOe dn samedi; le dernier 
I jonr, en efTeL le Figaro pnl^ 
avec le (motidien, un «nagpTîiM» 
couleur dont le sncoSs indénia- 
ble porte la diffnrion i un 
nivcan très siwérieur.à celui des 
antres jouis de la semaine (1) ; 
la vente du Monde le samedi 
qsèfrmidi et le dimanche est, 
en revanche, à Paris, nettement 
inférieure aux mtres joues, en 
raison notamment de la ferme- 
. tare, de nombrenx pmnts' de 
veste rapréHuidL 
Ainsi pour la semaine de jan- 
vier prue. en référence par 
ie Fl^in. les ventes uMyennes 

S Btennes snr 'emq jours - 
suppléments magrine) 
t les suivantes : France^ . 
Soir, 147 000 ; le Monde, 
103000; le Figaro. UOOQ, et 
l'Aurore. 12000, qm forment 
désonnais un méme jouiiia] : 
96 000; Je Parisien libéré,. 
84000,etc. 

La saine et l^htme-ooncur— 
rence entre les- quOtidiesuT 
jnstineHT^l ' de U part d’un 
conficére la diffiiaon de chines 
donUoneat inexacts 7 

(1) Les derniers chifEret de 
rOJD cosmos font amiattre pour 
le Figaro une difflwaon moiyenne 
qnotidhaine (France et étranger) , 
de 361206 esemplaîrea, naia cette 
moyeime inclut fes 623267 eguan- 

p^ f i p « f ^ rfii imwii S.u i» jn 

samedi {FtffnO’Magazine) \ ter 
cbiq jouis (on hindi an veiidndi), 
fat dmhiion. 'moyenne gwotîcBennB 
pa^ est de 310000 CBKmplaires. 
Cdle du Monda, sdon les. mêmes 
Boneea et le même mode de calcnl 
(c’estA-dire sans le noinCn) de fin 
QBMinaine) eatde3%SQOOi 


-LA. BATAILLE. DES SATELLITES 


Le gouTernement luxembourgeois veut faire de la CLT 
une des premières entreprises de téléTision européennes 


Après Canal Plus* qm sera In prednise victiaBe dn débat sar la 
tâévisioa privée?- La Compapie faueiriaim geo ls e de taéJjffusi w 
(Cl/n so^e déjà à ahendoanef son pnjet-de datee sor le sateBle. 
TDF 1 pour se lancer daas In imrcwi». Dans-m c a hre tira an FMeueU 
Tbaes, son dvectenr général, M Gastav Gnm, estime que KTL doit 
teat frire poar obtenir 30% de.ee BOBveaia marché. 


Le g oavm afnif B i- lax cmbou rg eoia ne reste pas M. POos, 

nrinistre des nffnires étrw^ères (socialiste), vient de rencontra- 
M. Damas. Ponr M. Santer, chef dn goavemement depuis 
jnSeC 1984, cette nouvelle crise des relations fruBco-laxeniboiirgeoîses 
est Focensioo de délivra In poGtique naÆovisaelle de son pnys de 
romfar mmihîM*Mlf ite q^biiiI frf ir fjrsaçsïi 


Luxembourg. - La crise couve 
depuis longtemps. Qn sait, â Luxem- 
boiûg, ^ue rSlysée sappoite mal la 
chroniqne de PÛ^pe Alexandre sur 
RTL, que le gouvernement français' 
voulah que M. Jacques Fomouti 
reprome en main la station ra rem- . 
plaçant M. Jacques XU{^nd. On dit 
• aussi que le prérideat de la Républi- 
que. méeontenf, a «nitnié un voyage 
au Luxembourg prévu pour le mois, 
de juin. Mais, mal^ ees rignes 
dlmpatience de son imposant voisiii, 
le gonvernement luxembonigcris ' 
fah la sourde' oreille. 

Pour comprendre cette suipre- 
. nante obsrhiation, il faut savoir que 
la CLT pèse d'un poids dédsif dang 
réconomie de ce petit pays. « La 
CLT est notre premiêrcontribuablè. 
e^dique M.. Santer, précédant lar- 
ganent la àdirurÿe. Il est -donc 
naturel que nous nous préoccupions' 
de son amùr éeonondqùe. Comme 
cette etttnpHse est avant tout tour- 
née vers l'extérieur, la France, la 
BelgÉqtêe, l'Allemagne, il est indis- 
pensable qu'elle entretienne de 
bonnes rdatUms avec ces pays, quel 
que soit leur gouverRemenr dv 
momatL Nous ismvnr donc d^en- 
dre l'indépendance de -la CLT 
eomtne srm pren^ atout éoonottd- 
que. 

(}u détiqit vraiment le pouvoir 
au scün dé la CLT ? Concessionnaire 
de l’Etat hixeinboorgeois, la cconpn- 
gme est nnesodété privée. Son c^-. . 
ta] est détôia nujoritairemeDt par 
des actionnaires étrangers, nn 
ensemble franco-belge au sem 
doquél, par une mécriiique com- 
plexe, ks groupe Havas i^ent une 
nûnorité de Uocage. En 'revanche, 
les Luxembourgeois <mt la majorité 
chez les adminhmuteiijs,' main qua-, 
tre d'entre eux sont des détégués dn 
.péisannel et .un autre, leprâeote Le- 
parti dToppbritioa. Uqifiipotttif subr 
tQ sur lequd l’Etat français s’est 
cassé les dents lorsqu’il a envisagé 
de se débarrasser de M. Rigaud en 
décembre detirâ. 

• Un Etat ne peut pas intervenir 
de cette manière dans la vie d'une 
enrivpRte,. explique M. Santor. 
Imaginez-vous le Luxembourg 
remettiM de l'ordre dans la rédac- 
tion de . RTL comme si nous Jouis- 
sions d'un droit de poursufte sur le 
t^ritêire français f Le 'gpuverne- 
■ ment luxembtûtrgeois rm danaruie. 
pasle remplaeanattde M. Rigaud, 
mais, même s’il était d’accord avec 
une autre -can^ature, U ne pour-. 


De notre envoyé 


ndtbt^ros^stmdmixauxadmâds- . 
trateurs iuxembourgetds. Au reste, 
on ne saurait désigner de nouveaux 
responsables à ia tête de la CLT 
avant de mettre en place les autres 
pièces du puzzle. -0ui présidera les 
sociétés d'expl^tatlon des 
goTnatumlumès et /raneophones du 
satelUter Quel rôle donner aux 
nouveaux partenaires de la CLT 
dans cette aventure? » 


Pas d'objection de la France 

Voilà qui risque de prolonger 

r ilqae temps le statu quo à la tête 
la CLT, car les projets de RTL 
sur le satellite TDF 1 <»t manifeste- 
ment dn pkmb dans l’aile. •Nous 
sommes méts. pour notre part, à 
htmorer l'accord qui nous lie à la 
France, sur la tilédskm directe par 
satellite, plaide M. Santer. Miris la 
' CLT. elle, s’interroge : que devient 
son -marché publicitaire ]notégé si 
ce gisement est erqdotté par des 
dizaines de télévisions privées-? 
Dans cette perspective. Je ne peux 
qu'appuyer (es demandes ie 
M. Gustav Cross : RTL doit possé- 
der en France un ntmtbre sujjtsam 
de téléAsions privém. » • 


Crite demande est d’antaot {dns 
pressante- qne d’autres portions dé 
la CLT jwnt me na c é e s . En Béfa^ne, 
nntrodiietion-de la publicité sur le 
s ervic e public sigmfîera la ün dn 
mooopole'de fait exercé par RTL 
En ADemâgne, l’apparition de nou- 
velles <^*«*t*^ p rivto ooDCurrenoe 
RTL Plus. 

Pour fat principale entreprise du 
Luxemboug. la crise politique se 
double d’une crise économique. 
Pour la résoudre, U faut ouvrir un 
second front, ce qui est fait dès l’été 
1983, avec le satellite Coronet pro- 
posé au gouvernement luxembour- 
geris par nn 'homme d’afi'aires amé- 
ricain, M. Clay Whitehead. Avec 
ses sdxe canaux de télévisioa, Cofo- 
net offre an Lnxembouig une filière 
spatiale înd^ieDdaiite de tous ses 
voiôis, aussi indispensable à la sou- 
veraineté nationale que l'étah autre- 
fois us débouché sur la mer. 

En France, on slssurge : Conmet 
est traité de satellite Coca-Cola, 
cheval de Troie américain contre 
TDF I, et le gouvernement luxem- 
bongeois passe pour ia brebis 
galesise de rnnhé enropéenne. Pen- 
dant quelques mois on ne parie plus 
de Coraiiet jusqu’à ce qne M. SÛter 

Au Caire 


le ressuscite il y a quelques 
semaines : « Fai toujours pensé que 
ce projet et celui de- TDF 3 étaient 
eompaiibies et complémentaires. Il 
s'agit d’un choix technologique dif- 
férât, et l'accord d’octobre J984 ne 
nous lie à la France que sur la télé- 
vision directe M. Dumas nous a 
d’auteurs confirmé que le gouverna 
ment français n'avait plus d’objec- 
tions contre eeproJeL » 

' A quoi drii-on ce revirement sou- 
dain ? A la présence de socialistes 
dans le gouvernement luxemboor^ 
geois depuis Juillet dernier ou à la 
transfonnation du projet Coronet en 
projet GDL (grand-dnehé de 
Luxembourg) ? Le gmivernement 
luxembourgeois a en effet demandé 
à M. Clay Whitehead et à ses alliés 
américains de s'efracer pour laisser 
la place à des investisseurs euro- 
péens. • Avec GDL. affirme M. Sair- 
ter, nous- préparons l'avenir. Le 
Luxembourg est une place finan- 
cière idéale pour toits les projets de 
télévision etiropéens. Nous pourrons, 
leur offrir le vecteur technique et 
une entreprise multimédia, la CLT, 
qui sera peut-être dans quelques 
années une sorte de CBS (I) à 
l'échelle européenne. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(1) L’un des trns grands nenvorks 
(rteesni) américaùis. 


Là prenüèrè conférence des ministres 
francophones de la communication 


Le Caire. - L’Egypte célèbre Q0 notre envoyé spécial 
sans omninexe ses retnmvaiBes avec 

la franccqxboQ^ à l’occaricm de fat la jlécraiiie .écoulée dans renceinte 
rémiion an Caire, dn 3 an STévikâ-, dé rUNÎESC^sur « le nouvel ordre 
de la première crndérôice des minÎB- .mwtdial .de l'information et de la 
tres de la co m mumea t ion des j^ys conununicationm (NOMIC), le 


IC CANAL PLUS 
QUE JAMAIS!» 

Le 16 mais 1985 sen pour î 
m Canal ^13 qqe fiumUs V — | 
BOBvean slogan de la qua- t 
.firiènie efaabie — .nne. seconde < 
nàissaiice, le ^tte oh double \ 
d’ut taboiemc dêfL Diffosée 1 
ce jour-là sur une grande par- ■ 
de de rouest de la Fkmice, te. 
chaîne expérimmiteKa nne ■ 
noHvrile griDe tr^us attnc~ \ 
rive et pins perranaaote », et. 1 
étei^ÿra à , quatre henres sa | 
triuîcbe qnotiffimiBe d’ëmis- | 
sioBS BM cryptées, en fin . • 
d’après-niifi, -qu’elle OBvrira à' | 
des spots cbûriques de pnbO-' > 
• cité« I 

Diable d'homme-! Vedette en « 
même temps que victime, gagneur ~ 
devenu soudain «looser» (per- 
dam), le vmcî. au centre d’une toi^ ^ 
nade cniellê dans un milien où la 
diance fait figure <rexig|mce. Diar . 
ble d’homme dont l’étoile a pàU,- 
mflis qui a décidé de se battre '.Z 
comme un fou pour sortir de- 
l’impasse. Il contre-attaque tons azi- 
muts, fort, déclarnit-il jeudi 7 f^er 
devant les journalistes, de ce que 
« certaines awuMiees » concernant ^ 
les télévisions privées constituent w 
• une apession [contre Canal Plus] • 
qui demande réparation •. 

La colère est latente, la blessure 
évidente et l’occasion révée de tout 
ren^ocier: avec le gouvernement, 
avec Télédiffusion de France ! 
(TDF), avec le cinéma. Le premier 
a cédé et accepté le principe d'une 
ouverture en clair finûicée par de te 
publicité. Une avance de 200 mS- - 
lions de francs, sur les 400 
demandés, lui serait également ; 
consentie par nne banque natioi^. < 
TDF, semble-t-U, se fah tirer les 
cheveux, et les maladresses du pr^ 
dent de Canal Rus Ion de sa rencon- 
tre avec le président de 1T)F n'ont 
guère permis de conclure, comme 
souhaité, sur le principe d'une ••• 
remise de 100 millions de francs sur , 
te facture des prestations. Enfin, 
malgré leur • grande compréhen- 
sion », les <r amis » du BLIC 
(Bureau de lîai^ des industries "* 
râiéniatograpfaiques) dont pariait-^ 


• Pourq^ l'Agence de coopération jeudi M. Rousselet, ne lui ont guère 
culturelle et technique n'envisage- pennis de se présen^ devant son 


' membres de l’Agence - (franco- 
phooe) de coopération cujterdle et 
tériuûque (ACSCT). - 
Elu président de la conférence dn 
Ctei^ M. Boutros Boutros-Ghah, 
minjstre d’Etat aux afteires étnm- 


le ikwnment de travaO présenté par 
te délation égyptienne a adapté nn 
ton moms dijdcnnatiqne ponr décrire 
les besoin de « /’iR/bnnation «Il ser- 
vice du développement soeitH 
éecwmtique». Reprenant oertanes 
dite tlAsca dévdoppéea -an cesm de 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Variétéè :L«ieu de te vérité. 

PeP.. Sabatier et R. Grnmbaeh.' .... 

' ÉmieoMadasrtaond aux quetiicnsdestélSipeeiaieurs 
■ et de Patrick .Sabatier. -Auutir. de lût, Tves-Duteit,. 
CiltneDlen.FlraieisCiAeelet:XtmWUde. 

22 h ; ChwnpîoiM iTEiirapn.fte 
tique. 

99 fl sû MecoireeneturelliBBL' 

'BmttBOnâ'E.LsIoai.LBteréreeiJ.-P.Ileiiiy. '. . 
LspioaA'eti'mâer.- " 

23 h 20 Journal. 

23 fl 40 C'ertèBre. 

DEUXIÈME CHAINE: À 2 


Retrouvez tou5 les héros du feuilleton 
TV dans le livre de 
Eliane Roche 


Vendredi 8 février 

«Titn amour qui ne 
. diesLeoMcCaoy. 



20 h 35 FnWetbniCh à tBnuvnébii^ 

DeJ^P.PBtrabcàTéaLP.PtenchonetS.Fiiedinsn. 
Tandis que renqüteturl'âssastinat 4e Foui Botsisse. 
poùrsuü et gue Travers cherche à faire toute laHaàière- 
■ùtrr les Sâlons », Floeènee Bwg décide de prendre là 
dirêetion de te- Dépêche r^ubBrâïne. Le vM Ataemüt: ' 
. .'ettravieipeut.mieurirtranquüù^ - 

21 h 35 Apostrtqéias. 

MagsBiiehttéranedéKKvoL - -- 

Sur le thème •L’ergmt et le pouvoir», soer nnj» .• 
Ritpert Cardaett Qé Baritihier dn Vatican) Des- 

sert (Argent; ptnvw et soeiéte an Grand &^),JifW 
Dion (oMuteHrAe Suris -ptete. des glandes fntnnes ),. 

Kaiértefert (tePfagonin),Mf^ Tardieu (TAigenQ. 

22 h 60 JoumaL - ' 

23 CfnMibiPtoeoniixJnunaB. 

FDm amàiGrin de L. MeCaxéy (1937),a:ra V. Moore, 
B. Booefi. F. Beinter, T. Mitefadl, P. Hafl, B. Reed (v.o. 
sonati tréé sN- ); . 

Après eiaquante ans de mariage, ^uxvieulards,ûOtigBS 


qmTm'hBùrgBtt ‘s^târ ii m ia if à conûécieùr, Cânidte 
mntimadale mêlaneolique sur les rajgiorts.det güiét^ 
^xiSu du malentendus ^peuvttu ttimStre,. et Ja,fin. 


TROISIEME CHAINE : FR 3. . . 

20 h 35 VandrMB,Faceiàln3:PienwJoxB.' 

- rfniifr— Mriow fTA ** T. lUrteiiB 

.POrtraii et interview de M. Pierre Joxe, ndnistre de 
htdirieur et de la déeentralisation. député. de Saém . 

. »Loé^dqpids J973. Cevaidredi.est.àidmiparjOeneT. 
■ÀkveOtdtieney.RobertNaluniasetÂtdriCâi^imia 
21. h 60 RoàkiOécteetedariuit. 

' Us nonwdte émissioo de rode, ooocoetée à pertir 'de 
lepoctiges léafisés dans tes r^ons : Seige GainAoi^ 

. entoiiriiegeàGHa'.iBtoGkaPdtierâUneiéqueneesiir 
'. les onsideiis-non dans Is.niiiaiqDe rade, évee Mnee, 
Jimi Uendrix et le graope entSlaia Zelde. 

22 h' 35-JoumaL ' 

23 Ji FofieaardbiairM; Chartes Bukovnld. 

23 h . 5 Préhideàlii^ 

FR :3>ARIS ILE-DÉ-PHANCE 

' Î7fa S^Deate animé.: Wü CmoCsne; 17 h 16^-ThahsM : 

: 17 fa 31, Ecoute te vent snr la lande ; 17 fa 57, Fuis ^ 

. d’œQ; IS k 15, Motique oceiune ; 18 h 27, Paris 
imp io mp Bi; IS h 51; Feulletan : Jeaigne Aimée; 15 h 4^ > 
AtOBtpra;15h l5 ; Inf o mutfi ote. 

CANALPLÇS 

-25 h 38. EDis JàiÛMl ; 21 h 50, Cméma : Je ldi Bi crteted, 
■de' B. Betfcetey: 23 fa 25, Gnéma.: CeefeBéeetluB,. de 
.1.. Goates ; 0 h 5^ Gnénia ; MmuUc deee m jsfAa angleli, 

. deP. Giceoawsy ;2 li'4A dandn' ; 3 h 3A ^'^**^*>** : les 

BRmk de. de J>C Luneux ; 5 h; KD Street falnei ; 

..ShSALeste^Bteduiêve-tPtance.; 

FRANÇErÇULTlIRE 

-25 h 35 ”* nffrfelr. 6B.dSreGÎ de. te. Bteliothiqne 

.“.dUIobbIb.'^' 

'22'kJ5 IMBBtodeItene»Odte : . 

_FR^ÇE-MyaQUE ^ V ^ ^ ^ 

25 h 35 GoBccrt (donné le 16 déoembre'1983 an <3rand' 
-Audhorinqi) .i..Sym^U)nie td'J. qp. //.;.d*Albéric 
r --- Mauâas6rO^Kate pour piMO 'et.oreSestre.én ré majeur 
fleur te mate Mueàe et te ButNtol de Maurice RaveL . 

TT Ter nffrsAr FrearrMwitenr - fcrPMmrr ^ ; 
pèrTes. càxms de Moaait, Di^are, .Chabeier, Rcus Mi , | 
lfni>rfitiii -aflViiMinqiietrâffitionndle: te vraie nuinoiie ' 
.'desütegnesdefloigiie. . ' ' '. I 


document égyptien rappelle que « la 
plupart des Etats sont réduits à 
recevoir passivemetu une irformar- 
tion ûUHj^ïsaRte, défont^ et enta- 
' chêe de préjugés». 

MaJbetneuaeinent, le statut de 
rinfonnatîon en Egn’te même, mal- 
gré un réeleffoit adbiel de lîbénlî- 
satioD n’est pas-toqjODR exemplaire. 
An moment oft se déroute au Cure 
te conférence des ministres fianoo- 
- pbofies de te eommumcntïoo, Pari^ 
Match y est vendu avec des pages 
airadiées par ordre des oemeois et 
. VltàemàiiàHal flerbZtf 'Tribune n'y 
est .pas- dîstribné -ponr cause de 
reportage snr l’Egypte, tandis que 
tes «îHlieuv de te presse cairote font 
état de léeents cas de censure parmi 
eux. 

L’autre intervention la plus 
remarqnite jusqu'à présent a été 
cène dé ' ML Georges HUiood. Le 
. secrétaire d’Etat frutçais chugé des 
de la. communication, 
après avoir préconisé l’eiqi res sion 
enaivel équilibre delà amnapdea- 
tion» phitAt que cellé .de «nouvel 
ordre mondial dé rinformatiou», a 
lancé nne proposition inédite ; 


tmt-elle pas d'occuper .un temps 
d’antenne sur le satellite de télévi^ 
sion directe que la France s'apprête 
à lancer durant l’été ? Ainsi, 
les pays frmctqthones ettudamment 
ceux du Sud. qui n'ont jusqu'à pri- 
sent qu'une tris faible voix, 
seraient-ils en mesure de s'adresser 
à trois cents millions d’Européens 
dont beaucoup parlent ou compren- 
nent le fiançais. • 

M. Hnioud s’est refusé tontefois à 
nous prédser dans queUes condi- 
tiODS, financières notamment r-» les 
ressources de l'ACCT fournies à 
raisoin de 45% par la France sord 
pour le moment tris limitées - 
rAgance ftanc<yhooe poomût avdr 
aoete an satellite. 

La seule production télévisée 
notable patronnée jusqu’à présent 
I» l’Agence, entre autres mgamsa^ 
dons, est.le magarine de Doimnique 
(jaOet, «Espaces francophones*, 
actneDement dîffiisé par FR- 3 et par 
une vingtaine d’autres tNéviskeis en 
français. Plusieurs délégi^ ont 
regretté en séance ou en privA que 
l’ACCT n’ait pas jnsqu’kn mis pins 
Paccent snr te pnduetiôn tie pn> 
grammes audiovisuels. <v*»»«n« ont 
fah part de leur espdr de vofi te 
conférence dn Caire marquer «te 
réveil de l'ACCT ». 

J.-P. PÉRONCEL-HÎIGOZ. 


pennis de se présenter devant son 
conseil d’administratimi avec la co^ 
titude d’un acctxd. 

Si M. Rousselet se refuse ferme- * 
ment à chiffrer les prévisions., 
d’audience et de ressources escomp- 
tées, il semblerait cependant que ^ 
Canal Hds ah misé sor 500 miUiôns 
de francs de recettes publicitaiiea •« 
(200 mlDicms en- «sponsoring» et 
300 millions en publicité commer- 
ciale)'. Des prévisKNDS que les spécte- *** 
listes pigent par trop 'optimistes, les 
10% d’andience moyenne eqiérée 
par Canal Hus entre 18 henres et 
20 h 30 étant loin d’être acquis. 

M. Rousselet doit aussi sde battre 
pour convaincre de la' spédficité du 
«^MTxhnt» Canal Plus. Et de sa foi 
dans le .redémarrage de sa chs^. . 
Reste à sarofr sdl l’aménagement de * 
la grülCj avec davantages de spmt et 
toujonts beaucoup de films, sera de 
nature à susciter un nouveau monve- 
ment d’adhésion, lé pont (Téqnflibre 
se situant ’ autour de 
670000 ^MMinés. Comment cETacer .... 
rimagéd’édiëc de oesdernierg jours — 
et ôter aux ^éspectatei^ l’idée que 
Canal Plus émMra un jom com^è- 
tement en clair ? Comment enrayer 
le mouvement etcasser'la S|Mrate du >ai 
dédin? La direction de te chaîne 
mise sur une mefilenre commiinicà- ^ 
tion. Une vaste commeiH 

c^ dès le mois de mars. 


L’événeaMutdn samedi... 

njouKiu ruuicB 




nRSESLEGTEÜB 

Une idée neuve quiadéjà43 ans 
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Les prografrimes/dù sam Ovet du djitianche 10 -févner- 

se-trouvent'dans 4cie Monde Loisirs»- V 


En vente en kiosque, dans les gares et les Maisé 
et 49 teiubouig Poi s sonnière — -75009 


samedi 9 février 191 
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■EpKomicivKir DrintniB 


LaSgm* Lsi^TTC 

OFFRES D'EMPLOI 22'25“ ^25'ZÎ 

KMANOES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER -80,00 73.16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

AGENDA 60,00 71.16 . 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 


nnnoncEi oflifEEi 


annonces ENCADRËES «TST 

OFFRES D'EMPLOI ' * ?I'SS ?S'S ^ 

OEMANDESDIEMPLOI 

IMMbWUER... -.....^.00 40.26 

automobiles 39,00 '46,25. 

Aœ«>A ........ : r. : 39,00' 46.26 * ' 

Dliy wlnn iiirliri nii rr~^'r". 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'immoMIfe# 


chef Goni|itable 

200 000 F ■ 


Groupe bancaire 200 000 F 

Ce groupe jeune et en expansion est conduit h modifier 
progressivement les conditions de traitement des comptabilités en 
liaison étroite avec le service études informatiques. Il recherche un 
adjoint au chef du service comptabüité générale. 

Assistant le chef du service, il anime une équipe de neuf personnes 
et assume la reqxmsabilité de la tenue de la comptabilité de 
l'Bablissemenu la production des Àats comptables destinés à la 
commission bancaire, à l'Administration fiscale, à la Direction et 
aux services fonctionnels du groupe. U a un rôle importam à jouer 
pour l'apport d'idées nouvelles et la concertation avec les autres 
unités : affoires financières, contrôle de gestion et principalement 
études informatiques (mise en place de générations automatiques 
des écritures). , 

Le candidat souhaité a 30 ans minimum, une formation niveau 
D.E.C.S. + école de gestion (ESSEC • ESCAE- Sciences Eco)et une 
pratique connptable d'excellent niveau, a^uise si possible au sein 
d’un service central de comptabilité d'un important établissement 
w finander.llpourraétreappeiéàévoluerversunrôlerrassistanceà 
S la Direction du département La poste est basé en proche banlieue 

2 ouest de Paris. 

I £er/reavecCVetpr^entM>nssousta.réf^eneeC007/MàChristine 
BerneL Sema-Séfeetion: Centre Mettra 16/18, rue Barb és 921 26 
S MONTROUGE. 



appartements ventes 


locations 
non meublees 
offres 


mm 


VWtcMfiMdldB 1411 è 17 h, 
B aie. RUE Béranger: 



sélection 


Pêin LiHt Lyon 
MarMill* Teuieus» 


a* SlHia lurnw ealma 
2 P., antrM, cul*., fiché, w.-a 
' 1 1 Us, nw AmMc * 
c m criL d h n siii U ic. 14 h à 17 IL 


a, r. TWin..ia.é IB h; ce 

3 P. SOLEIL 

A ntoir. 703-32-44. 


Le 9 Dupe Egor nqppdie aux lecteuR du Monde tes postes qu'il leur a pioposés 
cette sema&ie 


• ATTACHE A LA DIRECnON FINANCIERE 

RéL VM 11/220 AS 

A 1 heure de Royan £ 

• RESPONSABLE FINANCIER ET COMPTABLE 

Agro-atenentaiie RfiL VM 21/867 F ^ 

Si vous êtes intéressés par fun de ces postes, nous vous ranercions de nous 
ààntsaer un dossier de candidature, en piédsant te référence choisie. , 


GROUPE EGOR 

8, rue de Berd 75008 Paris. 


■ ptMSümMMntssnusanm ^ 
liuun IfRUGM ROMA V»E2W Dussaooir UlM^ 


1DKyO I^MONITEM. 


emplois 

internationaux 


SOCIÉTÉ ÉTRANGÈRE 
chardw 

TRADUCTEURS 



pavillons 


maisons 
de campaane 


propriétés 




JE VENDS GtOSE 


Boirfoone Wert. PartcuSwvwitf 
3 p., 60 m*. eew*. BOOOMF. 
T. 804-02-02 mptém 19- h. 




bureaux 


F.-GRIIZ-266-IMIl 

3.RUÉLABOÊnE-8> 
CeneeB 47 ans fr«p44snee. 
ne. t&atm indlwSw uwiiilw 
Etudw digoflWMi. 


da tangua mamnalia 


frangrija^ 


Peur noa proBremmaa ) 


WM 


ftr 


Mf. 6100 at 5400) 
poH<dwK «a pWt i N da n 


a« «xpérianea da travail 



CaaaPeataie3Sa 
CH-1000 LAUSANNE 8/SUISS6. 


ŒÊBimBafieEÊÊmÊÊM^ 

-De^gnerMëcankjen « 

t^ i In* Mw erw r ivM raaWifiw joai è râHiMca 
ISfM i-DÊJUt,MArttADATMySTEilS’AP.77 
7ii7l .BÛBD’ÂBCirCEOBC 


«»iSma'«n mauvais dtn. ' 
TA. rëpendaur.: 677-81-00. 


CAP. 37, fus dé'aisaux. 
.78012 Paris. 307-24-03. 
CAF, 27, avamm Bspp, 
76007 PAR», nnn ns tt 
CAP. 47. ceura ds Is LIbsrM 
69003 Lyon (7) 860-02-64. 
Vanta par eerraspendanos': 
Deeumamation een^èaa at 
ddiantHlens «entra' 10 ' F- par 
ehèq^ ; . - * 


Bijoux 


lypîsièrM âge 


automobiles 


ventes 

jiiEismimmmaxMi 


d'dduBBtien popuialrs rseruis 




nhwau D.E.PJL. ou LU.T. 
E nvoyar e.v. h Greupamant 
ssuvraa Itfqusa d*Ann«nav, 
07imANNONAY. 


OFFICE PUBLIC d'HLM'da SAU- 
MUR 

3.000 Ibgamants 


par mutation eu eonoaurs aur 
tftraa : poaa. dipl6iiia peur 
a n tréa ENA. Format. JwW.. 

admhi.. fbiane. aodoéa. 
Admaaar canJA at C.V. é: 
■s. to PrSaMant OPMHLM, 
34. nw du Thmpla. B.P. 18. 
■ 48401 SAUMUR CEDEX. 
Data InSta da dipSe : 

31 mars 1885. 


VOrrURE MtECTION 
ALFA9a.2,6L3886 
4.000 km. PROC HOtReSSAWr 
M. GRIMA. 793 36 Et. 


EXC9TIONNEL 
VOLVO 760 GLE TURBO 
DIaaal 1884. 16XXX}fcm 
ACÆ BA. Prix inféMS.- . 
M.0R6RA.7 9 3-aee a . 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Jaune Famma 38 ana. aaeid 
taira, atdnedaetvlo, ' abnam 
u e maot at 'ch lW ia a . rnnrrila 
aanoa twnSnaL Memtadqua. 
charcha ooaH atabla Parta. 

TdL: 082-08-47. 


propositions 

diverses 





Tounsme 

. Loisirs 

DrimttHeuaaHetil ' 
200 chambrsa à un H. Oami- 
.panaion. £ 66 par aamaina 
adiStaa antre 2 1 -60 ana. 

( S’admaaaré 172. NavyKant 
Read London SE 1 

puro Mno Woobnoric 
febcpoa<a;98F/mF 
T4Uphono : 66»«1-12. 

Pension 


LfcM AngWoo, 60 ano, vouMt 

paaaysm.ahuitasm al naaclim iLoearien été leee. «tw 
Mii»a pariatanna aiwnpa Italnaa (Toffraa appta/vttaa- 

at aurait dea entratlana an 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulee dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON MCraaillA NDE a Eiràlôw Cjéat a nuaiéw 

Prénom _■ 


Ebt. s/ii* 8.724 la AtandO 
sarviea AWIONCES CLAS! 
8, rua «M haBacHb-TBOOe 

Temturiers 



COBXI^ UMa fofc» rito 

. S,nedci1tBlkM7S427PAlUSCEpEX09 mum 

Votre e a m wm d e mat a anrâa dB i dam i iff,,- , - 


jz 4* 

« ^ âBj»i a# 


i-.isîM-es 


\ ■Jït ;«*4i 


1 fnnrift 


1 de commerce 

ÿi*^; 4 frir?ff 


iKcsucbr iO fr«nc4 

URSENT à‘Vàndra.patita 4eela 
privéa aaeondaira annéa 
seelairo, atagoa waeaneaa. 
Ecrira août la n* T 69.824 M 
RÉGe4>RESSE 




rî.rrî SrséimSt 

‘OIRE5ETSU.OVS 
D'^NTIOt \ \i 
trDEBRïX \STF_ 


ïie, Ptri» 


iyjhCylSO 
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CIRCULATION - 

M. QUBiS ANNONCE LA 
SUPPRESSION DE CENT 

«pomrsNonsi ROUTIERS 

CeDt « points noirs » roatiers 
seront supprimés en 1985, a 
annoncé, le 7 février, M. Paul 
Quilès, ministFe de rurbanisme, du 
logement et des transports, an cous 
du ccdloque national sur l'affi^ora- 
tkm de la sécurité routière réuni à 
Paris. « Ün crédit de 100 mülioiu de 
fivnes de la quaùlime tranche du 
fonds ^fédal de grands travaux 
amtplitera la dotation amueüe es 
permettra de tripler le rythme 
d’intervention de 1984 », a-t-il 
décl^. 

Le iwinMtr a a fait état d'une noiH 
voile dïmimitioD du' nombre des 
accidents de la route et des tués en 
1984. On dénombre >230700 acci- 
dents et 12400 tués en 1982, 
216100 et 11900 en 1983, 202600 
et 1 1 680. en 1984. Il s’agit du bilan 
le moins meurtrier depuis 1963. 

Dans le même cadre du pro- 
gramme • objectif « 10% » lancé en 
1982, soûcantedouze départements 
et quatre-vingt-cinq communes ou 
groupement de communes de plus 
de'SOOOO habitants se sont 
à joindre leurs efforts et leurs 
finances .â ceux de l’Etat pour dinii- 
nuer les accidents cocporels de 10% 
sur leur territoire. Dix-huit départe- 
mots et trente-trois villes on groi^ 
pement de êmniniiiigK ont atteint cè 
but 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR- 

Dimanche 10 ifaricr 
. n^DE-FRANCB 

E n ^i e n , 14 h 30 : tableaux des 
I9«, 20* et oiientalistes; Llsle- 
Adam, 14 b 30 : taUeanx des 19« et 
2(P: Prorins,' 14 heures : armes 
anciennes.' ' • 

SaaîedgOf&nïtT 
PLUS IX>iN . 

Calab,14h30:timbfes. 

' IMuiauclw 10 février 
PROVINCE 

Av^mm, 14 h 30 : argenterie, 
bijoux, meubles, rejets d'art et 
2^ études (TaquareUes par Lucien 
Staick; Nancy, 14 b 30 : meubles, 
tableaux, objets d'arL ut nouveau; 
RouêB, .14 hqures : ta-bleauz 
modernes, meubles; VmïdOine, 
14 h 30: arts d'Asie. . 

FOIRES ET SALONS 
lyANTIQUITÉ 
ETDEBROCANTE ' 

Bordeamc-LaoL. Copiar, Dr^ 
gnigiuù, Paris (Porte de Ver- 
saiDes) : Premièire Fnre de .rocqk;^ 
sion et Salon du vieux .pa^eir; 
Pariy^2, (samedi senlemeot): Pn- 
vius. 


LES^EMMAIffiS 

DEL'MSrnVTDEL'ENEANCE 

L'Institut de renfance et de la 
famSIe anncnce-une série de rêncon- 
ties en 1985 autour de'trois gnjids 
axes être purent et 6tre .en&it en 
1985»; «Lk 'vie qnotidienne. .dès 
fhmilles et des enAuts * et en/hi 
« L’Évolution, des modes de vie 
familiaux et les ' besoins ■ de là 
JamiUe:*.'.:lJlast3Xutr 'Ctéé.'par .le'. 
' minisière deà afiairus sociales - en 
fÂnrièr t'984, coinmenceà se mettre 
en place. H a tronvé des locaux 
(3;.nie .Coq-Hérm 75001 ) à Paris, 
dont. l’inauguration' est- prevue. à. Jâ' 
rentrée scolaire 1985.: 

En attendant, l’Institut wganise. 
quatre séminaires sur ,-»' L'espace et 
la petite enihnce>, dont le-.prmnier 
aura Ùeu i Saînt-Queatin-iâ-Potene 
(Gard) du 1 1 au 1 3 février. - 
Stmt paiement prévus : 

Ud; -séminaire.' sur la. filiation 
« Rupture ou continuité du 26 au-, 
28 jiiin à Vaucresson (Haotader. 
Seiné).'' 

Un colloque sur l’exercice de 
• L'autorité ^rental.e apM^.la sépa^. 
rsaoa du couple'» dû 23 au 25 octo- 
bre à Paris. Eixnfin, en décembre 
un symposium imeraatiônal sur. 
« Besoins et ^fficultés d’une politi- 
que familiale». . 




• mnu Mi 






2 197 190,00 F 
213 616,00 F 
.0 825.00 F 
' 140^00 F 
' . 10,00 F 


. kA HMM iMPMIIl t 
MKlMMeMMTIC U HP)MH 


1 MM CMMnn W t» MMVltlItit ' 


METEOROLOGIE 



1-* FOIRE DE 

Arts ménagera - HS - Vidéo - .Vteer 
CoiYSMutes - ImmdxTier - Spor 
Moquette -Tissus - 

L’OCCASION 

nents - Lkres'- Moblier- Vyiicules 
te - Matériel de récupération 
Iqfonnalique r etc ; 



Evol u dau yre ba t fc du tons prévue «ai 

Firaece eetre le vtuônmi février à 

O heure «S le wedi 9 tbntm à 

24hemcs. 

Une vaste aoe d^mssioanaire sur 
FAtlantiqne dirige wrs la France des 
pertnrbauoas snooets i v eg . Elles sont 
s is oc i é es à des piédphatioiis oontinues. 
D'autre part, l’air froid situé sur 
l’Europe du Nord déborde sur nos 
r%ionB du Notd-EsL 

laréne do temps doux et plu- 
vieux située le matin de la Normandie à 
la Bretagne et i l'Aquitaine s’étendra au 
court de la joun^ è une grande partie 
du pays, tandis .qu’une stccaJnne rdative 
seca observée en sobée sur la Bretagne 
et la Vendée; le temps wiabJe avec 
éclaindes obse r vé le matin des I^rréoées- 
Orientaks au Lyonnais et i bi MéiÊter^ 
raoée, se limhen en soirée aux régions 
de FeitiiéniB Sud-Est (averses sur la 
Corse). 

Sur les l iion s situées des Flandres 
an Jura, k temps sera froid et couvert 
dès k luatin et te nuages Eerant.acooai- 
pagnés de neige ou de phiie et neige 
méiées; ce ^pe de temps risque de 
s’étendre aux résous situées eu nord' de 
kSeiiie. 

Le vent de sod-ouest i ooett soufflera 
modérément ou assez fort tac te ripons 
dei'Onesi: ^ 

. Les tempéiataiies nùniniales 
voisines de - 2'degrés'& 0 degrés sur. k 
Nced-Est, 8 à 9 degrés près des côtes 
atlantiqiies et méditemuiéaines. 3 ' i 
5 degrés sur les aatits régions. 

L'aprèsHDDidî. te températures attein- 
dront 10 è. 15 degrés de. la Ba»e^ 
Nônnindie ào sud dn pays, 4 è 6 d^cés 
.sur fc Bassin periswii. la Bourgogne; k 
nord des Alpes, 2 à 4 degrés sur le noire- 
est dn paya. 

EvokreèirpùiK démusché^JénOen... 
m' D es pertoxfcêtibmâctù>ês'circitd^^ 
sur te pays. IXmancbe-niaiin, nû temps . 
couvert et ptnvieDx prédor ni nera sur 
tout kpays, et l’accahme relative obser- 
vée l’apitemidi sur te sod-ooest dm pays 
sen de coûte durée car une oonvcDe 
zone phivienee atteindra en lu de jour- 
née te cOtes atiantiques. 

' O neigera eo monragne, au-dessns de 
1800 è 2000 mètres des Pyrénées au 


PRÉVISIONS POUR LE S FÉVRIER 1985 A O HEURE (GMT) 



sud des Alpes, au-dessus de 
1 000 mètres plus au nord. 

- Sur te téjpon s du N ord-Est (au nord 
de k Seine], prédommance d’un 
' firoid avec cmpie de chutes de neige.' les 
tempénuuive évolueioot peu par la^ 
poetàtevcSk. 

Températures (le prêter chiffre 
indiqiie k maxtiniim eue^âié.au ooon 
dek journée du-7 f£vite;Jesecoaid. k 
mmiroiim de la nuit du 7 au 8 février) : 
Ajaccio. I6et 6 degrés; Karritz. 22et 
16; BtKdeaox, 21 et 12; Boaige$,-14 et 
7; Brest. 14 et 9; Caen. 10 et 6; Cber- 
^bôais,'8 cr6; .C3eniiOQt-Perraiid; H et 
'6 ;.D$)d. 9 et'2; GnnoblfrSt^-H.U 13 
«ttisGrâiiobje-SiiGeairs,' 12€t6;liDè. 
4 èt 2; Lyon. 6 et 4; Marseille- 
Marignane. 16. et 9; Nancy, 6 et 0; 
Nantes;-16 et 1 1 ; NiofrCflte. 14 

et 8r Iteis-Mcatsoaris. 8 et 4; Paris- 
Orly, 8 et 3; Pau, 24 et 12; Perpignan, 
15 et 10; Rennes, 13et9:&iasboing,6 
et 1; Tonis; 14 et 8; Toulouse, 17 et 9; 
Poîiite^PincB, 30 et 21 


Températures relevées è l’étranger : 
Alger, 26 et 7; Amsterdam, 2 et - 1; 
Athènes, 14 et 6; Berlin, - 1 et - 8; 
Bonn, 4 et - 1; Bruxelles, 3 et 1; Le 
Csire, 20 et 10; Ite Cansiiea. 24 et 15; 
Cbpenhagne.- — 6 et - 13; Daksr, 26 et 
17; Djerba, 19 et 8; Genève, 7 et 1; 
IstanboL 11 et 4; Jérusalem, 12 et 3; 
Lisbonne, 15 et 11 ; Londres. 4 et 3; 
Luxembtnrg, 2 et — 1; Madrid, 17 et 8;.. 
MoutréaL — 15 (max.); Mdscon, - 12 
et -18; NaicobL 24 et 15; New-Yoric, 
- 2 et 7; .IklmaHde-Majarque. 17 et 
8 ; JUo-de-Jandno. .29 et 25; Rome. 16 
et 7; StockhoÜD, — 12 et - 26; Tozeur, 
21 et 1.0; Tunis, 21 10. , 

(Docummi éiabll 
avec te support technique ^léeial 
delà Météorologie nationide. ) 
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10, me desPymmitl^ 
75001 Paris. 
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'NirilUb' 

(cbenteMte) 


30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
Tél.: 236.33.57. 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT- 


Veid te hânleBS ffinupIgiMfiit an 
7 .ffvrkr. EBes noua .sont cenuauiil . 
qa6ee par PA moc ia don des mairM dee 
etafiens ftangatefs de qiorts düriver 
(61, boulevard Haaesamna, .75008 
Puîi), qid-dÜlHe aoeri cee 


266-6438. 

Les tülik e o fnéiqMnt, en eesdteè- 
«rai, la bantemile nê^ie en ban pMe w 
haMtiInrylilTi 

SAVOIE, HAUTEfSAVOIE . 

Les Arcs : 55-245; Arèches-Beanfort : 
45-150; Notre-Dame-de BrDftcomhe : 
10rS(K' Bohneval-nr-Arc 20-75; 
CaxTO»d7AiadieB ; 60-120.; Chamoidx 
25^00; La Ojapelk-d’Afaondaiice : 25- 
60; C3iât6t f 5(tl20; La Oasaz : 15- 
120:;. Combloux : :20-100.;.- Les 
Oontimiiies-Moa(jme :‘30â50'; Le Cor^; 
bkr : 3060; Conraevd : 60-85; Crestr. 
Vbla^': 20-85; fliine : 45-210;' Fb»-. 
met-: 2&50;. Les 'Gets J 20-70; Le 
Oiaud-Bofàsnd : 15-100; Mteève: 30- 
110; Les-MeouireB : 25-130; Méribd 
25^85; -Morziné-^Avoriaz . lOrlOO:. 
Pieisw^Nanercdz : 15-85; .La Gramte 
Plagne : SS-160; Pralognai^La.Vawrise 
30^6(1: .Rraz-cur-Arly- : ~25-70 : La 
Rorière':: 60-1 10; Saint^Fhuiçbis-Long' 
rhawip : 30-50; Seint-Gervate-Le Bet- 
te'x- 40-i05; Samoéns': 60-120; - 
ThèDepjes-Mémiie» : :30^; Tignes: 
«n»ée KQiy » :'6O-100; La TosissuiK-: 
4(^; VaJâais : (MO; Vatdlsère : 
45-7S;.yalUreGtUbi6r.;.1560LViliii»> 
id : 30-70; Val-Thore>»*. lOOOOO. 

neftPK . . — — 

Alpe-d’Haez ': 40-220;. Anris- 
en<teaas.: 2(M0; Autrens ; 30-70;. 
Cbammusee 2&40; Le ColtedlAlto- 


■ vaid : 15-50; Les DeunAlpes ; 4(V175; 
, Les S^-Laax : 15-60 ; Saim-nerre-rte 
‘ Chartreuse : 10-40;- , TfiDardree-Laàs- 
CoiTeocon : 20-30. 

. ALFES-DU-SÛD 
AEonlfrSrigntas : 8fr-l'40; Anicn : 71^ 
ISO; Beuif : 65-70; La Golmiane- 
ValdeUore : 3545; Isote-2000 : 90-145; 
Moutgenèvre : .70 t 1.40; Oreières- 
Merktte : 40-120; Pra-Loup : 40-150; 
Rkoal-18S0 : 50-130; Le San» : 60- 
140; SeneCbevàtkr: 20-135; Valberg ; 
6540; Van: 80-100. 

'PYRÉNÉES 

Àx-te-Tbermes : 30-55; .Cuteretà- 
. Lys : 60^170; Fbnt-Rodiéu : 1045; Gon- 
lette : 20-170; LuclnQ^iipeitjiignères : 
2060; La-Mbogie : 40-90; Saint- 
laiy^tedurlS^ ' 

MASSIF CENTRAL 
- ' ie Moru-Dofa : 2(MS; Supen-Bcase : 
10-35; SaperLiomi:3(MO. - 
jfURÂ . . 

. lesRouseea; KM(L 

VOSGES . 

' 'Le Bonhomme': 015. 

liBSTATiONs Étrangères 

Pour te stations étrangères, on .peut 
‘steheeser è FOfEce du.toii- 

,'risme de duque psys : Allemagne : 
4, Naee de ronéra,' 75002 Paris, tfi. ; 
742-0448; Andorre ; '111, me'Saiot- 
Honoré,' 75001 Patte, t£L : 508-50-28; 

' Autriche : 47, avanne de POpéra, 75002 
Paris, téL : 742-7847; Italie : 23. rue de 
la Paix, 75002 teris. téL : 266-6648: 
SniSK;ll Ms, ne Scribe, 7S0(i9 Parte. 
;téL:-742l4MS. ' 


PARIS EN VISITES 

ÛMANCHE ib'lFÏ^VSlER 


La et FUtelte' tTEugène 

PohtTfthf-, 10 h 30, 6, pteee Fhrsten- 
beig (Appredw de Fart) . 

«Le Sénat tiaoa'k'pilBte du-Lurêifr 
bourg »; '15 beuies,' 15, rue de Vang^ 
tard (Arts et cuikeités dé Paris). . 

«Lès salons dû pakis Bourbon», 
14beaié«,33,qnai.(rOtsay (Artsconfé- 
uees). 

«Sous ia célèbre ooupcle^ Académie 
française, palate de Flustitnt, 15-houns, 
23 ,qnaideConti (RBarNer).- 

« Cités d’artisies et janEns de Mon^ 
martre», 10 b 30, métro lamsrdc- 
Cauhmeouft (G.Bouoau).' ' 


'« Visite dû' lÿe^ Henry' IV », - 
15 beaiea^ 23, rue de Oovis (Aime Fer- 
■ tand).' 

«L’hôtel de Vüteroy»,' 15 beuics, 
78, rue de Vaicaue.Qa'naiieé et son 
passé). 

«La Cbnetegerie de PUlippeée-Bel 
à la Terreur, 15 bêures, l.-^pud de FHor- 
loge (MrCLasnkr). - 

«Xx.li&nteincbnnn», 15h30,grîUe 
Carnavalet, lae.-des Fkancn-BouigeMs 
(GjLIdesea*). 

«L’EgQsjS mise», 15 heures, 12, eue 
Daru (TonriBBKGuhUx^., 


«L^uedue sonteriani'dê Marie de 
Médiete», 15 heures, méoo Denfen», 
Rodieitau (M. Banassat).. 


Ires.Bots croisés 
setronvMt 

dans «le 'Monde Lotefts». 
me XVI 
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ETSOOAL 19 U 


Le «Bilan économique et social» du Afondr a dix ans. En 1975, le 
premier numéro décrivait un monde en état de crise aprte k 
premier choc pétrolier. La dî»»»»!» édhioa, intitulée • Dteive » 
dresse en 196 pages on nouvel état des beux, et établit nn 
' Gon8tat:lerMardderEaropeparrepportauxEtats-Unis'etau 
'. Japon dans la course au développement se creuse. La 
.. « dérive »euiupée(ue se précise d’alaraiante façon. 

Montée du' dollar et niveaD élevé' des taux d'intérêt 
ainéricains,Téécbdannefflent des dettes en Amétîqùe latine, 
t^gravatkm de' la- tituatkm du tiers, monde, çragRSûon du 
cbSmage'eii Europe'; autant de- faits qui oot dotniaé 
l’année 1984 et qursont analysée en pn>f{CiDdéiir iOnstrés de 
nombreux tabteanx et-graphiques. 

En France l’austérité fait .suite à la' rigueur. l.e tûlan 
analym te graoto tendances de Fannée et fait le pont sur 
la politique derrestrueturatnins indusirielte. 

Enfin kê conespôndants du Monde à l’étranger décrivent 
UilE ce qu’a été' l’année écouHuique et^sodak 1984 dans 
nnnnuMtr ^^3 pays et présentent mnsi avec curies et graphiques 
une vmtabte « radioscoiâe » de ia j^ètè qui ne laisse 
0E196PAGES. pasdeo&éted^iartementset.terriUûesd'oube-nier. 
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REPÈRES 


Commerce extérieur : défick de 
107,6 milliards de dollars aux 
Etats-Unis . 

Le déficit de le belence commereiBle des Etsts-Unis — calculé sur la 
base de la barance des- p ai ements — est ress«ti à 107,6 miiiards 
de dollars en 1984, contre 61,1 miHIaids l'année précédente. Ce 
calcul exchit le. commerce des armes et n'intègre pas les coûts des 
assurances et des transports. Le déficit des échanges en termes 
douaniers atteint 123,3 milliards de dollars. Enfin, selon 
M. BaWrifle, secrétaire au commerce, la balance des transactions 
courantes a été déficiteire de 100 mjlKardadstMIars. - (AFP.) 

Pétrole : baisse des prix véné- 
zuéliens 

Le Venezu^ a abaissé de 1,75 dollar le prix de son baril de brut 
léger, qui représente 10 % des quantités exportées. Cette décision 
fait suite à l'annonea par le Mexique d'une réduction de 1,26 dollar 
par baril de son brut léger. 

Prix : le pain augmente 

Aux termes d'un accord passé antre l'admirUstration et la 
Confédération nationale de la boulangerie, le prix du pain 
augmentera d'environ 4 96 à partir du 11 février. Les boulangars 
pourront augmenter de 10 eantimas le prix de la baguette de- 
250 gra m mes ou celui de la flûte de 200 grammes, et de 5 centknos 
le pain de 400 grammes. Pour les autres catégories de produits, la 
hausse sera d'environ 1 96. ' 


CONJONCTURE 


UNE ÉTUDE DE L'c ECONOMIST » 

Les Français non chômeurs 
vivent encore bien 


Ls bten de quatre ans de pou- 
voir des socialistes français 
cn'est pas aussi pauvre que ne 
le làBseralt penser ractuelle én- 
popijaâté du président Franço i s 
H/Bttarrand », estime l'hebdoma- 
daira des milieux 'cTaftaires bri- 
tanniques, The fisonomist 

Dans, une étude de seize 
pages consaciéé à l'étst de la 
France, l'hebdomadaire constate 
que le pays «est engagé dans 
une période de changements po- 
Bôquas et écorrorrmjues » et que 
les socialistes eux-mêmes ont 
largement motSfié leur approche 
pofiÂ|ue entre 1981 et 1985. 

li met notamment è facfif du 
gouvernement de gauche sa pofi- 
tique de décentrafeation, de eé* 
oaité sodale. de commerce ea^ 
térieur. de lutte contre l'inflation. 

Malgré le programme d'austé- 
rité, «les Fraiiçais réussissent 
encore à vivra hma à partir du 
moment où és rw font pas partie 
des rangs de pbjs en hjumis 
des chômeurs de longue durée. 
Les gens «rNent» contre le rh 
guaur. pour amployar h terme 
que le goavemermrtt app&jue à 
raus^rké, mais la France n'a 
pas Nût Texpériance d'une v/aia 
récession, comme TAmédqua ou 
la Qrande-Bratagna ». 

L’hebdomadairs aoitfgne que, 
dans le domaine écononéqus, 
c oontraawnsnt i ce qu’on pou- 
vait penser, un gouvemamvit 
aooiatete après avoir constaté 
sas propres erreurs, a corrigé des 
fiO rla tava e chroniquaa auxqueOaa 
ses piédéeasseura cortaervateura 
ne 8‘étaieat pas attaquée». 

A propo s des nationalisations, 
et du râla de moteur que tes so- 


da Cistes en attendaient, l'habdo- 
madaira remarqua ; « oss ctâ- 
rasaés tisnnsnt beaucoup mains 
bien la mer que ne le croyant 
les nouveaux commandants ». 
Les choses ont été plus cfiffidles 
è cause des < rl^eétés » des 
structuras et parce, que le gou- 
vernement a voulu tout sauver, 
de l'acier au taxtfle. teut en sou- 
haitant développer de nouveaux 
secteurs. Des crédits « cSsprty- 
partiotmés 4 ont âé affectés aux 
activités en déclin que l'on res- 
tructure trop lentement qoute 
The EconorNsL 

« Le chômage est en France 
tDcçours inférieur eu niveau at- 
t&nten Grand-Bretagne, en Italie 
.ou en Be/giepje, mets U ctxA pbrs 
vfte a. Las jeunes sont frappés, 
en France plus qu'aBleurs. « Le 
chômage atteta un Jeune sur 
quatre, rtivaau conskérebh par 
rapport à la moyerme de 1B.5 % 
derOCOB.» 

En ce qui concerne les partis 
d'opposition. The Economist es- 
time qu'ils « ne sont pas toufours 
des modèles dsprécâion» dans 
r exposé de leur programme et 
que le danger pow- eux vient de 
ce qu'il y a « trop de a iaMe rs » 
deMnt les fourneaux. • 

Actuellement, poursuit rheb- 
dotriadalre, « Thutrmr aatiorvUe 
est à la grogne, ahon aux cris», 
mais il ne se risque pas à foira un 
pronoetic pour Iss prochains 
scrutins. « Les électeurs de 
1986, conclut-il, montreront car- 
tainerrtertt combien la Aanea a 
diangé, et conétien 9a font peu 
confiance aux vieux dogmes de 
lagaudteetdeladroitB. » 


L'INSEE confirme le redressement 
de la situation financière 
des entreprises en 1983 


En poblîanL jeodi 7 février, les 
premiers résultats finaade» des en- 
treprises industrielles. TINSEE 
arnTirme le redressement constaté 
en 1983. Ce redressement de l'indus- 
trie (A l'exclusion de l'agro- 
alimentaire et du bfitiment) est ob- 
tenu grâce au dévdoppement des 
exportations (+13.1%). qui pro- 
gressent plus vivement que les 
ventes sur le marché intérieur 
(+ 8 %) pour un chiffre d'affaires 
en augmentation de 9,6 %. soit 1 % 
en vdume. 

* A la srdte d'une astion p/sr r^ 
goureuse des effectifs et des rémur 
nirtâUms, le partage de la vo/eur 
ajoutée se déplace en faveur des en- 
tranises, note 11NSEE. Les èffeo- 
tijs dùitimiem de 3 %, «étr davart- 
tage qu’en 1982. et les frais de 
personnel n’augmenient que de 
6.9 % (contre 14% en 1982). En dé- 
finitive, il se dégage un excidaa 
brut d’exploitation en augmentation 
de 11 . 7 . % par raj^iort à Vexerdce 
précSdenL » 

Les frais fînancâeis n'ont - aug- 
menté que dé 63 %en 1983, contre 
17 96 en 1982, le profit brut courant 
avant impôt progresse de 18,4 % et 
la capadté d'autofinancement de 

213 %. 

Ce sont les secteurs des Uens de 
oonsommation courante qui réali- 
sent les meOlenn performances du 
fait (Tune progression modérée des 
charges, tandis que rantonurtnle, 
malgré une activité soutenu â l’ex- 
portation, <xmnaîl encore une dégra- 


dation de ses résultats d'eaœïiétar 
tien. Le secteur des biens 
d'équipement ménag/Br est très lai^ 
gement touché par la contraction de 
la demande intérieure. le sec- 
teur «tes tdens intermédiaires, dont 
les comptes s'éuûent ie ^us . dé- 
gradés au cours de ces de r ni è res an- 
nées. voit ce mouvement sloterFOsn- 
prc. du moins an niveau des 
résuitats fmandeis. 


SOCIAL 

APRÈS LE REJET DE L' ACCORD SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

Les partenaires sociaux seiiÀlent prêts liêpbbîer 
l'extension des congés de conversions^ 


b à peine, uue scineiiiai . 
ML Mkfad Delebarre. nrinisfre 
■dm travaS. de remploi et de lu 
■ fonnntion prof cssiomieUe. - a 
effectué le tour prévn 
(le Mandé da 26 janrier) des 
orgnnisationa nyndieales et 
patrtninlri pour km- préaentar 
son. proijét d’extension des 
. oongfade convcidon — rs|dde- 
nmt dénommés contra ts de 
fonnation-redsmsment (CFR) 
- à tons les salariés, dans le 
cas dfon l iccucicme nt économe 
qne (le Mosdle dn M janvier). 

Commencée par un « couac » 
magistnl, les informatians ayant, été 
rendues publiques (fo Monde du 
24 janvier) avant ménie que tous les 
putenaires sociaux en aient été pré- 
venus, «la mise en musique»- du 
projet de CFR (contrat de 

fnrmatinn.reelT>f mf Tit) a. pCD^nt 

un moment, fait, craindre le .pire, 
c'est4-dire rannntatioa pure et sim- 
ple du ctmceft. Mais le véritable 
dief tfordiestre. M. Mkhel Dele- 
barre,- ministre ‘-Âi travail, a su, en 
une semaine d'entrevues très péda- 
gogiques, contrer les mauvaises 
îoter^étations de sdistes pour obte- 
nir, i h fin des r^iétitkms, un chœur 
presque accordé de léâetioQS' tant 
qm&ales que patronales. Au goor 
vornemen^ ceux qui défendaient le 
pnget soufflent enfin. 

De la CGPME, pourtant très - 
léeervée â l'origine, à la CGT, jtius 
que dubitative à T^ard d'une opi^ 
tibn qui pourrait pennettre « les 
camouflages du ckÀnage », tiMis les 
partenaires sodanx se refiisent à 
écarter d'emblée le projet et se 
déd^nt mèmè prêts à en discuter 
ensemble. « Avant Ut fin du mois », 
alffinnent dl^à certains. Qnœqne 
pnideot, M. Yvon Chotard, vke- 
pr^dent du CNPF, assme qn^ 

« aceepuaa toujours » de s’assemr 
devant une table de n^;odaaons, 
quel que puisse être son seotunent 
sur le fond. M. André Bergéron et 
Force ouvrière, qui n'oot Jamais 
voulu rater une occasion dé sauver 
ia politique contractuelle, pensent 
paiêillemenL 

« Intéressée », la CFTC fait 
entendre un son de doebe qui tinte à 
1*0018500 de celai de la CFDT, selon 
• l’avis positif » exprimé par 
M. Pierre Héritier. Et c'est à peine 


ri la CGC se retient d^V^IanÆrl un 
eiqxisé '■» novateur er üàéressant». 
qu'elle' observe avec un ^préjugé 
favtnttble ». 

Tant de louanges, ne doi^it 
cependant 'pas induire en etfmr. 

'• Traumatisés par Ftssue de la n^o^ 
eïgtînfi sur la flexiUlité, à l'exeei^ 
tU». de ia CGT, )e$ partenaires- 
. soeiaax ne peùveax se peimettre de 
fone la fine booche, ahns même 
qn^ cherchent avec angœsse .k.. 
üK^en de sortir dp piège dans lequel 
Os se -sont préd{Âés. Pins întéres- 
. sante encore, fo pRpMMitioa qui 
est faite est techmqnemeot parfaite 
et â ce pœnt argumentée b refii- 

ser gang reviendrait â perdre 

tout ctédh. Ceb exfrfiqiie que tous 
aient an moîas accepté d'en parler, 

ne seraitcè que pour ne pas encourir 
- de nouveaux repioriies. - 1 . " 

Comine des joueurs dé' peiker, 9s 
ont. donc ebriri ût-^voîr.n, avec 
cette asserénee supplémentaire, 
offtftepar M.Miriie1 D elebar re.de 
; ponvdr obtenir des prédsioas surb 
scbén^'dês éstimatioiis'anïnéa et, 
pooiquoi pas, des rimnbtioDS Îndïs- 
entaUes. hdeax, et comme pour les 
convuncie davantage, b ministre dn 
travail s'est .engi^é â'- les revoit, 
quahd Os le souhaheraimit, » indivi- 
duellement ou eolleetivement »^ Eu 
même ajouté que le pnget pouvait 
être amélioré, voire nxxffîé,' et que, 
pourvu qu’iL y ait un dânit d'accori, 
il accepterait cTen ■ n^ocier les - 
terines dans une troiriêmepln^ ] 

Mb en |^oé$ devant 

leurs re^xmsalnlftés .et oomprenant 
que le sort de b politiqw contrao-' 
tu^ flUÿend exclusiveffleiit 
les- partenaires sodanx se eeoteât 
donc obli^ de s'engager dans -b 
deuxiiteiie phase ; b precirièie, celle 
de b -préteUtatiOD,. étant achevée. 
Ceb n'empêche toutefois pas les 
interiogations qui sont, pour ressen- 
ti de deux ordres. 

Collectivement gestionnaires ~ de 
• rUNEDIÇ,-cet <»ganisme paritaire 
chargé de rassmançonchOniage. les 
syndicats et les eiganbatioÉs syndi- 
cales expriment des inqiiiétudes-Sor 
l’équOibre financier de l'opération 
dont on leur a dit qu'elle serait 
« blanche ». Préndent du conseil 
d'admimstration - de 1*UNEDIC, 
M. Bergeron s^inquiète de cet 
aspect, tout c<xnhw.NL.Cliotdrdqiû; 


Manpower quitte 
son syndicat professionnel 


Maïqxtwer, ruse des gean^ en- 
treprises de Hutérim, a décidé, b 
31 déce m b r e, de qiûtter te qrndieat 
des professionnels du travail tempo- 
raire, te FROMATT, qui regroupe 
les grosses sodétés de œ 'secteur 
d'ac tivité, atecs que son ooneorreiit, 
JUNETT (Unkm nationale des en- 
trqnbes de travail temporûre) , ras- 
semble, poor ressentieÛ les sodétés 
plus petites ou des agences. Bb et 
Eoco, qui pèsent sensibtement te 
même poids qne - Manpower - 
mOfiard de francs de chiffre 
d'affaires chacun — ayant eboiri de 
se tenir à l'écart de PROMATT, 
cette organbation patronale risque 
maintenant de dbparaftre, en partie 
victime des résultats obtenus par son 
^oipe permanente dans tes n^oda- 
tions avec tes oiganbations syndi- 
caks qui mit conduit à b définition 
d'une pditique contractuelle exem- 
pbire (s^ accords rignés en trob 
ans, drànis b.pnbücation de rordon- 
nanee du S février 1982). 

Restée loQgtenips secrète, b non- 
vdte a été ooDime le 7 février, alors 
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Ces cous prstîqiifit sor le mercbC ioteriancaire des denses nous SMt indiqués en 
En de matinée par une grande banque de la pteee. ... 


que te PROMA'TT, justeoieiit, parti- 
dput i un cdloqoe cigubé per fos 
Eeftof sur te thème « Fiôsoaiiel : gé- 
rernmprévbibte?». - 
' A cette occasion, pouttant, b pro^. 
fession de rintérim, antxefds ri dé: 
ei^ s'est attirée ^ apprédations 
flatteuses pour srà réaliâaie.et te re- 
dressement de son image cte marque. 

. « Réhabilitée », « marâltsée », emt 
été tes termes emdoyés par lies utili- 
satenis du tràvul temporaire, lés 
; syndicalistes et Iles hauts ÏDoction-. 
naiies. l.e minbtre du travail,- In^ 
même, M. Michel Delebarre, a 
ajouté par sa présencè i cette recon- 
nabsanee officielle^ 'et O a indiané 
que des « aménagèments » des 
textes législatifs conceniant P H«t4 . 
rim étalaat possitdes. • Mais U re- 
• vient aux partenaires sociaux», 
a-tsl prédsé, d’en prendre la reqwu- 
salrilité eonfraeoûlte, « stdisous la 
forme d’une rtégociaüon dobàle au. 
niveau.- interproJèssionneK soit par 
une négociation propre.au secteur 
\deutraviÀltemp(âtàre'».- 

M. Delebarre répond 
auÛffF 

Fridhant de roccastbii, ^ -hfi- 
cbel Delebarre s'est paiement ex- 
primé â propos de b polémique rà 
oppose te CN^ â radminbtration 

n b mise en idace .du di^ositif 
ormation en alternance (le 
Monde du 8 février). » Le'suM pa- 
ritaire dé la formaàoà en alter- 
nance, les mobilités d’agrément des 
organismes, eolieeteurs ont éU dé- 
finis par les partenaires .eux-r. 
mêmes ». a -rappelé le mmistre. 

« Faire porter aujourd’kid sur l’atL-. 
nürüstration des délais de mb« -eu. 
œuwed’une procédure complexe 
( 4 ..) .risque de dtnmer. le sentirnem 
de vouloir revenir sur des disposi- 
tions parUdres au bénéfice d’un 
laiss^-faire. » » La seule chose qtd 
compte », a ajouté M^ Detebarre, 
c'est attendre TobJ^tif de trois 
cent mille Jeunes aceueiltis data les 
entreprises d'ici à ia fin de l'an- 
née ». objectif que les partenaires so- 
ciaux se sont « «ux-ifiémes.^Xé». 


SC refnae .à .voir • faussée » ik 
convention péniblenient mise au", 
point.lé 10 janvier -198 4. Si les . 
antres' - psTtenaires ' mf ****'***”** te. 
. mâbesopcLO 'estcettâin qocFOÀ 

te CNPF.sont tes plus vigUants à cé . 
sujet. M. âiotard allant jns^là sou- 
Hgj^que b proporitibn. doit »être 
exàntiaée en soi, ind^rendamment 
delVNEDIC». 

Au-delà, tes uns et les antres - 
observent - que ..'Je., système. 
' Âssunnce-difonage riést lab(xiéD- 
débeznssé de la tutelle - de 
l*Etti et que' ce nouvrâu projet ris^ 
que. fort m faire icsui g ir- -randen 
débat sur • les financements 
croisés • oik b pubsance. pubHque 
subventionne, napoec «né poEtique, 
etn'a rien à dire sur b gestion d’un 


Qudrèelassefflent? 


Dans te même ordre dldées; et ' 
toQjopis SOT te {dan. finanderj. te 
'p^oQat'TedoutB égnlenient qne tes 
CFR . nlmrodnbent des »e)uages 
supplémentaires pour lés cÂir^ 
prises ». sans ÊKmr autant s'attacher 
sur. te coût des. préavb. versé , anx 
iiceaciés et que te projet présêoté 
comme mm .Gontnbation ctes-sria-] 
-liés. ' • 

" La'deaxiènie difiîculté, linanimc- 
ment misé eu .avràt par tes- parte- 
naires, concerne te' plsioe envna^ 
dans te dbporitif poarb.fpnnatianr 
ptofesskmndle, pub l'objectif de 
radassemenL D y anzait « desinam- 
vittients à un âmgi qui débouche- 
rait- sûr 'une fomuuùm qui elle- 
même ne déboucherait pas sur un 
reclassement »■ a lindiqué M.. Cbo^- 
tard. tanefis que .M. Brunet, qui 
teiw ésente tes petites et moy^aes 
entrqpriros, ne pouvait que manifes- 
ter {dus d^mquiétudes encore. La 
CFTC. « pndente ». se soude dé 
Templd et de b fdnnatioù eL a 
demandé « lui Mlan des (actuels) 
congés de cemversion »; conciéti^t 
ainsi une préoccupation de~FO~ef de 
b ŒDT qui. craignent'* des'UlUr 
dons » quant aux posribflités de 
redassemenL « Méfiante ». b ÇGT 
redoute que cela ncpiûsse «/ràori- 
ser les lîceneipuents .» et demande 
des -garanties » 'sur lès débouchés 
d’emploi.» quand M<. Loob yiannèt, 
secrétaire cégétiste, avait d’abord. 

. afflrmë.4iilL s'agbsait Jâ. d’_»'.axpé^., 
dienu^. _ . 

Une partie de b aédibOité des 
CFR tiinit, en éffi^ à b 'formation 
qoi sera proposée, êti si te.niînbtère 
dn travail sent bien qu*0;devra faire- 
un .effort particulier en ce sens. 


.notamment grâce '« à qes^mgaujef 
•qui:prMUghénUèni l’obje^ 
plutôt que loijechereke d.!umguqli^ 
ficatioit »; .M. .Micfael .'DeiBbarré:à 
voiilu, très jiqèdeinent, se dégager 
de robligMkm dTcffifr aystémàtiqiie» 
ment un poste, de., recb^emqàb.' 
Désant b dâi^ation de'la.CT|P9‘,4l- 
.a récusé l'idée de reclassenieniiïavte- 
matiqir^i déclarant même , que 
,réBODoé du si^ CFR avait été nM 
çhdsL Plustai^ O a fait savofr c^Hi 
pourrah rigiüfier oonfrât de'fonna- 
timetre^erciwd'cinpM ^ . 

; .Sur. un antré pdnt, rçphûon drâ 
paitenairee seetaia -iB -xévêé pins 
divergente, an moins entre Je-CNN*.. 
la.CGT et b CGG,-.nptammwiL II 
riagit de Fhypexhèse-. sricxL'bqnelte 
ce projet permettraic, de..foçon-. 
. démuniée;dunveiBrsm la'n^()cia- 
tion iCbncernant 'b'^^flexilnlitê- de 
l’e^^tn.- «Nous- -né'- sdmi^-':pas' 
.t^fposés-à toaièdNcussion avec -tes 
orgahüationj syridièoles^ ai. touie^ 
fois, elles en font ta demande»^ a 
dériasé M.. Chotard,' â*:ncDrd. avec 
M.' Gattak, te prââdent' dd- CNPF, 
qui' avait .iref^ d'y vaa •l’élémeia 
H&essaire' pour rétâm» la 'négoàa- 
.jionsurlafiexiMité». De mtene,.b 
"CGT assurait qu'elle mettimt tout 
eu œuvre «pour éviter que» b pro-, 
position ne.'^seiVe en- réalité .de 
.•eemo^dgeàlàflèxüdliié».' 

" AtersqnebGGC'éstiinaitquetes.. 
CFR pottrtaicnt'6tre~ «'»n des 
moyens, dé rèlânev, la- liSfftaêéùik 
sur Tjonploi », an fait rémarquèr an* 
ministère -dn,iravaO que teprojetr 
•routait pu coexisteravee laffetdbi- 
fbl • oMume il peut fonctionnér sans 
cite. Avec eçtte réserver' .tontefbb, 
que te dbpœûtif. pem entraSoér^vers. 
des sujets oonune te drœt <te licen- 
ciement et tes mutations tëçlfooloi^ 
ques. deux chaixtces indus dans te 
procoQote. De. même, cm û'écârte 
b pœsibîlité, en 'cours de négocia- 
• tion, d'aider'è b décirion fus^ en 
apportant des amélknàtknis sur te 
thèmc^cher au patronaL ds,^yaij 
“^diff^endé (tiû^ £ tem^ jâirtiiÇ 
c o ntràte à durée détenmaé^ ilàté- 
rim) , qd figù^ ^ateraem dans te - 
teicte' rejpoussé du 16 décembre' 
1984. 

• Ma tâche est tempondrement 
. achevée», disait M. Odebarre, â 
nahue de son dernier rendeatVous. 

' Une façon (te faure comprendre aux 
partenaires speimix qu'ib doivent 
jouer b partition sans accompagne-. 

: ment Au nom du retour à b potiti- 
qiw contractuelte. 

ALAMLEBAUBE. 


SELON L'INSEE 

103 % de la population active 
sont sans emplpi 


ITINSEE, rinstitut national deb 
statistique et des étndés économi- 
qi^ a nus au point un nouvel indi- 
cateiir qui tend, a se rapwocher de b 
définition dogné p an cimnage par lé' 
BIT (Biizean- intoraational du tra- 
vaO). sd(m ce mode (Tévialuatiaii, te . 
taux de chbnage, en France, par 
raïqiôrtâ b popmati(m active; serait 
de 103 % en quatrième trimestre 
'aloR ({ite l'on estimait à 8 96 de b. 
pcqxiiatkni active le nombre de ché- 
meurs au quatr ième trimestre de 
1981.'L*1NSEE founût, paiement, 
(voir tableau), tes mêines demnées 
parr^k». . 

Cépendant. 0 but observer (pie, 
selon les méÜKNtes'employées «t tes 
critères retenas,.le taux de 
diffère sensibtenient. Tandb que 
l'OCDE retient un taux standanfisé 


qni eorresp(nid .& peu près à b défi- 
mtion du - BIT, l’institut européen^ .' 
Eurostat, calcule en. pourcentage dé. 
' b popubtkm active mvOe-etalwatb--. 
sait à un taux de 1 L1 96 pour b 
France en étecembre 1984. J^ sep- 
tembre, te taux du chômage avait 
àbpas^ les 10% eu Frande {le.. 
Mtmde du 18 octobre), ét llï^EE,! 
dans une étude publiée en iiavemfanœ.* 
1983 par sa révue Economie et sta-r 
tistiqum ré lé/ôije Monde dn 15dé-. 
cembre 1983), s'était livrée à des; 
camparabons des résultats obtenus, 
selon tes dé^tios do BIT et texesti-, 
mations de'I^ANPE. D apparaissait 
que, de mars 1979 à mars 1983, 
l'ANPE donnait des dnffres sim& 
rieurs à ceux de riNSEE, contrat 
ment à b période précédente. 


Taux de . chômage par région 
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CHEZ RENAULT-VÉHICULES INDUSTRIELS 

2550 emplois seront supprimés en 1985 

De notre correspondant 


Les coopératives de céréales recherchent de nouveaux débouchés 

pour une production pléthorique 


Lyon. - Au cours d*un comité 
cenûal d'entreprise extraordinaire 
réuni à Lyon, le jeudi 7 février, la 
direction de RVI a annoncé la recon- 
duction du plan de restmetnration 
adopté en 1984 afin d'obtenir 
2 S50 supprestions d'empjoi dld à 
fin 1985. 

Bien qu'il n’ait permis que 
2150 départs voknitaires en 1984 
sur les 3750 souhaités par la direc- 
tion (/r Monde dn 21 décembre 
1984), Je diqxiàtif d'incitatk». au 
départ (prime de 50000 F, aide à la 
reconveisiOD, aide au retour des 
inunipés) est maintenu jusqu'au 
31 mai dans le souci exprnné par 
M. XSeorges Bougeieau, directeur 
centrai dn personnel et des relations 
sociales d* * éitfxer le irattmaisme 
social de mesures dures 

Mais le construetenr national de 
poids lourds fixe oecte fois une 
Échéance : « Un point sera fiât au 
plus tard au mois de Juin par sites 
et par catégories projessiotmelles >, 
a indiqué ^ Bougeieau, reomnais- 
sant que « la procédure -que nous 
proptwns aujoûrd’hid permettra 


alors des licenciements ». U garde 
cependant l'espoir d'aboutir grâce 
au seul vrriontariat, dans la mesure 
CO, selon lui, le cas de ! 490 pei^ 
sonnes est d^â résedu. Ou bien le 
sera prochamement. notamment par 
la signature avec le Fonds natü^ 
pour l'emploi rTane cinquième trai^ 
cbe de préretraite à cinquantfrcinq 
ans. Le sùrefiectif léd resterait 
alors d'un millier de salariés 
(53 cadres, 255 ouvriers et 752 
agents administiatifs et agents de 
maîtrise).. 

Avant même de connaître le 
détail du «pim emiéû» 1985, te 
personnel 'avait tenu à manifester 
son OTpo siti on par des arrêts' de tia- 
vafl dûs tous les établissemeats du 
groupe. A Lyon, 200 personnes ont, 
à rûpel de rimion ^dicale de la 
méüülur^e CGT, occupé symboB- 
quement ia Boo^ 8 l'heure des 
cotations. Médiocrement suiris. ces 
débiay^Ses ont davantage mobilisé 
les ouvriers, alors que les réd actions 
d'efi'eetifs visent surtont les techni- 
ciens et le personnel de maîtrise. 
(Intérim.) 


La FEN déride de signer l'accord salarial 
dans la fonction publique 


Sans attendre la fin de son 
congrès à Lille, la FÉN a annoncé, 
le 7 féni^, sa décision de signer le 
projet de « relevé de décisions • sala> 
rial dans la fonction pniriique qui 
prévoit une hausse générale des trai- 
tements ca nivean & 4,5 % en 1985. 
M. Jacques Pommatan, secrétaire 
général de la FEN. a indiqaé que 
cette porition avait été arrêtée i l'is- 
sue d’un vote do nouvéan bureau fé- 
déral par 23 voix pour ci 13 vrât 
contre. Les élus de la tendance 
Unité et action du biutad 'fédéral 
(proches du PC) ont voté oonfete: 
Cette décisjon de la FEN n’est 
pas une surprise ptusque. dès le 
31 janvier, M. Pammatau avait sou- 
ligné que ks denûèics propositions 
ffai gouvunKmeDt constituaient un 
« compromis acceptable » {le 
Mande du 2 févrierj.^Tefiis deéî- 


gner de FO s'ajoutant à celui dé la 
CGT et vrriaemblablement de 1a 
CGC — a seulement amené la FEN 
è précipiter l'aiuionoe âo sa dérision, 
sens atte ndre p ar enmple la posi- 
lioD de la CFDT, qm est en train de 
consulter ses syndicats. Pour la 
CFDT, les a^iects positifs l’empo^ 
tent siir les p^ts n^tifa Une â- 
gnature est probable (tes ii%oeia- 
tenrs, I merco etla santé étant plutét 
pour, tes PTT plntétcoBiie), nuus te 
précédent de la «flembOité», où la 
direction avait été désavouée par les 
cadies intennédiaîres, incite à la 
pnxdence. 

Depuis mai 1981, la FEN a déjà 
s^gnÉ trois accords salariaux : le 
29 septembre 1981, te 10 mars 1982 
et le 22 novembre 1982. La CFTC a 
^alrinent décidé de signer l'aocani 
ponrl985. 


L'UNCAC, Umon nationale des 
coopératives agricoles de céréales, 
qni tenait son assemblée générale le 
jeudi 7 février ft Paris, entend que 
les prapositiotts de prix de la Cmh 
missioe eurcpéeniie pour la campa- 
gne I985-19|é sotent radicalemeot 
rérisées. EUS propose à ses parte- 
naires agricries la mise à l'énide 
(Thn projet de fabrication d'éthanol 

1 poi^ du blé. afin d'accroStre les 
débouchés de cette céréale dans l'at- 
tente chine reprise mondiale k la- 
queUe elle craîL Prix en chute, écou- 
lement d'une production de blé 
record (32 *wniîrtH« de tonnes) font 
de 1984 l'année de la rupture sur le 
marché céréalier (1). L’aris de 
ITJNCAC, première entreprise de 
négoce en Europe, qui représente 
quatre cent dix co^iératives en 
France, pèse d'un pedds certain. 

C'est la première fens, députe ‘ 
1945, affirme 1*UNCAC, que l'on 
constate une chute des cours du blé 
en francs courants : 9 % en prix 
moyen depuis le début de la campa- 
gne. Ponr celle à venir, non seule- 
ment la Commisrion prêvrit une 
baisse de 3,é % exprimée en ECU, 
mate eUe envisage de suf^vimer Hn- 
tervention au niveau du prix de réfé- 
rence en début de campagne, ce qui 
ce traduira par une bai«e de 10 % 
encore.* Cest ce qu'elle juge, avec 
tes prodncteiirs, et te syndicalisme 
agriorie en génâal, intoléraUe. 

IS les cours ont chuté, c’est que te 
râlement communautaire destiné 
preeteément à gommer les trop 
grandes fluctuations n'a pus friac- 
Tv>f»«A Poorquri ? Les coopératives 
adhéreotes mit hésité è porter leurs 
céréales à l’interventiofi, de crainte 
qn'ellcs n'encombrent leurs silos (à 
^intervention. Ûes devienneat pro- 
priété de la Œ£, «mix restent phyri- 
quement dans Im sUos des coo p êra- 
tiveij. Elles mit eu peur, devant 
cette pléthore, de ne pouvoir stocker 
ia récolte nouvelle en juillet prn- 
ghiim- D est temps, estime ITJN- 
CAC, d'accélérer la mise i nntei^ 
vention ponr «intenir les .cours : 

2 tniilinns de touDcs seraient utiles 
an dégagonent du marché; pour 
l'heure, 11 n'y en a que 


800 000 tonnes (2). 11 est demandé 
aussi'que la CEE assouplisse sa poli- 
tique d'exporta^on. en rendant pos- 
sibles «tes engagements de ventes 
pour la campagne prochaine. 

De fait, pour la campangne -ao- 
tuelie, la «temaode (solvable) reste 
limitfo, bien que les eonditions 
soient propices (dollar très élevé, 
cours en baisse). De nombreux pays, 
comme ta Tunisie, le Liban, la Sy^ 
rie, sont couverts jusqu'en avriL 
L'URSS, qui a acheté S miUîftng de 
tonnes de Ûé à la France et 19 mil- 
liODS de tonnes à des fournisseurs 
eoncurrenta, aurait eimore besoin de 
1 million de tonnes : l'Australie, 
l'Argentine, comme la CEE, se 
bouseuleot pour le lui offrir. Par 


rapport à une campagne normale, la 
France pourrait compter sur une de- 
mande de 1,2 mOlion de tonnes dans 
les pays tiers, hormis l'URSS, sans 
compter I million de tonnes néces- 
saire au Maroc : mate, TEtat chéri- 
fien croulerait sous le^ dettes. Une 
telle opération s'apparemerait plus à 
Faide alimentaire qu^ un nûrebê 
solvable. 


Les chances de l'éthanof 

Si 1984 est une année de rupture 
parce qu'il a fallu engranger la ré- 
colte du siècle, les dirigeants de 
rUNCAC voient plus Vnn : d'ici peu 
avec l'amélioration génétiqae, cette 
récolte exceptionnelle sera ta nonne. 
Il importe donc de trouver de nou- 


L'UNCAC : un chiffre d'affaires 
de plus de 5 milliards de francs 


Le négoce das céréales est 
t'actirité domittanta du groupa 
qui. pour rexarrica 1983-1984, 
a réalisé un chiffra cfBffairas da 
5,1 milliards de francs 
(4-24%). L'UNCAC a traité 
4,4 millions de tonnes da 
céréales au coure «ia cet SKar- 
riea, co nt r e 3,7 milliona précé- 
demment Associée depuis 
1980 avec le négooent atlarnand 
Toepfar, pour être présente sur le 
marché international, alla rient 
da crésr une fSala taritanoique, 
CERETRADE, installéa à Londres. 
Ella prend ainsi en compte une 
d or tn é o nouvada ; t'arrivû de la 
Granda-Bratsgna . darts ta club 
des expoft at aura da céréales. 
Dans cette activité' ds négoce, la 
priorité reste eux céréalaa da 
consommation produites an 
France, dont l'ÜNCAC est le piua 
important acheteur. Las neuf 
(fijdèmee da son activité sont 
tixim& vers l'exportation. 

L^MCAC est pré se n te égale- 
ment dans te commerce das 
oiéeginsux et prmésffneux avec 
un volume encore modeste, dans 
ta production et ta commerctaE- 


sation das na m e n e e e, (première 
place avec 28 % du marché des 
céréales à paille, 54 % des 
• semences de colza et 32 % des 
betteraves suertèras), dans le 
stockage naturallamant, dans 
ringénieria et findustris «féqul- 
pamant enfin. Catta damtàra 
branche va mal. Une filiale, 
COMINOR, a été liquidéB en 
1983 (deux cent quatra- 
vingt-etnq fîcanctamants) ; deux 
autres, Sequfoap et Sehneidar- 
Jaequat sont an difficulté du folt 
de ta foiblasaa de ta demanda en 
équipements agro-industriels 
dans la tiera-mcmde. Les partes 
pour ce secteur ingéniarîa- 
industris sa sont élevées à 
30 milliona da francs. 

Aussi l'UNCAC anvisage- 
t-ella, car ta marché itemeura 
considérable, «Jans ta maunarie 
notamment, da oonsoruiar cas 
activités an faisant appel à das 
partsmires indüstrielB et finen- 
ciers. Au total, raxercica se 
solde par un bénéfice consoTidé 
de 5,1 millions da francs (0,t % 
du diîffrs cTaffoiresl. 


veaux débouchés. • Toute nouvelle 
augmentation de^lecte de blé au- 
delà de. 21. 4 millions de tonnes en 
France et de 46 millions de tonnes 
dans la Communauté (production 
moyenne de 1982 et i^3) devra 
être etqtortée vers les pays tiers ou 
trouver de nouvelles utilisations », 
écrit l'UNCAC. Son directeur géo& 
laL M. Bruno Cation, cnxt i une 
augmentation substantielle de ia de- 
mande mondiale, mais, dit-U, on ne 
connaît ni l’échéancier (dans un an, 
dans cinq ans^) ni te zytlmie de 
croissance de la production (ni, «Imt- 
OD ajouter, la pan que prendront les 
Etats-Unis). D’oû la nécxssiié de 
promoDvoir de nouvelles utilisations 
du blé en Eun^>e, conçues comme 
des •• amortisseurs de crise ». C’est 
le cas de l'ëthanol, ou alcool de blA 
qui pourra être utilisé comme addi- 
^ k l'essence, pour obtenir un car- 
burant non polluanL 

Le produit ne semble pas encore 
compétitif. Qdm qu'il en soit, l'UN- 
CA(^ invite à la réunion d'un groupe 
de travail nationaJ comprenant nO' 
tamment UNlGRAlNS (organisme 
de fiDancement alimenté par des 
taxes sur les céréales) et TUGAF, 
Union générale des coopératives 
agricoles françaises, l’autre grand 
groupe céréalier de France. Dorés et 
déjà, l’UNCAC veut dégonfler le 
mytte des petites usines d'éthanol 
que souhaitent créer telle Ou telle 
coopératives, tel ou tel departe- 
ment : tes économies d'échelle, en 
l’êtat actuel -de la technoiogâe, sont 
importantes. Selon lUNAC, U n'y 
aura pas de place pour plus de deux 
iicitw-t, avec un investissement unL 
taire ûâlué à plusieurs centaines de 
millions de francs. 

JACQUES GRALL. 


(1) La pnriuetion moodiale est de 
r«xdre de 516 millions de tonnes, et le 
commerce "wriiai porte sur environ le 
cioquième de ce ehiffro. 

(2) Le blé se négocie aciuelle- 
meotauprùde IlSFleqainial venduà 
Rouen, principal port d’exportation. A 
rinierveotioa, 0 serait payé 125 F le 

q iiimal 



+362,88 tonnes 





pour vous, 


Les réacteurs double flw V2500 <f!AE équiperont 
les riouveaux Airbus A 320 de la Pan Am, 


. . . pour commencer! 

Et plus encore, selon vos 
exigences. Pour vous placer dès 
aujourd'hui sur f’orbite technologique des années 90. 

En choisissant tout simplement le nouveau réacteur 
double flux V2500 d'international Aero Engines (lAE), de 
1 1 .340 kg de poussée pour vos seiré premiers Airbus A 320. 

Le réacteur V2500 est, en effet, spécialement conçu 
pour la denhière génération d’avions de 150 passagers. 


INTERNATIONAL AERO ENGINES AG 

287 MaJn St., East Hartford, CT 06108 Ü.SA 

Tetophona;(209)2a0-1B(X) Telex: 4436031 IhTTlAERO 
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ETRANGER 


AFFAIRES 


En Grande-Bretagne 


Les agents de sécurité des charbonnages 
viennent àii secours des mineurs 

e 

De notre correspondant 


La Compapiie générato eaux 
va réorganiser le groupe Maisons Phériix 


Ixmdres. - L^inecCion des char- 
boanages a encore rejeté, le 
7 février, on appel du syndicat des' 
mineurs pour rouvertoie de n^ocia- 
tioos « sans condition préalable ». 
Le National Coal Board (NCB) - 
et à travers lui le gouvernement ~ a 
une nouvelle fois confîmié son inten> 
tion de pousser au maximum son 
avantage, akna que I*Ûniott natUc^ 
nale des mineurs (NUM) est de 
plus en plus affaiblie par rérorioo 
constante du monvemem de çéve et 
drercbe en fait une issue ausa hono- 
rable que possible. 

Touteftrâ, lors d*nne réunion de 
Pexécutif naiînnal du syndicat à 
SbefHeld, éritant au nioîiis provîstd- 
rement une révisidn déchirante; 
M! Scar^ a obtenu l’appui — Inat- 
tendu - du Syndicat des agents de 
maîtrise et de sécuritiS (NACODS), 
organisation beaucoup ]dus modérée 
que la NUM. Aux termes d'un 
accord craelu avec la direction des 
charbonnages en octobre 1984 — 
que la NÜM avait alors dénoncé 
comme inacceptable, - le 
NACODS, qui compte seize mille 
adhérents, avait obtenu le projet de 
création d'un orgamsme •• indipet^ 


dont» et consultadf chargé- d’exa- 
miner cas par cas le problème essen- 
tiel de la fermeture des ' puits 
ccmsidérés onmme • écononlque- 
mens non rentables ». Reveoant sur 
EOD intransigeance d’alm, la' NÜM 
— nouvelle ]^uve de concession — 
décbre à pi^at admettre que cet 
arrangement peut « servir de base » 
â des poiirpaiiers. 

L’inquiétude des agents de maî- 
trise est un atout pour M. Scaigill 
non seulement parce quH rooq>t smi 
is^ment et i^t redonner' espdr 
anx grévistes, donc ralentir un tant 
SMt pen la vague <ie retour au tra- 
vail, mais encore parce qh'il's^agit 
d’un avertissement lancé au gouvei^ 
nement, une sérieuse mise en garde 
même, puisque, aux termes de la loi, 
les puits ne peuvent fonctionner 
qu’én p r és e nce des agents de mai- 
trise et de sécurité. Une menace de 
grève, qui paralyserait alors totale- 
ment les houHlèrés, n’est pas exclue. 
Le NACODS avait prooMé ainsi en 
octobre, avant de conclure un arran- 
gement avec, la direction des char^ 
bonnages. 

F.C. 


La sodété Maiscàis -Phteix, pre- 
mier coDstmetenr. iiai^ûs de mai- 
sons iiuUviduelles, va chan^ de 
direction. Un consml d’administrar 
tion réuni vendredi 9 février d^ 
vrait .enregistrer la de 

son PDG, M. Jean^Claude Romain,, 
uni serait lempl^ pm M. Gilbert. 
Simonet, également jnXj de Cam- 
penon Bernard Construction 
<CBQ. 


Bdé de 2,8 mïIUards de francs en- 
1983, la société avait, enregistré 
35,L millinmt de ftancs de pertes. 
En 1984; le chiffre faffaircis de- 
vrait être du ordre^ mais les 

pertes seront beaucoup ]dus impor- 
tantes,- te l’ordre 'te 100 à 150 mD^ 
lions te frahes, vraisemUaUeffient.' 


Les deux sotiétés sont des fi- 
liales te la Compagnie générale 
des eaux; oeQe-ci détient 76,2'% 
te Campenon Bernard (dans le 
groupe des dix : premières entre- 
prises de BTP françaises), qui 
contrSle CBC à hauteur te 80 %; 
la participation te la Générale des 
eaux dans Nfaisons' Phénix est te 
36,2%. 


Ce changement de direction 
cbea ' Maisons Phénix est la pre- 
mière BoanifestatioD te la mission 
te réflexion sur le bâtiment ei les 
travaux publies confiée U y a quel- 
ques mois par la Générale des 
eanx è M. Gérard Bnheau. 

Maisons Phénix, qui avait 
constnût 13 007 ««*«»««« en 1981, 
n’en avait plu pr^uit qoe 10.401 
en 1983, et environ 8 (XK) en 1984^ 
Avec on chiüGre d’affaiies conso- 


, En effet, les difficultés te la. so- 
dété am&icame US^Home, dont 
Maîsmis Phénix possède 12,7 % du- 
capital, se sont traduites par une 
perte- de 40 mîtlicms de* dollars 
(396 miiiiniM te francs envxFOs)! 
n y a donc là 50 müHons'te.lïaDCS 
te . perGBS que la nouvelle éqœpé 
peut décider,! dit non, te prôidra 
en compte; De pins, la nouvelle dt 
lection prârcait ans» décider te 
provisionner largement les pertes 
pâmées et à vemr te Mûons'nié^ 
nix. 


11 est beaucoup trop tOt-pom* 
connaître les décirioas- que prudra 
M. Simonet.. On ne peut que 
constater qpe Factivité te MaiMms 
Phénix ooi^ète ceDe de CBG qoî, 
sur un chxfne' d’araires te 1 mû- 
Imrâ de francs en 1983. ne réalise 
que 4 % de incfividnelles, 

contré, 47 % '<f immeol^ ooDectî&, 
le reste r e pré se nt a nt ~des travaux 
te GoiBtniction très dîveis. 


Quatre associatioiis se joignent au fonds.m 
de pfacement « Fdm et Développement » 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


‘ Quatre grandes asaociatiou de 
développement - la CfMADE, le 
Comité français contre la faim 
(CTCF), Frères des hommes et 
Te-re des hommes - ont annoncé, le 
5 février, leur dédrion de participer 
an fonds commun de placement 
Faim et Développement, créé en 
décembre 1983 par le Comité eatbo- 
lique contre la faim et pour le déve- 
h^ipemeut (CCFD) et le Crédit 
cocqyératîf (le Monde du 19 décem- 
bre 1984). 


francs ont été affectés à des pnÿets 
te dévefoppement soutenus par le 
CCFD. A l’avenir, les souscripteurs 
te Fùm et déveipppexiient devront 
indiquer à quelle organisation ils 
veulent vener la plus-value de leurs 
parts. 


* Crédit coopératif, 33, rue des- 
Trais-Fontanoc, BP 211. 92002 Nan- 
teire'Cedex. TSL : 724-8S-0a 


Ce fonds commun te placement, 
destiné à aider les initiatives en 
faveur du développement dans les 
pays défavorisés, repose sur un 
mécanisme simple : les souscripteurs 
reçoivent une rémunération limitée 
aux taux de nnflation et font dm du 
surplus à l’uhe des cinq organisa- 
tions h umanitair es. AU COUTS te SOD 
premier exercice, Faim et dévelop- 
pement a recueilli plus te 40 mfl- 
lioos de francs. 2,5 gûUioos de 


* Comité catholique contre la faim et 
pcxir le déréloppeineat, 4, roe tean- 
Lantier, 75001 Paris. TéL : 261-51-60. 


• Phœnix Steel irédnit ses 
pertes. — La société sidénugique 
américaine Phrenix Sted, filiale te 
Crensot-Lqire, a réduit ses pertes en 
.1984 à 6,4 millions de dollars 
(64 millions, de francs) contre 
32,2 maiifMM en 2983 (320 aûIUons 
te francs). Ses vêotes ont anpçtenté 
te 12 %. PhCBiux Stéd est jtlaeée 
dqmis deux ans sous les dispositicMis 
du chapitre 11 (suspenùon provi- 
soire de poursuite) te la k» améri- 
caine sur les faillites. 


ClbCADE, 176, rue de GrewsDe, 
7S007 Far». Ta : 550-3443. 


Agriculture . 


* Comité français contre la faim, 42, 
rue Carabronuc, 75740 Paris C^ex. 
TéL : 566:35.80. 


'.frères des hommes. 20, rue du 
Refuge. 78000 Versailles. TéL 930- 
69-75. 


* Terre des bmiimes, 26. rue des 
Batelieis, 93400 CT-OUEN. Tfl. : 255- 
05-37. 


• Im campagne contre le veaa 
aux lionnoBes (siüte-J. — Lé Bureau 
européen des unions de consomma- 
teurs (BEUC) soutient la campagne 
de br^cotiage du veau aux Ikm> 
moues déclenchée le 21 janvier par 
1*UFC (Union fédérale des consom- 
mateurs) . Le 28 janvica-, ie BEUC a 
envoyé une lettre à la Commission 
pour qu’dle ouvre une procédure 


d’infraction contre la France. Sekn 
ses représentants, la loi du 16jnillre 
1984 n’est pas conforme à la direo- 
tiye des Dix (adcqitée en 1981 ), qui 
piéds e qoe « les Etats mernbres ne 
peuvent autonser ^utilisation de 
nouvelles substances» jusqnH êé 
que sot adop^ une r^lementation 
communautaire. Or la. législation 
française, précisent-ils', pemiec 
l’empld . 'de {xoduits ' anabdisants 
pour rengrâissemeot des veaux. Le 
5 février, le BEUC, qui demande 
llnterdictxm absolue des honnones, 
a'adresséutt courrier à M. Pxndolfi, 
ministre italieai de ragricohnm; qui 
assure la présidence des travaux des 
Dix. afin quH demande an CmtseO 
te la Communauté de rejeter le pro- 
jet de Bruxelles qui^ vise â autoriser 
les substances naturelles. - (Cor- 
res/k)- 


Etranocr 
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, • ExcédEent coBuaerdal record 
en 1984. — Le Canada a enregistré 
un excédent record de 20,8 milliards 
te dollars canadiens te sa balance 
commerciale en. 1984. Ce résultat 
est en hausse de 3,1 millîards par 
rappcm an surp^ réalisé en 1983 et 
supérieur te 3 milliards, de «iofters 
au précédent record établi en 1982. 
En 1984 les exportations cana-- 
diennes ont totalisé 1 12,5 milliards 
te dollan (+234)% sur 1983) et 
les importations 91,7 milliards 
(+ 25,4 %). Les Etats-Unis sont de 
très loin le premier partenaire du.' 
Canada (76 % des exportations et 
72% des importations), devant le 
Japon (S % et 6 %) et la Grande 
Bretagne (2%et2,S%). - (.^F.) 


GRANDE-BRETAGNE 




Choix entre deux formules.: 


11 % 10 , 50 % 


• Augmentation te nonrim 'te 
faUBtes. — Les faillites d’entreprise 
continuent de se multiplier en 
Grande-Bretagne ; ia compagnie fi- 
nancière Tiate Indemnicy en a dé- 
nombré trois cent treixe en janvier, . 
13,4 % de plus que pendant le même 
mois te 1984. Pour les dôuzé mois 
arrêtés fin janvier, la moyenne est te 
trois cent trente par mms, galant 
ainsi le record enregiscré au pire de 
la récession, pendant Irâ douze mms 
terminés fin juin 1983. La Trate In- 
demnity oiregistre toutes les fail-;' 
lites doint elle a coonaissance, en fait' 
la quasi-totalité ' des ' faillites de 
Grande-Bretagne. Ses statistiques 
font autorité. - ) - • - 


Des acquisîtic^s sécrètes d^entrepris^pÿjf^^^ 
dévoiléés par ùrt ancien salarié.du groaper ~ 


Rènioüs ! j^litiqüéà "éri RFA. 


HONCaiE 


duréeZens 
prorogeôUe 7 ans 


durée 12015 
jduxhéviæbb 


Pour léscleiix fbrmüle^ 


Errnsaon ou pc^. Versenie f rf des irita^.diaque année 
le 21 février. 


' Rembo u r s eme n t au pv, çoupurê : 2000 francs. 
I Titres cotés^ én Bourse. : . 

iAlxitte m erti1iscqlde^)00fro . 


e Sfac ccBla .BtilHwB te teBan 
^eaceéôeut comiuMiial en 1984. - 
La .balance oommerciale hoiig toise 
en devises convertibles a été excé- 
deotaire.te 600 minîni is de dollars 
en 1984: les expo r tations- ont aug- 
laeaté de 5 %, tandis que lés impoi^ 
tâtions sont restées au niveau de 
19^. En roubles, les exportations 
ont augmenté te 7 % au .cours de 
rannée pmsée , alon que lés impoc- 
tations stmt restées constantes. La 
Htmgrîe a réalisé 53 % de sem cmi^ 
merce extérieur avec les navs te 


Dans la fomàJè «révisdbfe^l^ portai peuvfèrtf a Iq fin de 
la deuidème et trbiaCTie qnhiéé, derrioiider fédionge de leûrr 
tHres contre des obligatiorB 11% prorogeobtes. 


TrenBportB 


Souscrivez dons les étobTiss^naits bancaires et finqnders, 
auprès des comptables du Trésor et des PTC ou à vos outres 
guichets habituels. 


' e Haosse des tarifa des trans- 
peils soiteires. — Les tarifs des 
transpois scolaires seront relevés te 
2,75 % le 15 février. Cette mesure, 
qm accroît d'un demi-point l’au^ 
mentation que propesaît d’accorder 
le gouvernement, a été décidée pour 
aider les transporteurs routiers à 
stmpmter les difficultés im pitahlés 
à la vague te froid. 


ESC 






s 



Noihïhtftions 




• A rUnion daa. àimen-. 
eeura (UDAI. M. ALAIN 
GRANGE CABANE, trente^ 
ans, maître des. requêtes au ■ 
Conseil d'Etat, succédé, è 
' M. Alain Abneras; comi^ viieê- 
piteident-directeur général: 
Dipldmé de sdèncés poGtiquès ét 
titulaire d'une maîtrise^' ès 
sciences é<x>nomkÿiM M. AEtin 
Grange Cabane -'fiÂ'le rédacteur 
cki rapport sur la ptibhdté men- 
songère adopté -par le Conseê 
d'Etat (1974-1875). et. parâHè- 
. lement,- chargé de, mission 
auprès de M. Fierte Scha^fer. 
directeur te' la*- recherche te '■ 
rORlF (1972r1974). De décem<- 
bre 1875 à octobre I98t,-ê a 
été d'recteur du cabinet du PDG 
d' Antenne 2, successivement 
auprès de MM. Marcel JuHian, 
Maurice Ulrich et Pierre Oee- 
graupes. Depuis septembre 
J '1984, il étnt rfiracteur général 
de l’Ecole. -nationale d'assu- 
'rsheas, L'LTOA. présidée depuis 
1882 per M. .6drne Nerqt. prést- 
dém te la Française dè soins et 
pai^sns (groupe UnHeverh est 
l'unique org a nfat a tion rapréMmta- 
tive des entreprises industrielies, . 
commerciales. et .te senrices, en- 
tant qu'annonoaur publicitahé. . . 

• Chez Peehiosy, 
M. ANDRE LECENDRE, êgé te 
sobeante-trois ans, .a été nommé 
directeur de la branche nucléaire- 
ei éleêtrothennie. . n remplace 
M. Bernard Parité, appelé à. la 


présidMce du groupe. M. Legen? 
dre, ancien éfilve te -. l’Ecole 
nùiohàle supfrieure de chimie dé 
Paris, 8 fait toute sa carrière chez ^ 
.PechiDeY. 

. • Aux croi si ères' Paquet, 
M. BERNAip MAURIAÇ a rem- 
placé M. Beriôfr.GsorBaerPfcat à 
la tête te cette -filiale du groupa 
Chargeurs. SA. Agé te quarante- - 
huit ans, M. 'Maurite est erèré 
aux Chargeurs en 1971. roG de 
Paquet depuis février 1983, 
M, Geo(ges-}%ot a -décidé de 
quitta, je. groifie pour econvo- 
nar^\jpeèsonnaUù».- -~ 

' ' A':1i Sotair, 'fifialertou- 

rlMiM-d’Air France. M. JEAN- 
rPlERRE BOURGNEUF est 
nommé cfirectaur général. Agé te 
quarante-quatre ans, et diplômé 
d'HEC, M. Bourgneuf devrait 
prendre. février 1986, la suc- 
cessipn te l’actuel PDG te la 
Sotair, M. Max Albert, qri pariirà 
à la retraite. M. Bourgneuf est 
éctueUement représemarrt d'Air 
France à Djeddah pour l’Arabie 
. Saoudite et les deux Yémens. 

*: • . A la ■ Citibank-France, 
M. HENRI JACQUAND a été 
nommé directeur général de 
Citybank-Aancé. En^ dans le 
griMpe eri 1969, M. Jacquand 
était Jusqu’à présent responsable 
dusecteur Europe- Moyen- Orient- 
Afrique au siège rtewAyorkris te . 
la banque américaine. 






AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CODETEL 


Extraits de la lettre aux actionnaires 


« La pertictpStion' te'CODEIEL au 
développement du rérasu tri^hooique. 
s’est poursuivie. Un nouveau protocole 
d’un. mootam.de 300 cigiions de francs 
a été Signé avec l'administeation des 
P.T.T. comprenant la fourniture d’équi- 
pendis ainsi que la bonsthictiini et Pexr 
tensiOB de centraux téléphoniques. Trois 
oontrats Tgp rff j- n îHni un hivesdssemeiit 
te 40 millions te frânes seront financés 
par les fonds propres'te la sodété; 
don» .contra»; dhm 'fflomant total de 
260'milliqns de frênes seroku financés 
par (tes ressources à long terme â réunir 
ea 1986 lors de l’entrée en serrice de ces 
matériels. 

Ce pratoode porte à idus de 6,7 m^ 
liards de francs la oatribntion de La so- 
ciété an financement des tfléoommuni- 
catibus depids'1971 dont 2 mUUards de 
fxahcs proviennent du capiiaL des ré- 
serves et de rauLOfiiiaocemeat, l'ensem- 
Me eorrenModant à 800 coottau ; i la 
fin de 1984j 9S contn» des protocoles 
1971 et 1973 étaient arrivés â échéance 
après (fix années de locatiaa, et les éqni- 


pemenu ooï été cédés à 

i’Administra'tion. ' . 


i’Administra'tion. ' . 

L’activité te dhretsificatioa dans le 
sectenr immobOier s’est poiirsuivie en 
' 1984. Le montant cumulé des 'acquisi- 
tions immobilière' cpocloes an 31 dé- 
cembre 1984 s'élève ainsi à 34S ndlioa 
de francs dont 1 13 milliang repiéseoient 
dés'immeubles. loués en'crfifit-bair et 
230 . miUîotts ouutitueni notre patri- 
moine, ‘soit 25 % des fonds p ro p r e s de la 
société. 

En début d’exerrice 1984, CODEi- 
TEL a émis son huitième emprunt obli- 
gataire d'un mentant de 300 de 
francs. 

L'exerribe 1984 vient de s’achever: 
je p«ax vous confirmer que le résulmt 
sera ccunparable i celui de l’exerdee 
précédem qui s'élevait à 117 mniionc de 
francs. J’ai donc l'intention de proposer 
au ctaseO d’adjainisiration, si &s résul- 
ta» dé^tifs de l'exerrice ocutfinnent 
nos prévisions, le maintien du dividende 
au niveau de l’année dernière... » 

Jacques CAPLAIN. 


GARANÏ1E FINANCIÈRE 

(Loi 70Jte2jMitier 1979. Décret 7X678te20jittet 1972.1 


g arant i e délivrée par la Banqne 
pa ri rireno de médit SA an cuâtal de 
^Q54 720 F, doiit le'ri^e social est à 
Féris-9*, 56, me te Chêteaudon à 
regeaoe NkoOe - M. Roger KcàOe - 
37, rue Henri-Barbusse à Nan- 
tene (92000) an titra de son activité 
■ Tra n s ac ti ons sur. immeublei et fonds 
de commeree - ae sera pas renouvelée à 
•onéchéaDCe. 


E9o sera définhivemeiit amndéo dans 


^ Paris-O». dans 

t«M mo» de hi prisante pu- 

^artvité de M Rog» Nicolle est re- 
P;» fu son éwniseTM-. Claude Ni- 
eolle.à qu nous (lélivrOBS la gerant;» fj. 

immeubles 


notait 

•5*".. it ■ 

'MtS'"" le! 
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PARI S 

7 février 

Bonne tenue 

id ia Bourse de Paris, la cote pro- 
gressait jeudi de 0.6 % environ à 
i'approche de la clôture. 

Z>’UR jour à Pauire. les transoetions 
restent actives mais le marché obU^ 
taire continue à accaparer l’essentief ie 
l'aetivitt Ainsi, mercredi, les transac- 
tions en valeurs frar^ises atteignaient 
le montant corrigé de 397 mtluons de 
francs (et 94 millions pour les étran- 
gères). alors que les valeurs à revenu 
fixe reflétaient le chiffre de 4.5 mil- 
liards de francs. Les ffivestûaeura 
Anif^gerf se contentent de procéder à 
des t^ntrages sur telle ou taie valeur. 

Ainsi. Prtmodès a été initialement 
- réservée à la baisse • alors que la 
société venmt de faire pan de ses 
ap^hensions à propos de son bénéfice 
na. part du ^oupe, qui devrait mar- 
quer par l'exercice- 1984. un recul 
d'environ 15 % par rapport à i'atmée 
précédente. Elle a finaiement perdu 
8 %. 

Paunant, le secteur de la dlstribti-' 
tion est plutôt Iden orienté depuis quel- 
ques jmtrs à la Bourse de Paris, où 
Carrefour a cependant cédé quelques- 
points, alors qu'à Tiinwrse Darty pro- 
gresse légèremau. 

Au fi! des compartiments, Leroy- 
Somer, Thomson-CSF, Avions Das- 
sault. UCB, Crouzet, Beghin, Sekneh 
der et Source Parier (cette dernière 
ayant déjà gagné 6 fi % me r credi) ont 
progressé de 2% à 4%. tandis que 
PoHet, Bie, Esso, Rqffina^, Panod- 
JÙeard, Eun^ I. progreâaient dans 
d'égales /voiportfoi». 

Sur le marché de l'or, le métal fin 
est revenu de 503.45 à 302 JO dollars 
l’once à Londres, Hausse de 200 F du 
lingot, à 95 700 F. tandis que le mipo- 
Uon gagne J F. à 576 F. 

DoHar4ttre : i0,67j68 F. en tigbe 
Junisse sur la veille (10J4/58 dtd- 
l»s). 


NE W- YO RK 
La hausse reprend 

Inlcminm quaiaiite-hiiit benne par des 
ventes bâienciaiies dirigées sur les « Blue 
Qnps», le inouvemeDt de hausse a rqiris, 
jencü, b Wall StieeL Amorcé dès Touver- 
nuB, Q s'est poursuivi durant presque toute 
b séance et, à la dôtnre, rinSce des indus- 
trielles enregistrait une avance de 
9.Û points à 1 290,08, a|ués avoir un 
moment anont i 297,04, Le bOan de la 
jomnée a été à la hauteur de ce lésultaL 
Sur 2 028 valeurs traitées, I 103 ont monté, 
$49 ont baissé et 376 n'ont pas 

Les invesrisseuis Étrangère ont été très 
• actifs, la clientèle paitieuiièrB, égal^ 

ment, a beaucoup acheté. Selon les prof» 
stonnels, oette oonvelle reprise a été essea- 
tjellement due au sentiment que i'eiqieiirioii 
économique allait se poursuivre à bonne 
allure en 1985, sans effet notaUe sor l'infl^ 

tkHL 

Le discoiirs dn président Reagan sur 
l’état de rUnioo a été bien a<-**n>jii{, nuis, 
de l’arô général, il ne comportait aneun 
ment nouveau. De nombreux anal^tes pr^ 
vojyaient que le « Dow • allait continuer de 
pro gr esser et qoe le prochain butoir se 
titueiah à la cote 1 325. 

D’une fbçon générale, les veleurs pétr^ 
Itères ont été fémes. L'activité s’est eoeoce 
accél&ée, et 151,73 millioas de titres ont 
changé die mains, eoiUie 141 la 

veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ntOMCMDESi — Le chiffte d’afTaires 
wMwJîrift a atteint 27 milliards de ftancs en 
i984,enangmBntationde36%sorlepr6c6- 
denL Tontefois, prédse la société, ce âiiffre 
n'est (m exactemem comparable d’une 
année a l'autre tUnx la mesure oA 3 -<xn>- 
prend l’acch^ exercée ^«a E^agne (qei 
jnsqu'akMS u’était cootoltdée que par éqni- 
valâioe) et le chifïiv «rafGaîres de la société 
Hooch^ aux Etats-Unis. 

LYONNAISE DES EAUX, t Cette 

société a agoé, mardi, avec le groD^ malai- 
sten 1GB Corporation Bérfaad -un accord 
visant à-cré er nne sodété comimme <jomt- 
ventnre). Cet accord, mgné à-Kuala- 

f Mypp nr,«étfecnidMgaitiolalj winnais eda . 
eaux et sa üDafe D^rànout iniiiB part, la 
société UM Engine e rin g and Consttuctkui 
SDN BHD. filiale de IIGB Corpontipo 
Beriiad, Vautre part. 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSGS, IMS MO 1 2* «fe UH) . ^ 

6 fiés. 7fSr. - - 

YNemsUrmiçaiscs lOé.9 106,7 

lUenétnSm^ 1<9,7 IIU 

DES AGENTS DE CHANGE 

6«r. 7f6v. 

iriic ca^ WJ 1983 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Eiigtsmiiéf énSibifcr ....'....101/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 7fév. I Sfév. 
ldol»(tajM) .......|26IMSi260,7S 

i Dns h quaUlima colonnnk Ogmnt Im 
ilDM m néureanUMM, dan cocri dn la i 


La nouvelle sodété mèxe - qni prendra le 
nom d’IJM-Dqptmoot SDN BHD ^ inter- 
viendra sur le marché tn«iaici«i ponr y 
oODcevdr et' coostniire des instaîtations 
d’eau potable et d*ean usée, et pour en 
assnrer b gestion et ht maintenance. 

UM Engineeriiig ■«»<* Coostrnetioa SDN 
BHD a été cré^ en 1983. paa mterveair 
rfwng le secteur de b construction et de ses 
activités «nwexes. Hic constitue avec ses 
entreprises de travaux assodéea le pHis 
grand groope mabînetftb génie düL 

SCmJUMBEKGER. - Le bénéfice net 
pour 1984 augmente de 9 %, pouratteindie 
. 1,18 milliard de ddlars. Cette amffîoratioo 
est essentieUement due à racUviié accrue de 
b filiale Wireline aux Etats-Unis, ainsi qu'à 
racenussement dea réanltatt des filîaks 
înfii rmariqnes, Bsirchild Senri-ConduCMT et 
Couquner Aided Systems. 

. Le groupe indîqoc également que .b 
. sodété américaine de forage Offshore 
Sedeo, acquise en décembre dernier, a réa- 
lisé, sur l'année, no bénéfice net de 102 mil- 
lions de doUais, pour nn capital de S97 mür 
Bons. 

Les lésnlta» dé Sedoo siéront comoËdés 
avec cens de Schhmibetger è partir du 
1« janrier 1985. Le préddem Riboàd a 
indi^ que bs réenhaa de Sedeo devrajeut 
être notablement moins fisvonbles en 1985. 
du fnt i KH s tp"»*"* - de TexpiratioB de cer- 
tnins contrats à long unne. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE XXV œNGRÈS DU PCF 


■Sur le vif 


M. Juquin plaidé pour un parti <c rénové a 


DEBATS 


2. «encore de beaux joira pour la dé* 
auasion a, par Jean-Yvae Le Drian. 

— « Potf qui sont fdts les hôpitaux ?i, 
par te p rotbas ei r Françote Be mai d 
MteheL 

- W’.BanmarrEumpe. 


ÉTRANGER 


4^ PROCHE-OUEirT 

- La dffidle lutte des Kuttes d'Iran. 

5. jmËRIQDES 
5. hpumuhe 
8. ASE 


POLITIQUE 


7. Lewigt-cirKMtenecongrisduPCF. 

- Le voyage de M. Mnarrand en Piear- 

dte. 

8. Nouvelte-Calédonie : te congrès du 
FLNKS. 

9. Une étude sur tes sondages de te 
S0FRESpubBésen1984. 



Sur 89 FM 

NL Jean-Clauda GauAi 
«Face au Monde» 


M. leae-CIaade. Gaodiii, 
pifaideirt im groiqrâ UDF à 
rAasembtte aatroiâle, «s^ ce 
iifBiIrrili 8 février, à 19 h 20, 
•ün^ de rânisdoB «Fa» an 
Afoode», sor 89 FM à Faria. 
Mathien Fantoni et Jean 
Le Bagsaëaeroat les débats. 


SOCIÉTÉ 


10. SCIENCES: te imeemant de deux 
satelfîtes par Ariane. 

1& SPORTS. 


SUPPLÉMENT 


1 1 i 17. Comment étabbr la dédaretmn 
de vos revenus de l'année 1984. 


SPECTACLES 


19. CMÉMAitesfâwristteteAnie. 

- Un entretien avec OtarloseelianL 

- MUSIQUE: la venue de Giuiri at 
d'Ozawa. 


ÉCONOMIE 


24. SOCIAL. 

25. AGRICULTURE. 

26. AFFAIRES. 



RADIO-TËLËVISION ( 21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23): 
Météorologie ; « Joamal 
officiel » ; BuÛetin d'enneige- 
ment : Loto : Loterie. 

AaaoBces clasaêea (22) ; 
Carnet (18) ; Mots croisés 
(XVI) ; Pro^âimMs des ^ec- 
tsdes (20) ; Marchés fM s nriers 
(27). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 8 février 1985 
a été dré à 449793 exenvIaiKS 


' (FuUidié}* 


Dale Carnegie 



è' 




Parlez avec 
efficacité 


CACHEZ CONVAINCRE en 
^ pubÛc et en privé, créer k 


contact, mettre en valeur votre per- 
sonnalité. 

Carnegie propose dans 52 pays un 
entraîbenient pratique et progeessif. 
Conférence d’Infonnstion evee 
intervention d’anciens partidpenis : 

Vend. 8 Fév., 19 h. 
Lundi 11 Fév., 19 h. 

33, avenue de Wagram 
(M" Etoile) Paris 17* 

VERSAILLES : 

Mardi 12 Fév., 19. h. 

Trlanon Palace Hôtel 

J , bd de la Reine Versailles 
Date Carnegie * Ftaoee : responsable 
G. Weyne. 3/9S4.61.06. 


Le XXV* Cfw g r ès dn Parti 
r fimniMiiii ir a letTn i ln, Tfiulrr i li 
sntia 8 février, M. Pierre 
liHiiiii, mfmlwf ilii hiirraii pnB 
tiqee sortant^ dont iTn t erveo- 
don avait été ainsi pcognunniée 
pnrls Apecdoe. 


Contiùement à œ qui s’étah 
P«m 56 la veille ^irès le (Uscoois de 
M. Félix Damette, antte abstentiao- 
niste en octobre dernier an comité 
cei tfra l. la direction n’a pas organisé 
de r^)lïqae é M. Jnquin ni dans la 
salle ni à la trîbnne. L'orateui sni- 
vant a dft parier dpvant nne salle' 
bnrisBBDte m conve raa tions sur le 
discouis de M. Jnquin, gui avait été 
fip piyntii par une pâme des dél^ 
gu^ 


raient à Favenir les 'décârians majoi- 
taires. 

. Pour autant, ML Juquin ne s’est 
pas interdit de rc{venÂe, sons une 
forme atténuée, . recourt large-- 
ment au sons<iûeoda, les analyses 
qu'il avait faites an comité central et 
dans la tribune 'de discusdon de 
i'HuimatiU. H a sooligné particuE^ 
rement la nécessité de fane évdner 
la pratique do eentralisine démoera- 
tiqucL "Nous as gapierons pas la 
bataille à coups m Kbimas, le 
débat est aux etxnmutiistes comme 
Voxysbte au corps hurnam.» a>^ 
diL !&is Q a ajouté qu’s ne faut pas 
cmfondre dfiats et "luttes de-ten- 
dances ou oppasittom de leaders» 
car U souhaite, dit-Q, « un PC 
réuvé, pas un PC éclaté». 


Le toqroomble en titre du secteur 
communication du parti dans la 
Hîf ^ f ctio n svtaote a, oonfonnément 
& T"" analyse sur la poursuite du 
dOst après le congrès, évité tout ce 
q]ui pouvait faypatbSqim cette pers- 
pective. Crwimift M*** cllen Constans 
la veflie, M. Juquin a souli^ que 
les «he**»*»*»""»* *»» dn Gcxnité cen- 
tral avaient appûqné et apidiquo- 


Le taux de chômage est très inégal 
selon les régions 


Point noir de la politique éomo* 
ntiqne^ le chômage est l’objet de 
toutes les obsesdons. Le président 
de la RÀniUique, en vishe dans la 
r%jan Picardie, en parie à dtacnne 
de ses baltes. Mais, s^ reconnaît la 
gravité de la dtuation, M. Françms 
Mitterrand veut se montrer confûmt 
pour l’avenir, assurant môme que la 
teadance* rasTimsrseren 798J », 

L’optimisme peut xoraître exces- ' 
sif au rqard- dm cmflres actnels, 
puisque le chômage atteint un 
niveau iu^alé avec, Â la En dn mois 
de décemlm 1984, 2524900 deman- 
deurs d’enqiloi inscrits à FANPE en 
données tarâtes (2400800 en don- 
nées oarrigées) et qu’Ê ne cesse 
d’augmenter. 

L’INSEE, qw publie ce 8 lévrier 
un DODVd iiidicaienr. donne d*ail- 
leors la mesure de cette évcri.ution 
préoccupante. La population active, 
pour 103 % sdon une détinitian pro- 
die de celle do BIT (Bureau iatc^‘^>< 
national du travail), se trouvait âq - 
chômage au quatrième trimestre œ ' 
1984, contre 8 % an môme moment 
en IMl. La statistique, élément 
établie par ri^on, met en évidence 
les dîqparitâs rl^ionales. En trois 
ans, la réÿon parvenue et FAlsace 
perdent respectivement 1^4 et 
2,2 points, ak» qn’elles conoaisuin 
les taux de chômage les plus faibles. 


A l’inverse, Languedoo4toussillon et 
Noid-Pa»de-Calais, déjà très tour 
chés, supportent une aggravation de 
4,1 et 3,1 points. 

Tous les esprà* gonverneniBatanx 
reposent maintenant snr le pre^ 
d*extenfdon des congés de converrion 
aux licenciés économiques, ' que le 
ministre dn tnvaQ, M. Mic^.Dele- 
baxre, vint de présoiter aux organi- 
sations syndicales et au patronnai an 
cours d’une série de rendezi-vons. Si 
les partenaires sodanx acceptent de 
n^ocâer cette formnle, ccœome Os 
paraissait dtôdés à le faite, et s’ils 
en adoptent le mécanisme, le nom- 
bre des chômeurs pourrait dimmuer, 
croit-on, de 185000 pour nue année 
pleiiie de fonaiouneinaiL 

Môme ri certmns objectent que œ 
nouveau dispositif ne fera que 
• camoufler ». des chômeurs, en 
modifiant les éléments statistiques, 
c’est sans ancuo doute de cette pers- 
pective qpc le président de la Répu- 
blique tire sa promesse d’une .amé- 
lioration. D’autant que, 
progressivement, l’opération en 
faveur des TUC (travaux d’utilité 
collective) monte en. puissance et ne 
devrait pas tarder à faire connaître 
ses effets. 


( Voir page 24 Ptatiele 
d' ALAIN LEBAUBE. 


- m Le poète portugais José 
Cornes Ferreira est mort ce ven- 
dredi 8 février à ùbonneL D était 
âgé de quatre-ringbquatre ans. 

Conridéré «wnm» i*un ^ p]m 
grands poètes néo-r&listes portu^is 
contemporains, Gomes Ferreira 
était aussi Fauteur de contes et de 
nouvelles, notamment la Mémoire 
des mots et /'Enigme de l'arbre 
amoureux. Avant de se consacrer 
exdusivement à la littérature, il 
avait entamé une carrière diplomati- 
que - ü fin consul dn Porti^al en 
Norv^e. Militant de longue date dn 
Purti communiste, fl était en 1974, 
au moment de la «révolution aux 
jBiUets», président de l’Assoeiatioa 
des éerhoins portugais. 


SUR 

LIS 


SUPER PRIX 
HALOGÈNES 




abordait ce problème avait été; R jrii 
pios d’on an, adapté à réna^mié' ■ 
par ]e ccanité cenbaL Après saaSs 
critiÿté .fe Parti soc Saliste, 
ajouté :* On ne pem pas se Udsser- 
cantonner dans un rMed’pfgfoint-mi> 
d’f^posùknt » Mais il a p riSc â é 
• ou né peut -pas déserter la bote 
politigue traditionnelle » etflaxap- 
ndé que Marx Ini-mëme antès'u. 


pelé que Marx Ini-mëme après u. 
Commune, avait sonfigné • le danr. 


gerdu solo funèbre pour ces avant-- 
gardes ineapables de lier des 
alliances ». 


Faisant remarquer ansri que « ce 
n’est pas d’aujmad'kid que nous, 
découvrons lès conséquences. 
néfastes du programme commun »,■ 
il a igouté que «hors qui eooAat- 
tons toute faaBÜ, nous ne pouvkfiu 


Gomme la nugorité de la dîiei^ 
tion, M. Juquin pense qnH. faut 
•proposa une autre ' sodété, tme 
autre façon 'de vivre 'le soctaUsme à 
lafrtat^sè» que ce que Ja droite ou 
le gouvernement actuel mettent en 
avanL Sinqniétaat du déwdoppe- 
meut de FultraJibéraliame et du 
mod^ américain, il fait remarqner 
an passage qn’un raïqMrt ^*il avait 
rédigé snr la commnnieatiQn et qui 


fdre autrement me ee-.que nous 
apoas faiL (...) iSi prestpm rien ne 


nous?. 


r nous, à quoi mrvtrions 


Vtaus is^ la t fOu î Bu ; vousl 
' danalftiiiéiro'F Moi non, alwo^ 
-lunwftt pas: Et fy ^ te 
tengM.. Je le prends matin', mitf ' 
et «ôir. Armé» juequ'awc danré, 
-ça d'accord. Avec im énorme' sac ^ 
fb gym aerra contre la {Mîtrine et 
on robuaia paraftede accroché à; 
•irépÎMéa. Ça aUa, c'asc cértain:- 
Tahi^ hier encore,: tl était 
ié bêoraa, 16h3a Jbinmà 
! ÇHaùesée (fAntm. H y avait d^h 
beaucoup «te monda. Lee gane 
qrittent leur travaë de idus en 
-ptM voua avez remarqué ?> 
Je rapèire. tin s t i a ppnt i n ocetmé : 
.par un jaune typa tm peud^etC 
boasoé o eux. aacoué de tics, mal 
éFatea: Je'tefixe.cfun'CBfl loiad 
■de re prodia a at 'de mépris. Il aè 
troublai H aa soulève «t. tehac. Je. 
luï.pique-aB plaça, j* m'y cal» at 
ja'm’y amar re avec taa coorrotea 
damonaac. 


La ligne de conduite sûMe par 
A/l Juquin peut rendre plus dé- 
cile. dimanche, srm éketson du - 
comité central fsa sortie idu bùreau . 
politique an faisant pas de doute). 
jl est peu luobable toutefiÂsqu'eÛe' ■ 
Justifie, aux yeux de la dùêaioH, 
un retdrement de ce/le-d qui main- 
tiendrait .Vanden' porteparoU' du' 
parü dans cette instance. 


P«LatTh.B. 


(Urepam 7 Fatûdede 
PATRICK JARREAU] 


.. (Matiut, vo8à qué .débdMte‘ 
à Saint^-Phifi|y « hdu-Roula un 
' pack de CoBéÿaria.rigotetcte. Ile 
aa taquinMit, te aa pmeent, Hs ta 
tapent te saboiiacutem an braih" 
tent comme, ries teas. Aiunih' de 
'moi, on.hiâ môtrfte'^.^ on 
.■e^tereae:‘Moï/ià vèuxbi^d'éat ' 
ri» tour igiL A oondRkm'qdlte ne 
me ofiarGlwnc pas aur lea.ptoclB. 
te te font. Je me.'ékhe: J'érnpô»- 
gna mon parephite at je cite;; ça 
va pas, 'non'?' Cast; pair btentte 
fini, oui ? Ja- voua cooéaiHa-.da 
vont tfifâ~trinf|iiîllni Tîinfiii > 


Voua-aùrite vu'te. tête das 
' ÔBtres -vdyagéura 1 - Ça - valait' 
. fflUa. I h ai â i é ». .te étatent terri- 
fiée.à ndée . que oae petits mor- 
■veLR fte «pnèbiàa^ «ilrae ans, 
puisan t aaivexag^ ee.Mbifter at 
' tout- cn aeé r .^Tu. pdijjte'f JOm du 
tout teqeeantfatfMri^ 
faut^pes.éharvar triteiéfl; autre- . 

meméte'tnoirdrrit'Et'âFi a'èü h ' 
fidn.- ■ 

' Mtem r'Iasénuim-damièra, te 
qte. perde' daneJa dédate abunp? 
'rein du -ChItatet et eu détour 
<fon oôuibbv f eriténdB déa édrâa 
da.yooi àt ^apaeçote apMainéti t 
emradei-.piBi^. trais ffin, -.to;.cip- - 
' chaid - jEartetetarnaift', usoié' qat 
.protécÂ'deÀari smbcanâLoitre 
dèiàt fwbtte^ipir vÿLç^^tear 
.à fidài'-'one' Ipétoche' notes 'éCâ 
papsacÉs.-Hs'.'ont pria .'taure 
jaiiib^%teârêpa. IrnpoiribtedB 
dtenahdar nipa çhiimâv 
(|ùa l'art, hopniifa im mreà mon 
paraplute' : . pacoOp .ihomtetir, 
dir«»hm ' Porte^'Oriéens ' .s'â 
'tmus.pteik 7 . 

.. Bnitateatertt;'sto|)pé .daite abn 
étan/'-'Ô m'a •ragarcf4..ta ^boucha . 
oiivéïlà a^-pw^ÿ^-fbua de' 
pédr. té aoir .an'rêntnini;- 8 a' «Ri ' 
.cire à e» temrna-^ tu patst-paa 
lavoir ea qui m'eatarrh^.rri été 
attaqué par'ime iteOte te 
métro: Tu .crote.qôe:tes pend aa 
. soreiënt arrètie poiq'vénteè mon 
iMDoumT' P a n see tùl -te-.ont.pris 
'to'bsta. ' 


CLAUDE SARRAIiTE. 


SELON M. emiNO GRAX) 


La Fraïtee anrâJt une «a 
faee aus d^andes 4 e 

fUme. - Le ^Mt'qni a en fieu - Dé''notre (Mnrespoh^nt '' ' . » 'teûîd de diaqger de co 


RanB. — Le dâMt 'qni a en fieu 
au Parlement italien le jeudi 
7 février, après la réMnte l ’ en co ntre 
fortmie, an- Centre Beaubooig à 
Paris, éntxe le numstie du travail. 


M. De Michrits, et le réfn^ italien 
'Ofeste Scalxcme. a été Foccarion 


'Ofeste Scalxcme, a été Foccarion 
IMor le pr&'dent dn ooiudl, lil Bet- 
'tino Ciâxi, de soaligner les risques 
(Tuiie reprise dn térrorianie en Italie 
et de dénoncer lès protections inter- 
nationsles dont bâtéfidenaeiit kf* 
. acthistes installés à Fétranger. 

Le [uésident du emsd a noté,- éa 
partkidier, que le temrâme qui 
sévit én Emo^ slnspire de la straté- 
gie «antî-OTAN» des Brigades 
rouges an début des aimées 8o. Loi 
ML sembleait prêtes \nparddper & 
la reprise du terrorisme en 
Europe», aaîfamé'NLCsaaii.pcédt- 
sant qe*ODe • action à Rome t^ed 
pasàexdure». 

Le préskieiit du cxxtseil a en outre 
lancé des accnsàtioas . contre lés 
réfugiés politiques italiens" en 
France : « Jfdne ji Ton veutfentta" 
les yeux, on dott recomudire que la 
colonie des réfugfésJtaliens à Paris 
constitue un cadre dlidtiatve. de 
débats, dé nuûdfysutitons. ên. an 
moi au centre, de propagande poli- 
tique qui a des liais sérieux avée là., 
subversion. » 

Selon les services dé sécurité cités 
par M. Ciaxi, fl y aurait ac&idôe* 
ment deux cent quatie-vingt-qninze | 


tenorisces .gâa^ lediérâiés à 
Fétranger* (dont déux cent huit ont 
été Toisés), t soixantôhnât tend:- 
ristes de dràte (dont tresria<iiiiq 
repérés). Certains des' proniers 
trouvé refuge au Nicaragua 
et .les aatresjn .où là,en. Amérique 
i^hitioèvtean AfiSquridn Sbi£ 

été^^^ qw eéid qutqze 
. perioimes. recSièriAées f^ddaa eh- 
Froncé et que quarahie-quqtre ' 
aubes p.ontétésiffuUééSv, apour- 
suivi )il Craxi, qui a ssniré que' 
trà ze toTCxistes qui réridaieut |Mé- 
.çédemment en France seraient 
partis pour Madrid et'poàr Moscon. 
avant de'gaswr le Nicaragua et le 
CostoBjea. :A Atensgua aurait . été 
notammeat rignalé, Barbara Bâlza- 
rani, Fiine des dernières dirigèantes 
des BrigaÂa ronges ealibeité. '■ 

En .ce qui conoeme. les eactradî- 
. tionsi M. Cnud a dédaré que la 
France a dânontré «mm attitude 
plutôt rigide, dnoii ' ouvertement 
négative». Lès antiteitte italienbés 
auraient envoyé . cent vingt ' 
demandes d’extradition à Paris. 

Sekm le ministre de nntérieur, 
M: Sadfaro, qui a eu récemment on 
entretien â Paris avec son homolo-. 
gne M. Joxe, la Rance aérait,-cepeih 


dâat, en tiâîd de (diaqger de con- 
poiteuient. 

rXâ. EéjDcoâtre. entre. M.. De 
Mlch^ et Oreste Scalzooe, qui 
était -à l'criÿne‘'dù débat, n’a été 
-évoquée qit'en quelques munîtes et 
rkmenée rà rang d'un "iaddeni 
fâcheux».. 

PHILIPPE PONS. - 


:fïa Fréaceesdaie qre les prireste 
-porittré des iriynuisbln If aB nin soat 
éDBtnifirârins «I; to pteasouveue. Bées 
auxaSdics intédnras de la 
-Itesoarm autorisée; eu^^ 

■MycM te tetra eaamiB» ceaixe te Snr- 


lUriasra' tell été dtecutés, te Jeudi 
24 jteNira,'ien ritene nnamtre è Paris 
cotre k lalristrr te Flutéricn’ françrii 
et son temalagae Jrafita. On sooI^k 
qatef ooiriBt ou éteaecovd n> été 
■ris ta f ri i te u rr è r-'tf - mT aiiîita jt It' 
oiaitra te l l ul fritw bate^ M. Oscar' 
UteScalbrow. . 

• IjceouicnicrécaCfrauGaiscstteMMe. 
ItextradWon ■’csryaste asal mo y en te 
hilte cenlK'.te t snra tei ne ct'asswre qa’B^ 
e*te tfcntea anx règles qu’a è’cst.fisées 
te ls surtière, quel gae soit le pays' 
cTfr a é . Curéiateanut , cria sipéte 
qae ri Poe ne. entesra pes à Paris k 
.cUffie.te.'ceot riagt .tenantes Ils-' 
.licnnes 4*extrsdiCiM, sccemalées 
tepris jterieore .aanles; oa sssare que 
les éasëltrr qte' de poU te vae te ta 
'Itelfee frSBçatee pornnteat deaner 8ea 
A me lé pnas e favorable, se coam t o» * - 
fg-lrf ditfjfirf'mraiihl ' 


YU 


r POUR BIEN S*ASSEOm ET BIEN DORMIR 

I .Sans i'éioigher du mur, 

, Ml bànqueite~lît 
\STEINER 



I se transforme 
en vrai fit pour, 
2 personnes 
par un simple 
basculement. 


capoou 

DISTRIBUTEUR 



37. Av. DE LA REPUBUQUE 
-75011 PARIS • M* Parmentier 
TEL 357A6.35 


DEUXIEME DEMARQUE 
SUR SOLDES CADEAUX 


PIANO: LE BON CHOIX 


. e Location à pqrSrde 229 F par mois. 

a Vetilo à po^ dé 265«85 F pqrinoîs* 
(Crécfll soijq>le at personnalisé). 

I Le plus vaste cIm^ : 25 marques,. 

■ |:4us <ie 200 modèles exposés, 
f WV^ * Service, après-veritë gardntL 

B . fot»rUswrteCaftervrtcir» N otio i > cl SMp*riwirteMudqB« 

P «t du Theetra d* rOpér& 

Prix comptant : 11.9â) F, • 

”SurB4TnoK-IE.G.21J0«CREG. , ' liPf 1% AMmmmm 

Apport Mtiold. 450 F. . ■ ’XT llCillllll 

LcowâuerédhsiO;S».40F. Lo pogsfon de la miüéique 

-135-139 me de Rennes,75006ffoôs-Tél54 4J 8.66.PorfagàproKinité 




10* GOMGSÈS-EXPOSmON DE IdlCBO-lNFOS&UlIQXJE 
DU 16 Aü 19 FÉVSIES 1985 

BALAIS KSCaNGBËS- CSP. PQRIEliCAlLLOT-FASlS ' 


Sur 7 000 de surface d'exposition, tous les / 

domaines de la micro-informatique (entrée 20J=7 
70 heures de conlérences sur tous les thèm^ 

■ ' . d'actualité. Un passeport d’une valeur der^ 
100 F pemet l'accès permanent à l'expositiin 
• oin si qu'â toutes les conférences. j 
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